INMNNNNNNLUNIUNN 
3 9999 10252 524 


| 
1 


sFiri trete 


u. 


IMENTS FORESTIERS. 


DE LEUR VOLUME ET DE LEUR VALEUR 


- 


DES STATIONS DE RECHERCHES FORESTIERES ALLEMANDES 


= a 


% 37 gen - x 2 - x i 
NSPECTEUR-ADJOINT DES FORETS u 
en j 


'OURS A L’ECOLE NATIONALE FORBSTIERE 


ANCIEN ELEVE DE CETTE KCOLE 


'FIGURES ET 2 PLANCHES HORS TEXTE 4 


. » nn “2 
-LEVRAULT ET Ci%, EDITEURS 
Be pAmIB 0 5 05 NÄNGT. 
vo RUE DES BEAUX-ARTS - = x r - 418, RUE DES GLACIS ’ 
& 


N 
mar 
EI 
je 
> 
an 
ec 
en) 
Er, 
N 
Oo 
£: 


S ARBRES 


EME 


NANCY, IMPRIMERIE BERGER-LEVRAULT ET 


ST ’ 


a a Fa 
er 

\ . 5.yY 3, 
Rd 7 fa > ae 


de 
» 15-4 3 v 


ET LES 


: n >. A 


MENTS FORESTIERS 


Ä 
er 


’ p 


D’APRES LES TRAVAUX RECENTS DES STATIONS DE RECHERCHES FORESTIERES ALLEMANDES 


PAR 


G. HUFFEL 


INSPECTEUR-ADJOINT DES FORETS 
CHARGE DE COURS A L’ECOLE NATIONALE FORESTIÄRE 


ET ANCIEN ELEVE DE CETTE ECOLE 


. - 
pr 


© AVEC 93 FIGURES ET 2 PLANCHES HORS TEXTE 


»uewvuv 
“ 

„u. 

“www 


2 
FF: 


JERGER-LEVRAULT ET C'%, EDITEURS 
2 4 BZBARIS NANCY 


Da SER 5, RUE DES BEAUX-ARTS 18, RUE DES GLACIS J 


1893 Ba 
‚oits reserves | r 
Tous d ee TR 


Dt 


. 
ix 


rn.“ 
“ 
- 
”. 
suoee 


nn 
br 
bei 
eo. 
<i| 
ae 
m 
> 
— 


4‘ 


INTRODUCTION 


Be 


» 


Bi 


er: 


at elle, en effet, la erllurs recoit des notions pr£6- 
ises lui permettant de diriger les peuplements forestiers au 
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Bons les vers le meilleur &tat Be 


d Fr absolue, soit relativement au capital engage. 
, 4 science forestiere se divise, d’apres M. Puton?, en six 
ranches Varborieulture forestiere, la sylviculture, la techno- 
/ e forestiöre, la dendrometrie, Veconomie et lestimation fo- 
res b res. L’ötude qui fait Vobjet du prösent travail participe ä 
1a os de la dendrometrie et de V’dconomie forestiere : a la pre- 
_ miere elle emprunte des proc&des pour determiner les dimen- 
HM sions et tes volumes des arbres ou des Bn elle en fait 


a it les elöments les plus importants pour la solution des 
n les qui se posent ä propos de tous les am&nagements de 
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Nous ne parlons, dans ce travail, que des peuplements d’une seule essence et 


seul äge. 
> Traite d’economie forestiere, t. I, p. 347. 
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Be eleeneni du volume et de la albar se en u Er : 
d’introduetion ä l’&tude de l’art des amönagements. Il sonst 2, 
un chapitre important, et souvent tres d&velopp£, en tete de tous De 
les trait&s d’economie forestiere ou d’amenagement!, 

En France la loi de formation du volume et de la valeur des 
arbres et peuplements parait avoir 6t& assez peu &tudise jusguä 
present, surtout en ce qui concerne les peuplements; du moins i 
notre littörature forestiere contemporaine est-elle fort pauvre 
en cette matiere?, Cela tient sans doute ä ce que les peuple- 
ments d’essence pure et d’un seul äge (les seuls dont nous nous 
occuperons) sont relativement rares dans notre pays ou la fort 
d’essences me&langees, regenerce par la voie naturelle, est le 
type ıdeal des sylviculteurs. 

En Allemagne, au contraire, malgre l’opposition de quelques 
forestiers distinguds, la tendance A la production de peuple- 
ments d’une seule essence, d’un seul äge, cr&es par voie arli- 3 
ficielle, est devenue de plus en plus gen6rale. MH yaäcela e 
beaucoup de causes parmi lesquelles se rangent notamment la 
pauvret& des sols et la rigueur des climats tels qu’on les ren- 
contre surtout dans le nord-est de l’Empire. Nos voisins ont - 
done, plutöt que nous, l’occasion d’ötudier des peuplements 
de composition trös simple dont le developpement est ben 
normal, attendu que les &claireies, röduites chez eux ä l’enleve- 
ment des bois deperissants, ne viennent jamais modifier leur 
evolution naturelle. Les möthodes d’amenagement par volume, Ar 
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1. Die Waldertragsregelung de Ch. Heyer, p. 17 & 32 de la 3° edition 1883), g: 
Die Forsteinrichlung de M. Judeich, pages 9 a 51 de la 4° edition (1885), Lehrbuch | 
nr Forsteinrichtung de M. Weber, pages 129 a 269 (1891), ete. 
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He lemente d’äges nülttplee a propos EN une serie el nöresaute a A 
£te publice depuis quelques ann6es. N 
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®  siröpandue dans les pays de langue allemande, exigent de plus 
‚une connaissance assez exacte des lois de la formation du vo- 
| Se: des massifs, de sorte que la recherche de ces lois y pre- 
 sente un interät pratique de premier ordre. 

Enfin eonstatons que les for&ts couvrent plus d’un quart de 
Petendue de l’Allemagne, tandis qu’elles ne s’ötendent que 
$ sur un sixiöme de la surface de la France. Plus de la moitie 
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ee: (52 p. 100) des for&ts allemandes est soumise au rögime fores- 
% tier, c’est-A-dire görde par une administration publique, tan- 
dis qu’en France l’administration n’&tend son action que sur 
; 31.5 p. 100 des foröts du pays. En Allemagne, les for&ts doma- 
| niales sont cing fois, les forets communales d’un tiers environ, 
} plus ötendues qu’en France. Tout cela s’ajoute pour donner 
0, QUX questions foreslieres, chez nos voisins, une importance et 
H une popularit@ dont on se fait ä peine une idee de ce cöt& des 


Vosges. La science forestiere y est enseignee, a de tr&s nom- 
breux auditeurs, dans les Universites et dans des Ecoles sp6- 
- ciales, tres richement dotees en personnel, en mat£riel et en 
argent!; elle tient un rang distingu6 parmi les pr&oceupations 
intellectuelles du pays et l’on peut dire, sans exageration, qu'il 
n’y a guere d’Allemand instruit qui lui soit completement 
etranger. 
E On possedait d6jä, en Allemagne, il y a plus d’un siecle, de 
veritables et bons trait6s de sylvicalture (l’ Anweisung zur Holz- 
zucht, de G. L. Hartig, a &t& imprimee pour la premiere fois 
_ en 1794); aujourd’hui il faudrait un tr&s gros volume pour 
-  &numerer tous Jes ouvrages purement forestiers publies chez 
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1. Pendant l’annee scolaive 1885-1886 , l’enseignement forestier etait donne en 
Allemagne dans 5 &coles speciales (Eberswalde, Münden, Tharand, Aschaffenburg et 
Eisenach), eomptant 44 professeurs et 487 eleves; dans 3 universites (Munich, Giessen 
2 a et Tübingen), comptant 11 chaires purement förnettärds et 200 etudiants forestiers; 
>. ‚et enfin dans l’ecole polytechnique de Karlsruhe ou il y a2 chaires de sciences fores- 


_ tieres et. 26 elöves forestiers. Au total : 67 professeurs et 713 elöves pour toute l’Alle- 
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nos voisıns. En faisant m&me trös large la part de la prolixite er | 
des döveloppements dans lesquels se plait tant l’esprit germa- | 9 
nique, il faut bien reconnaitre que, A certains gards, la scienee 
forestiere a pris, en Allemagne, un essor plus vaste et plus ra- . 
pide que chez nous. Q’est surtout depuis une vinglaine d’anndes | 
que les ötudes qui font l’objet du present ouvrage ont pris: une 
extension vraiment extraordinaire. | 
Ge magnifique et prompt developpement d’un chapitre de la 
science, A peine a l’&tat d’ebauche il y a un quart de siecle, est 
dü surtout aux travaux des stations de recherches forestieres 
crödes depuis 1870 et constituses en association, fonctionnant 
d’aprös un programme commun, depuis le congrös forestier de 
Brunswick, en 1872. 
En effet, l’e&tude des accroissements des arbres, et surtout 
celle des accroissements des massifs, excöde les forces d’un tra- 
vailleur isol&, quelque bien dou& et quelque z&l& qu’on le sup- = 
pose. Pour s’y livrer avec fruit il faut des ressources en temps, 
en hommes et en argent, que possedent seules de grandes ad- 
ministrations. Les neuf stations de recherches forestiöres de 
"Allemagne, celles d’Autriche et de Suisse disposent d’un per- 
sonnel nombreux de forestiers d’elite; elles sont puissantes et. 
surtout tres lib6ralement dot6es?. Il n’est pas &tonnant qu’elles 
aient enrichi la science de documents importants et de plus en 
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{. Il existe des stations de recherches en Prusse, Baviere, Saxe, Wurtemberg, dans 
le grand-duche de Bade, en Hesse, Thuringe, Brunswick et en Alsace-Lorraine. Nase 
La station suisse a son centre A Zurich et est dirigee par M. le D* Bühler, ancien EX, 
assistant de M. von Baur. La station autrichienne est A Mariabrunn, pres de Vienan, et 
il s“ question, croyons-nous, d’en ereer une en Hongrie. Be 


. La station de rüchere he prussienne, etablie depuis 1871 a Eberswalde, est divi- S 
see en eing Sections : une section forestiere proprement dite, une section pour es © 
travaux physiques et chimiques, une section de meteorologie, une de physiologie wog 
tale et enfin une de zoologie. Chaque section a un chef qui nr en m&eme temps profes- Ar “ r 
seur A l’Beole forestiere d’ Eberswalde et toutes sont places sous la direetion commune er R 

du directeur de cette «cole (arr&t& du 14 mars 1872). Le budget annuel de la Sara, reg 

est, pour l’exereice 1891-1892, de 26,100 fr. ; - 


E: 


_ INTRODUCTION. IX 
Be er “ 


pl lus lan. di la litterature allemande sur le sujet 
qui nous occupe est devenue tellement riche, qu’il n’est plus 
E\ possible de la suivre qu’ä la condition de se specialiser abso- 
_ Iument. 
COS publication du present travail a &t& entreprise pour r&- 
_ pondre a un desir souvent exprime, en faisant connaitre en 
7 rance les travaux de nos voisins. Cependant, bien que notre 
but soit surtout de vulgariser chez nous des r6sultats acquis 
ä ! ailleurs, nous ne nous priverons pas a aleement du plaisir 
E de citer des travaux francais lorsque l’occasion s’en presentera. 
Ce n'est pas sans quelque regret que nous nous sommes resigne 
A passer, sans y insister, sur les travaux ex&cut6s par notre sta- 
') tion de recherches de Nancy et par une foule de forestiers dis- 
E tingues; mais, comme nous l’avons dit, nous avons un autre 
| “ but, et nous devons nous y tenir. Nous n’avons pas l’intention 
_  d’erire un traite, mais bien celle de faire connaitre ä des fores- 
Br  tiers, qui n’ont ni le loisir ni la possibilitö de suivre les publi- 
 eations etrang£res, l’Etat actuel de cette partie de notre science 
E: favorite chez nos voisins. 

Nous avons tenu ä donner ä ce travail la forme de causeries 
A sans pretention. Nous ne nous sommes impose ni d’&tre complet, 
“ ni de suivre un plan bien harmonieux, ni de menager des tran- 
- sitions. Chacun de nos paragraphes peut, sans Inconvenient, etre 
E: isole: nous avons cru pr£ferable de nous attacher uniquement 
4 a etre clair et precis, sans souci exagere de la forme et de la 
4 nähe qu’on serait fond& ä exiger dans un Traite, mais qui est 
 moins indispensable dans un ouvrage, simple suite de conf6- 
_ rences forestieres ou, si P’on veut, de causeries sans lien ri- 

| goureux. 

3 Nous nous sommes fait une loı de ne citer, parmı les travaux 
etrangers, que des travaux ofliciels ou tout au moins des travaux 
6r nanant Buleurs universellement un chez nos voisins, 
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versös et, lorsque nous n’avons pu le faire a 
avons täch& de suivre l’opinion de la majorit6, 
d’aucune sorte. Re 

Une pareille selection parmi les inne nbra les 
blies en Allemagne, n’est pas sans grand os di fi N 
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De Se plus distingu6s parmi nos collögues a publie, daı w 
® lume de la Revue des eaux et forets, d’e: celle \ 


Ber sur les perils d’une entreprise comme la nötre, A 


nous pouvoir compter sur la bienveillante indulgence 
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= _ L’aceroissement, avec le temps, d’un arbre ou d’un peuple- 
ment ‚peut s’envisager ä deux points de vue. On peut le consi- 
ü derer au point de vue purement g6ometrique des dimensions, 
telles‘que hauteur, diam&tre, dont rösultent la forme et le vo- 
Br: lume; ou bien encore on peut le considörer eu ögard ä sa valeur 
en argent laquelle depend du volume, de la repartition de ce 
_ volume en differentes categories de marchandises et enfin du 
_ prix de ces marchandises. Nous avons done ä distinguer le 
 döveloppement des arbres et massifs et celui de leur valeur, 
| ce qui nous amenera ä& diviser notre travail en deux parties : 
dans la premiere nous nous Occuperons de l’evolution des 
 differents elements (hauteur, diametre, etc.) qui concourent ä 
la formation du volume des arbres ou des peuplements ainsi 
‚” e de la production en matiere qui en rösulte; dans la se- 
- conde nous etudierons la formation de la valeur et la produc- 
tion en argent. 
H _ Faisons remarquer des ä prösent que les lois naturelles inter- 
viennent seules dans les accroissements de la hauteur, du 
 diametre, du volume des arbres. Dans le d&eveloppement de la 
NV eur, au contraire, certains facteurs seulement, tels que vo- 


örentes De aenries de marchandises, en entdar action de 
ja nature, tandis qu’un dernier el&ment, le prix des bois, depend 
Y I Ya Reel et momentan& du march£ et varie suivant des 
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DES PRINGIPAUX OUVRAGES GITES 


BAcnERIS (G.-C.), professeur a l’Ecole nationale forestiere, 1825-1881. 


Manuel de sylvieulture. — 1" Edition, 1873; 2° ödilion, 1878. Nancy, 
K chez Berger-Levrault et C'®. 


R Bagneris (Gustave-Gonstant), naquit A Douai le 18 avril 1825. entra a l’Eeole 
forestiere en 1844 et en sortit, le premier de sa promotion, en 1846. Ilfut nomme 
repetiteur du cours de sciences forestieres A I’Ecole de Nancy en 1858, et, en 
1865, titulaire de cette chaire qu’il oceupa jusqu’a sa mort, le 12 Hovamhıra 1881. 
Son Münuel de sylviculture est le premier ouvrage dans lequel se manifeste une 
. reaction en faveur des doetrines traditionnelles francaises contre certaines theo- 
ries recemment importces d’Allemagne, notamment en matiere d’eclaircies et de 
% balivage dans les taillis sous futaie. 


BARTET (E.), inspecteur adjoint des for&ts, attach& a la station de recher- 
ches de Nancy. 


Etude sur l’experimentation forestiere en Allemagne et en Autriche (en 
collaboration avec M. Reuss). — Nancy, Berger-Levrault et ’°, 1884. 


Recherches sur le mode d’accroissement des chenes de taillis sous futaie 


(extrait de la Revue des eaux et foreis). — Paris, chez Rothschild, 
1891. 

hecherches sur le couvert des arbres des taillis sous futaie (extrait du 
R. Bulletin du ministere de Vagriculture). — Paris, Imprimerie natio- 
 % rnale, 1892. 
f,  Diagrammes relalifs ü la vegelation des principales essences fores- 
E tieres. — En manusecrit ä la bibliotheque de l’Ecole nationale fores- 
; S tiere (sans date). 


- Baur (D* F. von), professeur ä l’Universitö de Münich. 

R- Die Holzmesskunde. — Berlin, chez Parey. 1"° edition, 1860; 4° edition, 
= .A89l. 

Die Fichte in Bezug auf Ertrag, Zuwachs und Form, unter Zugrund- 
f  —  legung der an der K. würtembergischen forstlichen Versuchsanstalt an- 
ER gestelllen Untersuchungen. — Berlin, chez Springer, 1877. 
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Die Rotbuche in Bezug auf Ertrag, Zuwachs und Form, unter Zigeund- Y 
legung der an der K. würtembergischen forstlichen Versuchsanstalt 
angestellten Untersuchungen. — Berlin, chez Parey, 1881. 


Formzahlen und Massentafeln für die Fichte, auf Grund der hr Verein 
deulscher forstlicher Versuchsanstalten erhobenen Materialien. — 
Berlin, chez Parey, 1890. 

Borpe (L.), sous-direeteur et professeur aA l’Ecole nationale foresliere. 


Traite de sylvieulture. — Nancy, chez Berger-Levrault et @®, 1889. 


BoRGGREVE (D" B.), directeur de l’Ecole forestiere de Münden. 


Die Forstabschätzung. — Berlin, chez Parey, 1888. 


BrenorT (L.), inspecteur des for&ts. 
La Methode experimentale appliquee aux for — Besancon, chez 
Dovivers et G°, 1892. 
BrEYManN (K.), professeur ä l’Ecole forestiere de Mariabrunu (1807-1870). 


Anleitung zur Waldwerthrechnung, ete. — Vienne, chez Braumüller, 
1855. 


Anleitung zur Holzmesskunst, Waldertragsregelung und Waldwerthrech- 
nung. — Meine &diteur, 1868. 
BrotL.LıanD (C.), inspecteur des foröts, röpstiteur a l’Ecole nationale fores- 
tiere. 
Gours d’amenagement des foreis. — Nancy, chez Berger-Levrault et C'®, 
1878. 
Traitement des bois en France. — Meme &diteur, 1881. 


BünHtEr (D’ A.), professeur A l’Ecole polytechnique de Zürich. re 2 


a Mitteilungen der Schweizerischen Centralanslalt für das forstliche a 
| Versuchswesen. — 1° volume, 2° et 3° fascieules. Zürich, chez Höhr, 
1391. 2° volume, 1°', 2° et 3° fascicules, m&öme &diteur, 1892. 


BurckHarpr (D' H.), directeur des for&ts A Hanovre (1811-1879). Ä N. 

5 Hülfstafeln für Forstiaratoren. — A'* edition, 1352, 3° &dilion, chez AR 
Rümpler, a Hanovre, 1873. , 

J BI pr. 

GorrA (Heinrich von), 1763-1844, directeur de Eole forestiere de 4 


Tharand. 


Holzarten, A819. 
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Hü fstafeln für Forstwirthe und Forstiaxaloren. — Dresde, chez 
Arnoldi, 1821. 
Cotta est un des plus celebres parmi les forestiers de l’Allemagne. Il est l’in- 
_ venteur d’une methode d’amenagement mixte qui, modifiee par son el&ve Parade, 
est devenue la möthode usitee en France pour les futaies pleines, Ses tables de 


production ont &t& publiges en France par M. de Salomon. (Traite de lamena- 
gement, par M. de Salomon, Mulhouse, chez Thinus et Baret, 1837.) 


DAncKELMANN (D" B.), directeur de l’Ecole forestiere d’Eberswalde. 


- Vorertragstafeln, Sortimentstafeln und Gesammtertragstafeln für Kie- 


2 | fern-, Fichten- und Buchen- Hochwald. — Berlin, chez Springer, 1887. 

= 

RR Travail publie dans le numero de fevrier 1887 de la Zeölschrift für Forst- und 

F Jagd- Wesen. 

i FEISTMANTEL (Ritter von), K. K. österreichischer Ministerialrat, 1805- 
1871. 

Allgemeine Waldbestandstafeln, ete. — Vienne, chez Braumüller, 1854. 


2° edition, convertie en mesures metriques, par Rokilansky, 1876. 
FErNow (B.-E.), chef de division au ministere de l’agrieulture 5 Was- 
hington. 


Annual report of the Division of Forestry, volume de 1887. — Was- 
hington, imprimerie de l’Etat (en langue anglaise). 


 Frurr, attache ä la station de recherches forestieres de Zürich. 


Untersuchungen über das Verhältniss der Reisigmasse zus Derbholzmasse 
E >; in Mitteilungen der Schweizerischen Centralanstalt für das forstliche 
h* Versuchswesen. — 2° volume. Zürich, chez Höhr, 1892. 


GANGHOFER (A.). 


Das forstliche Versuchswesen. — 1° volume. Augsbourg, chez Schmid, 
1831. 2° volume, möme &diteur, 1884. 


“ GUINIER (E.), inspecteur des for£is. 
- _ Forme des liges des arbres dicolyledones el coniferes. — Gap, chez 
Jouglard, 1885. 


M. Guinier a bien voulu, de plus, nous donner communication d’un manuserit 
inedit renfermant de nombreux mesurages eileetues par lui sur des tiges d’arbres 
dans differentes regions de la France. 


+ UTTENDERG (A. Ritter von), professeur a l’Ecole superieure d’agriculture 
a Vienne. 


Die Wachstumsgesetze des Waldes. — Vienne, chez Frick, 1885. 
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xVI LISTE DES PRINCIPAUX OUVRAGES CITES. 


Ueber den Einfluss des Bestandesschlusses auf den Höhönsuwachs und 2 
auf die Schaftform, in (Esterreichische Vier ee für 
Förster, 1885. 


Die Aufstellung von Ertragstafeln. — M&me journal, meme volume. 


Die Holzmesskunde in Handbuch der Forstwissenschaft de Lorey. — 
3° volume. Tubingue, chez Laupp, 1887. 


Harrıc (D' Georges-Louis), Oberlandesforstmeister, chef du service fo- 
restier en Prusse, professeur ä l’Ecole forestiere et ä !’Universite 
de Berlin, 1764-1837. 


Anweisung zur Taxalion der Forste oder zur Bestimmung des Holzer- 
trags. — 1" edition, 1795; 2° Edition, avec le tilre: Anweisung zur 
Taxation und Beschreibung der Forsten, en A804; 3° edition, 1813; 
4° &dition, 1819, a Giessen, cnez Heyer. Get ouvrage renferme des 
tables de production qui sont, avec celles de Paulsen, les plus an- 
ciennes publi6es en Allemagne. 

Forstwirthschaftliche Tabellen, 1807. 


G. L. Hartig etait un homme d'un esprit superieur, un organisateur et un 
administrateur hors ligne. Son enseignement et ses eerits se distinguent surtout 
par l’ordre et la clarte. I publia en 1791 le premier trait& de sylviculture im- 
prime en Allemagne dans lequel se trouvent formulees les rögles de la regenera- 
tion naturelle des peuplements de futaie. Il est l’inventeur d’une methode d’ame- 
nagement par volume qui a &t&, jusqu’en 1836, unique methode usitee en Prusse. 


Harrıc (D" Robert), professeur a l’Universit& de Münich. 


Vergleichende Untersuchungen über den Wachstumgang und Ertrag der 
Rotbuche und Eiche im Spessart, der Rotbuche im östlichen Weserge- 
birge, der Kiefer in Pommern und der Weissbuche im Schwarz- 
walde. — Stuttgart, chez Cotta, 1865. 


Die Rentabilität der Fichtennutzholz- und Buchen-Brennholzwirthschaft 
im Wesergebirge. — Möme editeur, 1868. 


Das Holz der deutschen Nadelwaldbaüme. — Berlin, ZEN ‚Springer, 
1885. 


Das Holz der Rotbuche (en collaboration avec M. Weber). — Meme 
editeur, 1888. 
Harrıc (D' Theodore), professeur a Brunswick (1805-1880). 


Vergleichende Untersuchungen über den Erlrag der Rotbuche. — Berlin, | { 
chez Förstner, 1847; 2e edition, 1851. 


Ge livre renferme les tables de produetion de Paulsen et de 6, L. Hart, I 
plus anciennes parues en Allemagne. 


LISTE DES PRINCIPAUX OUVRAGES CITES. xvu 
R) professeur a l’Universit& de Giessen. 


Lei ensbilder hervorragender Forstmänner. — Berlin, chez Parey, 1883. 


Heven (D’K .J.), professeur ä l’Universit& de Giessen (1797-1856). 

Aufruf zur Gründung eines forststatistischen Vereins, in Wedekinds 
Neuen Jahrbüchern der Forstkunde, 1846. 

- Die Waldertragsregelung. — 1" edition, 1840; 2° edition, 1862 ;, 3° ödi- 
tion (publiee par M. Lehr). Leipzig, chez Eoukier, 1883. 


_Heyer est l’un des forestiers les plus distingues de notre epoque. Il est l’auteur 
d’une methode d’amönagement par volume encore suivie dans plusieurs pays de 
langue allemande. 


5 Hever (D’ E.), professeur a lP’Universit& de Giessen. 

a Ueber Aufstellung von Holzertragstafeln, in Allgemeine Forst- und Jagd- 

E Zeitung, 1857. 

Ueber Messung der Höhen..... nebst einleitenden Bemerkungen über Bil- 
dung der Massen und Ertragstafeln. — Giessen, 1870. 


3 Jupeich (D" F.), directeur de l’Ecole forestiere de Tharand. 


a % Die Forsteinrichlung. — 1"* edition en 1871, 4° edition, 1885, a Dresde 
chez Schönfeld. 


| R Krart (G. ), Oberforstmeister a Hanovre. 


Beiträge zur Lehre von den Durchforstungen, ete. — Hannover, chez 
Klindworth, 1884. 


= Beiträge zur forstiichen Zuwachsrechnung und zur Lehre vom mlreer 
 _ procent. — Hannover, chez Klindworth, 1885. 

3 Beiträge zur Durchforstungs- und Lichtungsfrage. — Hannover, chez 
‚Klindworth, 1839. 


Kunze (M. ), professeur A l’Ecole forestiere de Tharand. 


_ Beiträge zur Kenniniss des Ertrags der Fichte. — Suppl&ments au 
 Tharander forstliches Jahrbuch. T. I, 1878. T. III, 1883. T. 1V, 1888. 
Dresde, chez Schönfeld. 
aber Formzahlen der gemeinen Kiefer und Fichte. — Supplements au 
Tharander forstliches Jahrbuch. T. II, 1882. Dresde, chez Schönfeld. 
Dneröye zur Kenntniss des Ertrags der Kiefer. — Suppl&ments au Tha- 
‚rander forstliches Jahrbuch. T. Ill, 1883. Dresde, chez Schönfeld. 
Rtafenn für Holzmassen- Aufnahmen. -— Berlin, 1884, chez P. Parey. 
Ü zur Aufnahme des Holzgehalts der W aldbestände, — ir eıli- 
: Er 2° edition, 1891. Berlin, chez Parey. 
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Beiträge zur Kenntniss der Rotbuche in Bezug auf re ın 
Supplöments au Thasander forsiliches Jahrbuch, T. VI, 1 
chez Schönfeld. 


LAZURIANÜ (A.). 
Studiu asupra ereseerei arborilor si a massivelor lemnoase. — Bucare: 
chez Savoiu, 1891 (en laugue roumaine). Bi 
Zr... 


B 


LonBiArp, garde general des forets. 


Diagrammes relatifs @ la vegetation du charme-houblon (ostrya carpini- 
folia. Scop.) [manuscrit ä !a bibliotheque de l’Ecole nationale fore 
tiere], 1889. 


LorEy (D° Tuisko), professeur a l’Universit& de Tubingue. 
Ueber Stammanalysen. — Stuttgart, chez Müller, 1880, 
Ertragsuntersuchungen in Fichtenbeständen, ausgeführt von der K. 

tembergischen forstlichen Versuchsstation. — Francfort, chez $ 


länder, 1883, 12° volume des supplöments ä l’Allgemeine Fa un 
Jagd-Zeilung. 

Ertragstafeln für die Weisstanne, nach den Aufnahmen a 
tembergischen forstlichen Versuchsstation. — Fr © 
länder, 1884. 
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Mayr (D* H.). Tre 2 
Die W uldungen von Nordamerika. — Münich, cnez — 
MEISTER (U.). EA 


Die Stadtwaldungen von Zürich. — _ 70 rich, chez OrellFassli etC", 188 


Er » 


Mer (E.), inspecteur adjoint des foröts, altach& & la stalion de rı 


de Nanc v. > 2 a 
Influence de Teelaircie sur Taceroissement diam£tral des sapins. — Paris 
chez Doin, 1888. > E 5 un 


Recherches sur les causes d’ercentrieite de la meelle des sa 
Paris, chez Rothschild, 1889, 


Moyen d’activer Tallongement des jeunes sapins. — Meme 
Ces deux derniers memeires sont extraits de I Rerue des anne ei fi 
Sur les causes de variation de la densite des beis. — Paris, 


Imprimeries r&unies, 1892 (extrait du tome IXXIX du Bi 
la Societe botanique de France. 


NÖRDLINGER (D* H.). 


De: Holzring als Grundlage des Baumkörpers. — Stutt, 
1872. 
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| Nnehn (D' Th.). 


Zuwachs und Zuwachsprocent ın Allgemeine Forst- und Joa: Zeitung, 
volume de 1884. 

Ertragsuntersuchungen in Buchenbeständen in Allgemeine Forst- und 
Jagd- Zeitung. — Volume de 1886. 


DE Perrtnuss, mort en 1803. 

Traite de VYamenagement et de la restauration des bois et forets de la 
France. — Paris, chez Huzard, 1803. (Une partie de cet ouvrage a &t& 
publiee par l’auteur sous forme de m&moires dötach6s en l’an VII.) 


PRESSLER (D" Max-Robert), professeur ä l’Ecole forestiere de Tharand, 
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Der rationelle Waldwirth. — Ä* fascicule, 1858 ; 2° fascicule, 1889 ; 
7° fascieule (renfermant les procedes de mesure des taux d’accrois- 
sement), 1868,ä Dresde, chez Waldemar Türk ; 9° fascicule, Tharand 
et Leipsig, chez Liebeskind, 1885. 

Holzwirthschaftliche Tafeln. — Dresde, chez Waldemar Türk, 1866. 

Forstliches Hilfsbuch für Schule und Praxis. — 2° edition remaniee du 
pr&cedent ouvrage ; möme editeur, 1869. 
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production pour les taillis. 

Die Hauptlehren des Forstbeiriebs und seiner Einrichtung (en deux fas- 
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Die beiden Weiserprocente, als Grundlage des eigentlichen und wis- 
senschaftlichen Lichtungsbetriebs in Tharander forstliches Jahrbuch. 
— 31° volume. Dresde, chez Schönfeld, 1881. 


Pressler est un des esprits les plus f&conds et les plus originaux qu’ait pro- 
duits l’Allemagne forestiere. Il est le veritable fondateur des th6ories relatives au 
fonetionnement finaneier des exploitations forestieres; il eut seulement le tort de 
vouloir regler l’exploitation uniquement d’apres des considerations finaneidres, 
alors que bien d’autres considerations d'inter&t publie doivent intervenir dans la 
question, surtout lorsqu’il s’agit des foröts d’un grand Etat. Ses idees ont sou- 
lev& des controverses extrömement violentes et passionnees; elles ont eu pour 
effet, malgr& l’opposition d’une foule de forestiers distingues, de provoquer un 
abaissement notable (de 20 ans environ) des äges d’exploitation autrefois adopt6s 
pour les futaies pleines en Saxe, en Prusse et dans quelques autres pays de 
langue allemande. Pressler &tait un esprit eminemment pratique; on lui doit 
une quantite de formules de caleul simplifices pour l’&tablissement desquelles 
il ayait un don tout particulier. Pressler fut nomm& professeur de math&ma- 
tiques 4 Tharand en 1840; il resta A son poste jusqu’en 1883, oü la maladie 
vint l’en arracher, et il mourutä Tharand, le 30 septembre 1886. 
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PREMIERE PARTIE 


FORMATION DU VOLUME DES ARBRES ET DES PEUPLEMENTS 


Nos forets sont tantöt agencdes de manidre ä nous fournir des 
arbres ayanl pousse ä l’Elat plus ou moins libre et que nous r£col- 
tons un A un, tantöt nous leur demandons au contraire des r&coltes 
que nous prenonsä Lire-aire, sur des surfaces conlinues en peuple- 
ments d’un seul äge. L’arbre considere individuellement et la collec- 
tivite d’arbres croissant sur une unite de surface se developpent 
suivant des lois qui leur sont propres et que nous devons conside- 
rer separement'. 

Nous parlerons d’abord des accroissements des arbres (chapitre I”), 
puis de ceux des peuplements d’un seul äge (chapitre Il) et, enfin, 
de la production en matiere (chapitre II). 


1. Cette distinetion, que l’on trouve tres clairement indiquse dans les ouvrages de 
Varenne de Fenille, n’a pas toujours &t& faite depuis; on a voulu rechercher le mo- 
ment du plus grand accroissement moyen des massifs, en &tudiant le döveloppement 
d’arbres pris dans ce massif. Voir des articles da M. Noirot-Bonnet dans les Ann ales 
Jorestieres de 1852. La m&me confusion a &t& faite autrefois en Allemagne. 


VALEUR DES ARBRES, | l 


GCHAPITRE PREMIER 


LE DEVELOPPEMENT DES ARBRES 


s 1er, — Generalites. 


Un arbre vivant molifie, avec le temps, sa hauleur et son dia- 
melre; il en resulte des varıations dans sa forme et dans son volume. 
Nous aurons ä consid6erer successivement le developpement de l’arbre 
a chacun de ces quatre points de vue. 

Les arbres, dans nos pays oü les climats prösentent des saisons 
bien tranchees, forment, comme on sait, chaque annee une couclıe 
ligneuse qui enveloppe entierement les couches des annees pröce- 
dentes et qui constilue l’aceroissement annuel. Nos arbres ont ainsi 
la forme d’une serie de cönes emboites les uns dans les autres et le 
nombre de ces cönes indique l’äge du sujet. 

Nous n’avons pas A nous &tendre ici sur les causes et les proce- 
des de l’aceroissement. Rappelons seulement que l’arbre accroit son 
Jdiamötre par la production de la couche cambiale, comprise entre 3 
l’ecorce et le bois, el sa hauteur par le developpement du bourgeon 
terminal. C’est ainsi que l’accroissement de Ja surface transversale 
d’une tige se fait unieguement par sa eirconference, l’allongement 
d’un axe uniquement par son extr&mite. Les aceroissements une 
fois formes restent rigides de sorte que la position relative et la dis- 
tance de deux points queleonques pris dans l’interieur du eorps 
d’un arbre restent invariables pendant loute la duree de la vie de 
cet arbre. Br 

La periode d’activite annuelle est plus ou moins longue suivant 
les climats. Dans la plus grande partie de la France, la saison de ve- 
gelation dure environ 7 mois, d’avril A octobre ; les differentes 
essences prösentent du reste des diff&rences assez marqudes ä ce 


- 
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egard '. Dans nos montagnes, le temps d’activile apparente est beau- 
coup plus court ; aux limites superieures de la vegetation forestiere 
il n’est guere que de quatre A cing mois. Dans le nord de la Fin- 
_lande, la saison de vegetalion du pin sylvestre n’est que de 2 mois’. 

La periode de repos hivernale est commune ä tous nos vegetaux 
forestiers, aussi bien ä ceux qui conservent des feuilles en hiver 
qu’a ceux qui se depouillent completement ä l’automne. Gependant 
elle ne s’etend pas en m&me temps A toutes les parties de l’arbre: 
les racines conlinuent A s’accroitre d'une fagon appreciable pendant 
une parlie de P’hiver. 


_ Les aceroissements ne se produisent pas d’une facon uniforme pendant 
toute la saison de vegetation. L’allongement des axes se manifeste des le 
debut du printemps, mais ne dure le plus souvent que six semaines ou 
deux mois®. L’accroissement du diamötre commence de moins bonne 
heure, un peu plus töt dans les massifs clairs que dans les massifs serr6s 
(R. Hartig). Ge dernier aceroissement se produit d’abord dans le sommet 
des branches, puis il s’&tend plus ou moins rapidement du haut en bas du 
füt. Les racines ne commencent ä grossir qu’ä partir du milieu de l’&te, 
mais leur accroissement se continue pendant la premiere partie de l’hiver. 
En göngral, c’est dans les parties de l’arbre oü l’&corce est la moins 
&paisse que l’aclivit& du cambium s’6veille d’abord; cela est surtout vrai 
pour les r&sineux en massif serr& chez lesquels le bas du füt est souvent 
en retard de quatre semaines sur le haut du füt‘. Aussi le bois du pied 


1. La me&me essence presente quelquefois des varietes precoces et des varietes tar- 
dives. Tel est, par exemple, le «CGhöne de Pourlans » ou « Ghene de Juin » , variete 
tardive du chene pedoncule& qu’on trouve dans la Bresse, et dont les feuilles apparaissent 
en retard de six semaines sur celles de ses congeneres, 

2. Le pin sylvestre se rencontre en Finlande, jusqu’a 69° 55’ de latitude. Le lae 
Enari, par 69° de latitude, est gel& dix mois de l’annse. (Statistique de la Finlande, 
par le D* [gnalius, publiee par le gouvernem>nt finlandais, a l’occasion de l’exposition 
d’Helsingfors, en 1876.) 

3. Parfois il se produit & la fin de l’et&, notamment sur les chönes — et parlieu- 
lierement sur les reserves de taillis sous futaie, dans les anndes qui suivent imme- 
diatement la coupe des tailliis — une seconde ou m&me une troisitme &volution des 
bourgeons, de sorte que l’aceroissement en hauteur se fait en plusieurs fois. Mais, 
meme dans ce cas, il n’y a jamais qu’une seule couche annuelle. (Voir Nordlinger, 
Holzring, p. 11.) 

ER Hartig, Holz der deutschen Nadelwaldbäume, p. 36. Voir aussi un arlicle 
de M. Bonhausen dans le volum2 de 1882 de l’ Allgemeine Forst- und Jagd-Zeilung. 
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de l’arbre, se developpant plus tard, renferme-t-il moins de bois de 
printemps et est-il plus lourd et de meilleure qualit& que celui du haut 
de la tige'. 

On observe, en effet, chez la plupart des essences, une difference con- 
sid6rable entre les premieres assises du lissu ligneux form6es au prin- 
temps et celles d&posses en dernier lieu; si bien qu’on a dislingu& depuis 
longtemps, dans une m&me couche annuelle, le bois de printemps et le 
bois d’automne. Cerlains auteurs ont voulu expliquer cette difference par. 
la pression de l’&corce qui irait en augmentant pendant toute la saison 
de vögetlation (J. Sachs et H. de Fries), mais on a prouv& depuis qu’il n’en 
est rien?. Des experiences lailes sur des arbres complötement ebranches 
et &cimös A l’automne ont montr& qu’il se developpait l’annee suivante, 
malgr6 l’absence des feuilles, une couche d’accroissement dont le volume 
6tait du tiers au huitieme de celui de l’accroissement pr&cedent?; cette 
couche ainsi form&e se compose uniquement de bois de printemps. Le 
premier bois produit par un arbre au printemps se fabrique done aux 
döpens des röserves alimenlaires accumulöes dans le bois et l’ecorce et 
provenant de la vegetation de l’annde pr&cedente. A celle &poque non 
seulement les nouvelles pousses ne contribuent pas encore ä l’alimenta- 
tion du cambium, mais au confraire elles absorbent elles-mömes une 
parlie de la röserve pour achever leur developpement. Plus tard les pousses 
de l’annde apportent leur conlingent de matieres nutritives et partlicipent 
a la nutrilion du cambium; la temperature est aussi plus &levee, ce qui 
concourt ä donner au bois form& pendant la seconde parlie de l’annee 
un lissu plus serre, une densit& et une soliditö plus grandes. 


La difference d’aspect entre le bois de prinlemps et celui 
d’automne n’est pas egalement nette chez toutes les essences, mais 
elle l’est gensralement assez pour permettre de delimiter exacte- 
ment, A l’eeil nu, sur une section transversale, les accroissements 
annuels successifs. G’est sur ce fait qu’est base le procede d’e- 
tude des accroissements des arbres que nous allons maintenant 
eXposer. | 


1. Cette remarque, deja faite par Duhamel en 1767 (Traite du transport, dela 
conservation et de la force du bois), a &t& confirmö&e par tous les trayaux ulterieurs. 
2. R. Hartig, GEERENTITEIDNNIER des Holzes, 1878; Lehrbuch der Baum- 
krankheiten, 1882; Untersuchungen aus dem Forstbotanischen-Institut zu Bi ni 
chen, p. Il, 148- 150; Holz der Nadelwaldbäume, p. 32-34, 
3. Du tiers chez des sapins, du quart chez des pins sylvestres, du huitieme chez. x 
des £pieeas. 38 
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2. be Analyses de tiges. 


Generalites. — La partie de beaucoup la plus interessante des 
arbres est le füt, dont la valeur ä l’unite de volume peut e£tre 
vingt ou vingt-cing fuis plus forte que celles des branches. Le füt 
prolonge jusqu’au bourgeon terminal prend le nom de tige. (est 
de l’accroissement de la tige que nous nous occuperons A peu 
pres exclusivement, sauf & dire quelques mots des autres parties de 
l’arbre. 
 Ilest evidemment facile, lorsqu’on dispose d’un nombre suffisant 
de sections prises ä des niveaux connus dans une tige d’arbre, de 
tracer sa section longitudinale a tous les äges par lesquels elle a 
passe, puisqu’on peut directement, sur ces sections, mesurer le 
diametre moyen ä tous les äges et ä tous les niveaux. Ges donnees 
suffisent donc pour pouvoir &erire V’histoire entiere du developpe- 
ment de la tige depuis sa naissance. Nous appelons analyse de tige 
l’operation par laquelle on Etudie sur un arbre, au moyen de l’exa- 
men de sections iransversales, les diverses phases de ses accroisse- 
ments. 

Lors des &tudes du genre de celles qui nous occupent on substitue 
‚ordinairement aux accroissements annuels des accroissements moyens 
periodiques. G’est-a-dire que si l’on veut connaitre l’accroissement 
de la hauteur pendant la 90° annee, on mesure l’accroissement lotal 
d’une periode, de 10 ans par exemple, s’etendant de 85 a 95 ans, 
et on en prend la dixieme parlie comme accroissement annuel A 
90 ans. Ce procede a l’avantage d’eliminer l’influence de cir- 
conslances exceptionnelles qui peuvent se presenter une annde et 
en m&me temps de diminuer l’importance relative des erreurs de 
mesure., s 


Determination de l’äge de l’arbre. — Supposons donc que nous 
ayons A nolre disposition, pour l’analyser, la tige d’un arbre abattu. 
Nous commencerons par determiner son äge en comptant les accrois- 
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sements sur la souche ou sur la section la plus basse dont nous dis- 
posons. Il est important que cette seclion soit assez basse pour ren- 
contrer la premiere pousse qui souvent ne s’eleve pas a plus de 
quelques centimötres du sol. 

Le complage des couches annuelles ne presente ordinairement 
pas de diflicultes. Lorsque les accroissements sont peu distinets il 
suffit souvent de polır la section avec un rabot ou un instrument 
bien tranchant. Parfois l’usage de la loupe est necessaire pour des 
accroissements {r&s minces; on peut aussi dans ce cas faire des sec- 
tions obliques sur Jesquelles les couches annuelles paraissent plus 
larges. Si ces moyens ne suflisent pas on recourt A l’emploi de colo- 
rants. En fort, il suffit habituellement de passer sur la section le 
doigt charge d’un peu d’humus. Au cabinet on emploie divers pro- 
cedes. Pour les bois qui ont les vaisseaux tres pelits on utilise de 
l’enere dilude d’eau, pour ceux A vaisseaux larges on emploie le bleu 
d’outre-mer. D’autres recommandent de badigeonner successivement 
avec du ferrocyanure de polassium puis avec du chlorure Je fer. 
D’autres encore preferent de l’alcool color& par de Yanıline, etc. 
Toutes ces matieres colorent inegalement les differentes parlies des 
couches annuelles qui, par suite de leurs porosites differentes, ab- _ 
sorbent plus ou moins de colorant;; les limites des couches annuelles 
sont ainsi rendues plus visibles. 

On vuit parfois des couches annuelles qui sont separdes en deux 
parlies par une ligne qui peut faire croire A la presence de deux 
accroissements la ou il n’y en a qu’un et produire des erreurs 
dans la determination de l’äge. Ges fausses lignes d’accroissement 
liennent ä des suspensions momentanees de la vegelation dues ordi- 
nairement & la perte des feuilles (par les degäts des gelees, les 
ravages des hannetons, chenilles, etc.) ou A une secheresse pro- 
longee de l’ete. 

Le plus souvent les fausses lignes d’accroissenient sont facilement 
reconnaissables a ce qu’elles ne se prolongent pas sur tout le tour 
ou toute la longueur de la tige. En les examinant ä la loupe on voit 
que leur lissu plus serr& passe par une transition insensible au tissu 
plus mou qui suit, tandis que la limite entre le bois d’automne d’un 
accroissement et le bois de printemps de l’accroissement suivant est 
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res nettement tranchee'!. Les secondes Evolulions de bourgeons en 
ele, ou secondes pousses, ne donnent jamais lieu a de fausses lignes 
d’accroissements. Celles-ci, sans Elre tres frequentes, se rencon- 
trent chez toutes les essences, surlout chez le cerisier et le troöne 
ot elles sont communes’. 

Aussi est-il toujours prudent, lorsqu’on compte les accroissements, 
de s’aider de couches caract£eristiques qui servent de point de re- 
pere. Ainsi dans cerlaines regions la couche de 1858 est exception- 
nellement &troite; sur certaines essences, celle de 1870 est tres 
large, ete. En Autriche on a trouve que, en 1728, 1802, 1811, 1822, 
1850, 1842, 1847, 1849, 1857, 1861, 1863, 1874, les accroisse- 
ments du pin laricio avaient &t&E exceplionnellement e&troils; en 
4727, 1756, 1769, 1840, 1841, 1846, 1848, 1855, 1862, 1866, 
1867, 1871, ils ont &t& exceptionnellement larges. 

Enfin, il peut arriver que des couches annuelles fassent d&faut sur 
une des faces de l’arbre. Des arbres tres domines dans un massif 
continuent parfois a former des accroissements dans le haut alors 
quiil ne s’en produit plus dans le bas’. On a m&me observe des 
jeunes &piceas et pins sylvestres qui, dans de tr&s mauvaises condi- 
tions de vegetalion, sont restes plusieurs anndes sans former d’ac- 
croissements visibles ‘. 

Mais tous ces cas particuliers sont heureusement assez rares et, 
dans l’ımmense majorite des cas, on peut, sans arriere-pensee, 
admeltre comme äge de l’arbre celui donne par le comptage des 
accroissements sur une section operee au niveau du sol. 


1. A defaut d’autre procede on peut recourir a l’emploi du microscope. Dans le 
bois de printemps, les cellules sont plus grandes et & parois plus minces; leur lumen 
forme un rectangle allonge dans le sens du rayon. Dans le bois d’automne, le lumen 
est reduit A n’etre plus qu’une fente dont la longueur est dirigee perpendiculairement 
au rayon. (M. Mer, Bulletin de la SocietE botanique de France, t. XXXIX, seance 
du 12 fevrier 1892.) 

2. H. Nordlinger, Der Holzring als Grundlage des Baumkörpers. Stuttgart, 1872, 
p. (0 et 11, 

3. Ratzeburg, Waldverderbniss, Il, p. 102 et 298; R. Hartig, Botanische-Zei- 
tung, 28° annee, 1870, n? 32 du 12 aoüt. Voir aussi l'’Experimentation forestiere, 
par MM, Reuss et Bartet, p. 301. 

4. H. Nordlinger, Der Holzring, p. 10. 
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Mesure de l’accroissement en hauteur. — De m&me que le 
nombre W’accroissements visibles sur la section faite rez terre donne 
le nombre d’annees &coule depuis que la premiere pousse a depasse 
le niveau du sol, de m&me la section faite a un niveau Ah donnera, 
par le nombre de ses accroissements, le temps depuis lequel l’arbre 
a forme des pousses annuelles au-dessus de la hauteur Ah. 

En d’autres termes, sı N est l’äge d’un arbre, Hsa hauteur totale, 
n le nombre des couches visibles a un niveau Ah, on pourra dire que 
dans les n dernieres annees de sa vie l’arbre a crü de la quantite 
H— h; ou bien encore qu’a l’äge N —n l’arbre avait atleint la hau- 
teur h. 

Gette simple observation nous permet d’etudier le developpement 
de la hauteur au moyen du scul comptage du nombre des couches 
annuelles a difierents nıveaux. 

Remarquons que l’on peut faire varier h d’une quanlite pouvant 
aller jusqu’ä Ja longueur d’une pousse annuelle sans que n varie, de 
sorte que l’enonce ci-dessus doit se modifier comme suit : 

SiN est l’äge d’un arbre, H sa hauteur, n le nombre de couches 
visibles A une hauleur h, l!’arbre a mis, A une annee pres et par de- 
faut, N— n annees ä alteindre la hauteur A} ou encore la hauteur A 
a ete alteinte dans le courant de la (N — n)* annee. 


Exwemple'. — Supposons que nous ayons pris dans une tige de 
pin sylvestre des rondelles qui nous donnent les sections aux niveaux 
de 0,20 — 1”,30 — 5",30 — 9”,30 — 12”,30 — 14”,30 — 16” ,30 
— 18”,30 — 20”,30 — 21”,30 et que la hauteur totale soit 22”,50°. 


La premiere seclion ncus montre 80 accroissements. Mais comme - 
elle a öt& prise a 0,20 du sol, nous estimons que les deux premiers 
accroissements formes ne sont pas visibles sur celte section et nous 
portons l’äge de l’arbre a 82 ans. Nous comptons les aceroissements 
sur chaque section et formons le tableau qui suit: 


1. Von Guttenberg, in Handbuch der Forstwissenschaft, t. Il, p. 193-195. 
2. On prend generalement ces rondelles plus rapprochees dans le bas et dans le 
haut de la tige, parce que dans la premiere jeunesse et dans l’äge avance, l’accroisse- 
ment de la hauteur est plus lent qu’a l’äge moyen. On s’arrange pour avoir parmi les 


sections A etudier celle A hauteur d’homme. 
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Hauteur 
des sections 
au-dessus 

du sol. 


0m,20 1m,30 5m,30 9m,30 12m,30 14m,3 16m,3 18m,3 20m,3 21m,3 22m,50 


de couches 
annuelles 
visibles. 


80 76 71 68.57 51 43 32 19 10 


| 
ombre | 


Age auquel ) 
la hauteur i x u Ä x %; 
des sections 2 » 11 19 23 31 39 50 63 22.89 
a 6t6atteinte. 


Ge tableau nous donne & une annee pres et par defaut les äges 
auxquels ont &t& atteintes les hauteurs 0”,2, 1”,30, etc. Si nous 
voulons connaitre les hauteurs aux äges de 10, 20, 30 ans, etc., 
nous emploierons le proc&d& d’interpolation graphique suivant : 

Soient (fig. 1) deux axes de coordonnees rectangulaires; cons- 

‚ truisons une courbe dont les abscisses soient proporlionnelles ä 
l’äge de l’arbre et les ordonnees aux hauteurs correspondantes. 
Les donnees du tableau ci-dessus nous permettront de fixer un 


o 
DL 


ar — [37 [797 w or n N 
e © on rm o o© [77 vw 


Fig. 1. — Developpement en hauteur d’un pin sylvestre, 


cerlain nombre de points de cette courbe; nous la tracons d’un 
trait continu et une simple mesure d’ordonnee nous permet alors 
de determiner la hauteur ä un äge quelconque. 
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C’est ainsi que pour l’exemple choisi nous trouverons les r&sultals 
suivants ! 


ACCKOISSEMENTS ee 
nz ‚CKOISSEMENTS moyens 
3 A RS, 2 
ENT eg p6riodiques. periodiyues 
vu annuels, 
Annees, « Metres, Metres Mötres, 
ee 0.0 
r zu 3.2 0.32 
7 6.8 068 
20. 10.0 
4.0 0.40 
30. 14.0 
2.6 0.%6 
40. 16.6 
ae) 0:17°° 
SET 18.3 = ie; 
BER EEE 19.8 Ei =* 
29 0.12 
DRAN 21,0 "5 Ye 
IE Be ARE TR 23,87 er a: 
Accroissement transversal. — Soil un arbre äge de 100 aus; 


pour rechercher comment son diametre a crü au niveau h, decou- 

pons une rondelle qui nous Jdonne sur une de ses faces' la section. 
au niveau h. Faisons aplanır et polir avec soin cette section. Nous 

comptons ses accroissements : ils sont au nombre de 35, ce qui nous 

montre deja que larbre a mis 100 — 35 = 65 ansä atleindre le ni- 

veau A, de sorte que les accroissements formes A ce niveau sont dus 

aux 35 dernieres annees de sa vie. 

Pour connaitre la grandeur du diametre a 90 ans, comptons A 
parlir de l’ecorce de la rondelle 10 couches annuelles et nous arri- 
vons A la limite du 90° accroissement dont nous Lracons exactement 
la cırconference au crayon. Nous mesurons son diametre puis nous 
recommencgons a compter 10 couches en allant toujours du bord 
vers le centre, nous delimitons le 80° accroissement, nous mesurons 
encore le diametre, et ainsi de suite. Nous pouvons, par ce pro- 
. cede, trouver la valeur du diametre a tous les äges et a tous les _ 
niveaux. 

Pour obtenir le diametre moyen d’une seclion il suffit, lorsque 
son contour est sensiblement une circonference de cercle, de me- 


{. On choisit ordinairement la face inferieure A’cause de la rondelle de base dont il 
y.ainteret a considerer la face la plus rapprochee du sol. 
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surer deux diametres perpendiculaires. Si la forme de la section est 
plus irröguliere, sans pourtant etre trop sinueuse (comme c’est le 
cas pour le chene, le hetre, etc.), on mesure 3 ou 4 diameötres fai- 
sant entre eux des angles egaux et on en prend la möyenne. Dans le 
cas de contours tres irreguliers, au lieu de mesurer des diamötres, 
on mesure la surface de la section et on prend 
comme diametre moyen celui du cercle de meme 
surface. Voici comment on op£ere dans ce dernier 
cas. On trace (fig. 1 bis), d’une facon convenable, 
quatre diametres OA, OB, OG, OD determinant 
quatre secteurs dont les angles au centre sont 
a et ß. On mesure alors la surface des secteurs 
OAMB en la decomposant en un triange OAB dont 
on calcule facilement la surface et en un segment AMB dont on me- 
sure l’aire au planimetre apres en avoir decalque le contour sur une 
feuille de papier, si cela est necessaire. Connaissant la surface des 

360 180 
2a + 2B ‘er “+ Bß’ 
a ei ß etant les angles au centre mesures en degres et on a ainsi la 
surface de la section. Il est inutile de faire remarıuer que tout cela 
suppose que la face de la rondelle sur laquelle on op£&re est bien 
plane. 

Des accroissements du diametre on deduit ceux des surfaces 
transversales ou accroissements circulaires au moyen de tables spe- 
ciales!. 


Fig. 1 bis. 


qualre secteurs on la multiplie par le rapport 


Accroissements du volume. — Nous possedons maintenant lous 
les elements necessaires pour calculer aussi exactement que nous le 
voudrons le volume de la tige ä tous les äges, par exemple ä des 
intervalles de 5 ou de 10 ans qui sont ceux ordinairement adopt£s. 
Connaissant les volumes A 5, 10, 15 ans, etc., rien n’est plus facile 


1. Nous recommandons d’une facon toute partieuliere les tables de M, Kunze (Hölfs- 
tafeln für Holzmassen-Aufnahmen; Berlin, chez Parey, 1884), qui prösentent le 
triple avanlage d’&tre portatives, simples et correctes. On y trouve les surfaces des 
- cercles dont les diamötres varient de millimötre en millimötre depuis 1 jusqu’a 999, 
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que d’en deduire les accroissements periodiques et ceux moyens 
periodiques ou annuels!. 


Exemple d’une analyse de tige?. — On a pris, dans un peuple- 
ment provenant de regen£ration artificielle et d’äge bien sürement 
connu, un jeune €pic&a de Ad ans. On en a d&coupe des rondelles 
qui nous donnent les sections aux niveaux de 0”,10 — 1”,3— 3”,3 
— 5”,3, ete., jusqu’a 19,3 ; la hauteur totale &tait 21” ,4. 

Le comptage des couches ct le mesurage des diam£tres donna les 
resultats consignes dans le tableau ci-dessous : 


SECTIONS. | NOMBRE DIAMETRES MOYENS, EN CENTIMETRES, AUX AGES 
des 
m 


couches | 


= de 
Hau an- 


teurs. | nuelles,| 5 ans |10 ans|15 ans|20 ans|25 ans|30 ans|35 ans|40 ans]45 ans 


metr, 
0. 3.4 | 9.4 | 14.8 | 19.1 | 21.8 | 24.9 | 98.4 
1.0| 65 | 17.4 | 19.5 | 21.9 
16.35| 18.7 | 21.1 

17.0 | 19.45 

17.6 

16.3 

14.2 

11.5 


» m - 
3%) 


5. 
ds 


1 
.d 
3 
3 
3 
.3 
3 
‚3 
.3 
.d 
3 


Mo 98 @ An 0 
a 
-1 DI CO mi DD 


Per 
De} 


Ge tableau obtenu, on construit habituellement une section longi- 
tudinale de l’arbre, la courbe de l’accroissement de la hauteur et 


1. Les analyses de tiges sont connues et pratiquees en France depuis longtemps. On 
en trouve une indication dans le Ill® volume des Annales forestöeres, dans un article 
de M. deLagibertie (1844). —Deja M. Poirson, dans le I" volume (1842)de ces Annales, 
avait donne le resultat de‘ cing analyses de tiges bas6es, il est vrai, sur l’&tude d'une 
seule section. — Enfin, un article de M. Godchaux, dans le VIII® volume de la Revue 
des eaux et forets (1869), prouve que de veritables analyses de tiges ont &t& faites 
par des commissions d’amenagement il y a plus de 25 ans, et les &tudes sur l’amena- 
gement de M. Tassy (dont la premiere edition date de 1872), renferment une deserip- 
tion sommaire d'un proc&de d’analyse de tiges (p. 75 de l’edition de 1887). 

2. Nous empruntons cet exemple a M. de Guttenberg (Handbuch der Forstwissen- 
schaft, de M. Lorey, t. II, p. 213 a 215). 
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13 
celle de lP’aceroissement du diametre a hauteur d’homme (fig. 2, 
3 et 4). 


Parmi les divers dispositifs que l’on peut adopter pour calculer 
les accroissemenis du volume, nous choisirons le suivant 


ou, au 


dela hauteur 
. totale 


u 
ITTTTTT 
SEeSSETTTETETETEEETECTCTCTCTYH 
TITSTIEST 


Diametre & 1m |... u... 


‚| 20 eentim’ 


Fig. 4. 
4 
ee. 1,80 


Fig. 2. 


moyen des surfaces des sections transversales aux differents ni- 
veaux, nous arrivons A determiner le volume de la tige ä tous 


les äges (fig. 5) el les accroissements de ce volume par difference 
(fig. 6). 
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HAUTEUR 


DE La SECTION. 


metres, 


> Wo anne ‚nn 


LOlBuxX "25 
Volume des billons eresmeeeee] Kmmamee)| Iommmmpmezmee] Sonmmemeumee) humamnsmeme) komm, or 0 m: 
de 2 m£tr. de long 
en dix milliömes 
dB-m290,, 38 : 
Volume du billon 


a N  * 


Volume des par- 
ties coniques . . 


Volume total. . 


Les tiges de 9 ct 10 
ans ont Ele cubees di- 
rectement comme des 
cönes; pour les autres 
äges on a cube la tige 
a parlir de 0”,10 du 
sol et le volume du pe- 
Fig. 5. tit billon compris entre 
0”,10 et 07,50 a ee 
determine au moyen de 
la mesure de son diam&- 
re moyen sur la section - 
longitudinale.. On re- 
sume ordinairement les 
r&sültatsdans un Lableau 
auquel on peut donner 
kiz. 6. la forme suivante: 


0m.2.500 
0 _ 300 
.| 0 — 200 


0 _ 100 
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Analyse de la tige d’un Epicea äge de 45 ans. 


DIAMETRE A 1m,30. HAUTEUR VOLUMR. 


To | m oo Tr 


COEFFI- | TAUX | 
de 


E i £ CIENT. |panernic 
en Accrois- Acervis- Acerois- 5 A 
sements sement: sements e Rn 

R Total, | me Totale mis | Motal. = du 
ANNEES. perio- perio- perio- forme. | | 
diques. diques. diques. ERERRTEN! 


u ——__ m 7——4{{[0|0--[o ol [ol — m Do | 77 


centimet, | centimet, metres, metres, m. ceubes, m. eubes, 


» % 0.7 8 0.0001 0.0007 » ; 
1.0 5.5 2.0 ws 0.0008 De » n 
6.5 In 4.8 & OR | 
11.4 3.6 7.8 + 0.04°1 er 0.512 17.6 
15.0 1 10.8 ERROR 1. 
17.4 91 13.9 2.8 0.1623 0 0BBR 0.490 9.2 
19.5 24 15.7 2.6 0.2518 a Sarl 0.505 8.9 
21:9 2.0 19.3 91 0.3732 087989 0.514 57 
23,9 21.4 0.4965 ST 0.518 
Feorce com- 
Prise»... 21.9 » 21.4 » 0.5456 » 0.524 » 


ÖBSERYATION. — Le taux d’aeeroissement du volume a ete determine par la formule 


t= vo Be 


EN ESEREEN 


$S83. — Traces graphiques. — Accroissements annuels 
et moyens. 
Traces graphiques. — Lorsque nous £tudierons les varıalions 


d’une des grandeurs — hauteur, forme, volume, etc. — que nous 
considerons dans un arbre ou dans un peuplement, nous le ferons 
toujours en fonction du temps; c’est-A-dire que supposant le temps 
(läge) croissant uniformement, nous.chercherons comment varie, 
avec le temps, la grandeur consideree. 

Nous savons que les accroissements se font d’une maniere inter- 
mittente, l’activite vegetalive reslant suspendue pendant une partie 
de l’annee. Si nous voulons, par exemple, considerer la hauteur d’un 
arbre comme une fonclion du temps qui s’est &coul& depuis sa nais- 
sance, ou de son äge, cette fonction sera une fonction discontinue. 

‚ Tragons deux axes de coordonnees, portons-y comme abscisses 
des longueurs proportionnelles au temps et comme ordonnees des 
lo ıgueurs p:oportionnelles ä la hauteur.. Nous aurons, pour repr£- 
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senter le developpement de la hauteur, la ligne trace en trait 
plein sur la figure 7, c’est-A-dire une serie de lignes courbes, cor- 
respondant aux p£riodes d’activite, reliees par des droites horizon- 
tales correspondant aux p£riodes de repos. 

A la ligne ainsi tracde, substituons-en une que nous obtiendrons 
en joignant par un trait continu les points ABGD, etc. ; cette der- 


[6 ian 2 ans 3 ans 4 ans 5 ans 6ans 7ans x 


ig. 31. 


niecre pourra, sans inconvenient pour nos Eludes, remplacer la pre- 
cedenle. En effet, nous ne considerons les grandeurs que nous ob- 
servons qu’aux äges de 1, 2..... n ans revolus et, pour ces äges, la 
deuxi&me courbe donne les m&mes valeurs que la premiere. Tout se 
passe, avec cette restriclion que nous ne considerons que les points 
correspondant exactement aux äges 1, 2.....n, comme si la loi de 
variation de la hauleur &tait r&ellement representee par la ligne 
courbe ABCD tracee en pointille sur la figure 7. 

Nous pouvons, gräce & cet artifice, considerer les developpements 
en hauteur, diametre, elc., comme des fonctions continues du temps, 
les representer par des courbes, et appliquer ä ces courbesles prin- 
cipes du calcul differentiel. 
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Accroissements annuels et moyens. — Nous avons vu que si a est 
l’accroissement pris par un arbre pendant une periode de p annees, 
on donne A la gran leur a le nom d’accroissement periodique et le 


RR. ; lEER | 
quotient 5 se nommz l’aceroissement moyen periodique. Si nous fai- 


sons commencer la p£riode ala naissance de l’arbre, l’accroissement 
periodique deviendra l’accroissement total et l’accroissement moyen 
periodique sera l’accroissement moyen tolal ou, par abreviation, 
l’accroissement moyen. Gelui-ci est donc la moyenne arithmetique 
de tous les accroissements annuels depuis la naissance jusqu’ä l’äge 
considere. Si H, est la hauteur d’un arbre A l’äge n, et «, son ac- 
croissement moyen ä cet äge, et a, a, 4,...... u, ses accroissemenls 
annuels pendant les 1'°, 2°..... n° anndes nous aurons, par defi- 
nition, 


LAU Sy MEERE, AIG ESSEN Have 
& a 
v n N. 


Relationseentrel’accroissement annuel etl’accroissement moyen. 
— Soit MN une courbe rapporlee aux axes de coordonnees 0x Oy 
(fig. 8). Soit OP l’abscisse du point M. La tangente de l’angle MOP a 
MP | 
OP’ 

Si MP reprösente une hau- 
teur H,, OP sera l’äge cor- 


pour mesure le rapport 


H ; 
eat; | Ac- 
N. 


croissement moyen a l’äge n. 
D’ouü cette conclusion que l’ac- 
croissement moyen A un äge _1- 
\ di 
OP est mesur& par le coefli- 
cient angulaire dela droiteOM. 
D’un autre cöte, soil MT la tangente en M. Le coefficient angu- 


; j jur j in dı 
laire de MT, ou tangente trigonom£trique de l’angle MTP est =. 


respondant n, et 


(M 
2% 


Fig 8. 


Neue 


Si nous mesurons (comme nous sommes convenus de le faire) l’ac- 
eroissement de l’ordonnee en prenant pour unite celui de l’abscisse, 
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la tangente MTP mesurera la rapidit£ de l’aceroissementä l’äge con- 
sidere OP. RN 

Ainsi pour un äge queleonque OP l’accroissement courant (ou an- 
nuel, sera reprösent& par le coefficient angulaire de la tangente au 
point correspondant ä cet äge el l’accroissement moyen par celui de 
la ligne qui joint le point en question ä l’origine. 

Si l’accroissement de la grandeur considerde va en augmentant, 
si son döveloppement devient de plus en plus rapide, le coefficient 
angulaire de la tangente A la courbe ira en augmentant et celle 
courbe sera concave vers le haut. Si les accroissements apr&s Etre 
alles en grandissant passent par un maximum, puis decroissent, la 
eourbe d’abord eoncave deviendra convexe et le point d’inflexion 
correspondra ä l’&poque du maximum de l’accroissement. 

Or, nous verrons bientöt que la plupart des grandeurs que nous 
avons A etudier suivent, en effet, celte marche dans leur developpe- 
ment. L’aceroissement devient de plus en plus rapide pendant les 
premieres annees de la vie; puis il reste un moment slalionnaire, 
passant par un maximum & partir duquel il decline d’une facon con- 
tinue. La loi de variation de notre grandeur sera done representee 
graphiquement par une courbe passant par l’origine et en forme 
de f, c’est-A-dire d’abord concave, puis convexe (lg. JR 

Menons par l’origine une tangente OM & cette courbe. 

Le point de contact — unique — M sera, d’apres ce que nous ve- 
nons de voir, au delä du point d’inflexion I. Pour ce point M lac- 
croissement moyen et l’accroissement annuel seront egaux. Il est du 
reste 6vident que tangente MOP est la plus grande valeur que puisse 
prendre le coeffisient angulaire d’une ligne analogue a OM puisque, 
par hypothese, la courbe restant convexe vers le haut ä partir du 
point], elle est entierement au-dessous d’une de ses tangentes. 

Or, laforme mö&me de la figure nous montre que pour Loul point M’ 


1. Gela peut passer pour evident. Gependant on demontre dans les cours de caleul 
differentiel qu’une courbe est concave ou Convexe Vers le haut (est au-dessus ou au- 
£ 2 d’y > R er R dy 

dessous de sa tangente) au point x. y. suivant que de < 0 ; c’est-A-dire suivant que RR 
va en augmentant ou en diminuant. (Voir, pour une demonstration, le Traite de cal- 


cul differentiel de M. Bertrand. Paris, 1864, t. 1, 2492.) 


6) 
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correspondant A un äge plus elev& que celui auquel correspond M, le 
coefficient angulaire de la ligne OM’ sera plusgrand que celui de latan- 
gente M’T’, tandis que pour un point M’,ägauche deM, ce sera le con- 
traive. Nous en concluons immedialement ce th&or&me important‘. 

Si l’aceroissement courant (ou annuel) passe par un maximum 
unique, il en sera de m&me pour l’accroissement moyen ; 


Fig. 9. 


Au moment du maximum de l’accroissement moyen il est egal & 
l’accroissement courant ; 

Le maximum de l’accroissement moyen se produit plus tard quo 
celui de l’aceroissement courant; 

Avant son maximum, l’aceroissement moyen est inferieur a l’ac- 
croissement courant et il lui est superieur apres. 

Ges relations entre les accroissements courants (ou annuels) et les 
accroissements moyens sont d’une telle importance” que nous en 
donnerons encore deux autres dämonstrations. 


1. Gette demonstration graphique est inedite. 

2. En effet, ce sont les accroissemsnts annuels qu’on observe sur le terrain, tandis 
que ce sont les accroissements moyens qui interviennent pour influencer le revenu 
d’une foret amenagee, 
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Soit « l’äge, notre variable independante, % la grandeur que nous 


dy 


7 l’ac- 


eludions. L’accroissement annuel ou courant A l’äge x est 


croissement moyen . 


L’accroissement moyen Ira en croissant, passera par un maximum, 
ou ira en decroissant suivant que sa differentielle sera posilive, nulle 
ou negative, c’est-aA-dire suivanl que 


dy 
LT ae rl $ 
Su 
Bart, dı viel 
Or, si@ T ee = gr 2 > 0, P’accroissement moyen sera infe- 


rieur ä l’autre, il en resulte que tant que l’accroissement moyen est 
le plus pelit des deux ıl va en croissant avec l’äge, qu’il passe par un 
maximum lorsqu’il est egal a l’accroissement annuel, puis il va en 
decroissant et est superieur A l’accroissement annuel. 

Voiei enfin une troisieme demonstration que nous empruntons A 
Charles Heyer'. 

Soient a, 4,A,..... a, les accroissements formes pendant les n pre- 
mieres annedes; soil «, l’accroissement moyen a läge n. Oa a, par 
definition 


(“+ 1) en eu 


d’oü 
2,(@ 0; —a,)— 2.6 acr “u+ı 
c’est-a-dire que 
— “ > 
“4, %, Sulvani que’@, 7, 0, 


ou, en langage ordinaire, l’accroissement moyen ira en croissant 
(&,,,> «,) lorsqu’il sera inferieur A l’accroissement annuel 
(&,,,>4,,,) 1 culminera lorsqu’il lui sera egal’, et diminuera 
lorsqu’il Iui sera sup£rieur. - 


I. Waldertragsregelung, 3° edition. Leipzig, 1883, p. 24. 

2. On sait qu’un maximam ou un minimam d’uns fonetion sont caracterisös par ce 
fait que dans le voisinage de ce maximum ou minimım, la variation de la fonetion est 
nulle pour des variations infiniment petites da la variable indepandante. 
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S4. — Recherches des lois de l’accroissement. 


Si nous faısons abaltre un arbre dans une parcelle de foröt et que, 
par l’analyse de sa tige, nous &tudions les lois de son developpe- 
ment, nous constaterons, en general, des irregularites plus ou moins 
grandes. L’accroissement se fera souvent d’une maniere capricieuse ; 
tantöl ıl ira en croissant, tantöt en decroissant, passant par une suc- 
cession de maxima et de minima plus ou moins nombreux. 

A cöte de ce premier arbre prenons-en plusieurs autres, de m&me 
essence, nes a la m&me Epoque, ayant crü sur le m&me sol, dans le 
me&me climat et dans des conditions parfaitement identiques. Etablis- 
sons pour chacun d’eux la hauteur par exemple, de 5 en dans, fai- 
sons les moyennes de toutes les hauteurs pour le m&me äge. Si 
nous construisons maintenant un trace graphique du developpement 
de la hauteur, en nous servant de ces moyennes, nous voyons que les 
irregularites seront bien atlenuees. Si nous prenons des arbres suf- 
fisamment nombreux, et si nous avons soin de les choisir r&ellement 
comparables ä tous Egards, nous finissons par @liminer toutes les va- 
riations individuelles ou accidentelles qui viciaient chacun de nos 
resultats isol&s et nous obtenons une ligne qui nous represente 
exactement la loı naturelle du d&veloppement de la hauleur dans les 
conditions ol nous nous sommes places. 

Changeant alors de champ d’experiences nous pourrons etudier 
la m&me essence sous un autre climat, ou sur un autre sol, ou sou- 
mise 4 un trailement different; nous en deduirons l’influence du sol 
et du climat (influence qu’on r&unit ordinairement sous le nom de 
conditions de station) et du traitement sur le developpement des 
essences. 

ll est bien evident qu’on n’arrive ainsi & des resultats serieux qu’au 
moyen d’un (res grand nombre de mesurages, el c’est ici que se 
manifeste la necessit& d’un personnel special, puissamment organise 
pour se livrer ä des recherches de ce genre avec les pouvoirs et aux 
frais d’une administration. Vouloir deduire les lois de la vegelalion 
d’un petit nombre d’observations faites sur des arbres pris ca el la, 


Br, 


Bar a 
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ayant crü dans des conditions diverses, souvent anormales et presque 
toujours inconnues estevidemment une entreprise chimerique. Aussi 
ne citerons-nous les resultats fournis par des recherches de ce genre 
que lorsqu’ils concorderont avec ceux obtenus par des experiences 
pratiquees sur une plus large £Echelle. | 

Pour donner une idee du nombre des mesurages qui servent de 
base aux deductions des stations de recherches allemandes, eitons 
quelques chiffres. 

Il a ete publie recemment des tables donnant pour tous les äges, 
hauteurs et diame£tres des arbres des principales essences de l’Alle- 
magne, le coefficient de forme, le volume total et le rapport de ce 
volume ä celui des branches et du menu bois. Le nombre d’arbres 
soumis aux experiences a &te de 99,874 pour l’epicea', de 17,059 
pour le pin sylvestre? et de 9,443 pour le sapın®. 

Le livre de M. Schuberg, sur le sapin *, est has& sur 400 analyses 
de tige, 1,383 ceubages detailles d’arbres et 240 cubages de peuple- 
ments dans 62 places d’essai dont quelques-unes sont suivies depuis 
l’annee 1849. 

Les excellentes tables de production pour l’eEpicea publiees en 
1890, par M. Schwappach, sont basees sur 873 cubages de peuple- 
ments effectues dans 472 places d’essai. 

Le travail deM. R. Hartig, sur le bois du hötre, est base sur plus 
de 100 analyses de tiges, etc., etc. 

Pouvons-nous, apres cela, admettre que les lois de la vegetation, 
telles qu’elles resultent des travaux allemands, sont definitivement 
etablies ? 

lei il nous faut faire une distinetion. 


1. Le volume relatif a l’epieea (Formzahlen und Massentafeln der Fichte, Berlin, 
P. Parey, &dit. 1890) est dü & la plume d’un des doyens de l’enseignement forestier 
en Allemagne, M. le D’ F. von Baur, de la station bavaroise. 

2. Le volume du pin (Formzahlen und Massentafeln der Kiefer. Berlin, chez 
Parey, 1890) est dü ä& la station de recherches prussienne et a &t& publie par son 
tres distingue et infatigable directeur, M. le D’ A. Schwappach. 

3. Formzahlen und Massentafeln für die Weisstanne, Berlin, chez larey, 1891, 
par M. Schuberg. 

4. Aus deutschen Forsten, die Weisstanne. Tubingue, 1888. 
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Les etudes sur les arbres sont faciles, gräce a l’analyse de tiges 
qui nous donne la marche du developpement des liges et aux tres 
nombreuses expöriences qui nous donnent d’une facon certaine le 
volume des branches en fonction de celui des tiges. Pour multiplier 
ces analyses il suffit d’avoir un personnel et des pouvoirs suffisants: 
rien de cela n’a fait defaut a nos laborieux et patients voisins. Aussi 
considerons-nous comme scienlifiquement acquis ce que nous dirons 
des loıs de la vegetation des arbres. 

Quant a l’etude des peuplements elle est, comme nous le verrons 
dans le II® chapitre de ce travail, beaucoup plus difficile et surtout 
beaucoup plus longue. Un des livres les plus recommandables qui 
aient et& publies en Allemagne depuis une dizaine d’annees sur ce 
sujet*, reconnait que les materiaux accumul&s ne sont pas encore 
entierement suffisants pour le sapin. On ne peut admettre comme 
definitif que ce qui se rapporte ä celte essence consideree dans des 
conditions de croissance moyenne. On pourrait, croyons-nous, faire 
des reserves analogues au sujet de la plupart des autres essences, 
quoique les auteurs des diverses lables n’aient pas loujours fait le 
meme aveu d’une facon explicite. Il reste, a notre avis, A confirmer 
el a completer certains resultats; mais il n’en est pas moins vrai 
que certains autres peuvent &tre consideres comme acquis et c’est 
sur ceux-la que nous insisterons particulierement. 


S5. — Les lois de l’accroissement en hauteur 
des arbres. 


Nous ne nous occeuperous ici que des arbres nes de semence, les 
rejeis de souche ne sont ä proprement parler que des sortes de 
branches excrues au niveau du sol d’une tige ravalde A ce niveau; 
leur vegetation varie suivant la plus ou moins grande facilile avec 
laquelle l’essence consideree produit de ces rejets et aussi suivant 
läge de la tige qu’on a rec&pee. Generalement les rejets de souche 


1. Aus deutschen Forsten, die Weisstanne, par Schuberg. Tubingue, 1888, p. 83, 
lignes 5 4 8; p. 93, note. 
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ont un- developpement beaucoup plus rapide que les brins de se- 
mence, leurs accroissements annuels en hauteur et en Jdiamelre 
atteignent leurs maxima des la 1' ou la 2° annee; en revanche on 
sait que leur eroissance cesse de bonne heure, surtout sur les rejets 
de vieille souche. La difference entre le developpement initial d’un 
rejet et celui d’un semis est d’ailleurs d’autant plus grande que la 
souche m£re du rejet est plus ägee. 

La figure 10 donnera une idee du deveioppement en hauleur de 
rejeis de souche de chene et de saule marceau compar& & celui de 


12 mötres 


4% 8 12 16 20 24 28 30 ans 
Fig. 10. — Developpement de la hauteur, 


brins de semence hetre et sapın nes ä la m&me Epoque et croissant 
cöte a cöte, sur le m&me sol". 

Si nous eonsiderons donc les brins de semence, on constate «que 
pour toutes nos essences forestieres, l’accroissement en hauteur est 
faıble dans les premieres annees. Vers l’äge de 3 ä& 5 ans, ou merne 
plus tard pour certaines essences, il augmente rapidement, si bien 
qu’il atteint sa valeur maxima a un äge tr&s peu avance, entre 10 et 


I. Dans la foret communale de Barr (Alsace), canton de Einung , d’apres un travail 
de M. Rebmann, insere dans le volume de 1881 de l’A//gemeine Forst- und Jagd- 
Zeitung, 
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O0 ans, suivant les circonslances ei les essences. Il ne se maintient 
generalement que peu de temps A cette valeur maxima et baisse 
assez rapidement chez les essences dont la croissance a &t& prompte 
au debut ( comme le pin, le meleze, l’&picea), plus lentement chez 
les autres, et finit par tomber ä une valeur tr&s faible (5, 10 cen- 
timetres) a laquelle il se maintient longtemps. 

L’accroissement en hauteur ne cesse completement, chez des 
arbres places dans de bonnes conditions, qu’a un äge tres avanc&; 
plus töt chez le pin et la plupart des feuillus que chez le sapin et 
’epicea. Ge dernier presente, surtout dans les for&ts de montagne, 
un accroissement en hauteur soutenu jusqu’au delä de 200 ans. Le 
hetre continue de möme ä s’elever encore notablement jusqu’a 150, 
160 ans. 

La longueur absolue des pousses annuelles varie suivant les es- 
‚sences. Les accroissements les plus rapides sont ceux qu’on observe 
chez les jeunes pins sylvestres, melezes et &piceas. Le hätre et le sapin 
restent sensiblement en arriere dansla jeunesse mais, gräce ä ce fait 
que leur accroissement persiste pluslongtemps, ils finissent neanmoins 
par atteindre des hauteurs plus grandes que le pin ou le meleze. 

Les conditions de sol et de climat ont une influence preponderante 
sur Ja marche comme sur la grandeur absolue des accroissements. 

L’accroissement annuel en hauteur culmine d’aulant plus töt que 
les conditions de vegelation sont meilleures. Sur des sols tres me&- 
diocres ou dans les stations tr&s &elevees de la montagne, les varia- 
Iions de l’accroissement annuel sont faibles, on peut dire qu’il reste 
presque constant Loule la vie de l’arbre (voir fig. 11). 

L’aceroissement en hauteur est si intimement lie aux conditions 
de sol et de climat que certains auteurs l’ont considere comme ca- 
raclerislique de ces conditions‘. Tous les forestiers savent qu’aux 


1. Baur, Die Rothbuche, p. 65 et 66; Lorey, Ertragstafeln der Weisstanne. 
Franefort, 1884, p. 56; R. Hartig, Die Rentabilität der Fichten- und der Buchen- 
Brennholz-Wirthschaft. Stuttgart, 1868, p. 46. — lei encore, comme en tant d’au- 
{res cas, on pourrait revendiquer pour les forestiers francais la priorit& de cette obser- 
vation, Voir Traile d’amenagement, de de Perthuis (an VIII et an XI), p. 166 et 
suivantes, oü on exprime tr&s clairement cette idee qu’on peut mesurer la qualite du 
sol par la longueur des pousses annuelles. 
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limites de leurs stations la plupart de nos arbres, m&me lorsqu’ils 
forment encore des forets, degenerent en buissons. D’autre part, 
sous un m&me climat, les hauteurs totales des arbres peuvent varier 
au m&me äge du simple au double ou m&me au triple. O’est ainsi 
que l’epicea qui, dans les bons sols, atleint 36 metres de hauteur 
dans les Alpes autrichiennes, ne s’eleve pas A plus de 12 metres dans 
les sols mauvais (v. Guttenberg); que le pin sylvestre en Prusse 
atteint 28 mötres dans les bons sols et 14 metres seulement dans les 
mauvais. | 
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Fig. 11. — Accroissements annuels en hauteur de l’Epieea eroissant en massif dans 
les Hautes-Alpes autrichiennes (d’apr&s M. de Guttenberg). 


On a observ& depuis longtemps que les arbres isoles et ceux crois- 
sant dans des massifs tr&s serr&s se developpaient plus lentement en 
hauteur et atleignaient des hauteurs moindres que ceux des massifs 
moyennement ou peu serr&s. L’influence de la densit& du massif se 
fait sentir sur le developpement de la hauteur comme sur celui du 
diam£tre, quoique d’une maniere moins prononcee. Tout le monde 


sait que des arbres domines finissent par cesser tout & fait de s’ac- 
croitre en hauteur. 


Il semble qu’il soit bien inutile d’insister sur ce fait que des arbres 
trop serres se d&veloppent mal, tant en hauteur qu’en diamötre. Gepen- 
dant comme on a cru, tout r&cemment, devoir pr&senter cette observa- 
tion comme une de&couverte, nous ferons remarquer que le fait est connu 


/ 
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depuis longtemps. — Varenne de Fenille, dans son premier m&moire, 
(1790) signale les bons effets de l’&claircie sur l’accroissement en hau- 
teur de jeunes bois trop serr&s. — Voieci,littralement traduit, ce qu’on 
lit page 16 du volume de M. v. Baur, sur l’Epieea (1876). « C'est une 
erreur que de croire qu’un 6&tat de massif trös serr& favorise l’accroisse- 
ment de la hauteur des peuplements; au contraire, la lutte trop longue 
et Irop rude entre les differentes tiges entrave le developpement des hau- 
teurs.... » Le m&me auteur s’exprime d’une maniere analogue au suJet 
du hetre en 1881 (Die Rotbuche, p. 115). Dilferents autres &crivains en 
1885, 1888, etc., ont r&pet& cette observation devenue pour ainsi dire 
banale dans le monde forestier. | 


On a cru remarquer que les chenes reserves au-dessus des taillis 
produisaient des pousses plus courtes les annees qui suivent l’ex- 
ploitation des taillis. Cette observalion aurait besoin d’etre confirmee. 

Le ch@ne dont l’accroissement en hauteur est analys& ci-dessous 
ne presente pas ce phenome£ne. 


) I MENTS 
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H. Nördlinger a fait remarquer (1872) que des resineux chez 
lesquels on avait enlev& les bourgeons lateraux pre&sentaient ensuite 
um accroissement en hauteur plus rapide'. 

Les figures n® 13 & 26 donneront la marche du d&veloppement de 
la hauteur chez quelques arbres pris dans differentes regions de la 


1. Voir aussi dans le volume de 1890 de la Revue des eaux et forets, un article 
de M. Mer, intitul& : Moyens d’activer l’allongement des jeunes sapins. 
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France. Elles sont trac&es d’apres des analyses de tiges effectuees par 
M. Bartet, ä la station de recherches de Nancy, pour les n® 13 4 22, 
par MM. Scheffer et Zepfel, pour les n® 23 a 26 (v. Planche I.) 
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Fig. 12. — Chöne pedoneule, fort de Champenoux (Meurthe-et Moselle). Röserve de taillis 


sous futaie, d’apr&s une analyse de tige effeetude en 1892 par les ölöves de l’Ecole natio- 
nale forestiere de Nancy. 


Les figures n° 27, 28 et29 donnent, d’apres differents auleurs, la 
marche moyenne du developpement en hauteur de differentes es- 
sences dans differentes conditions. 


S 6. — L’accroissement transversal des arbres 
a hauteur d’homme, 


Accroissements du diametre. — Si nous pratiquons une section 
tout pres du sol dans la tige d’un arbre et si nous examinons, en 


partant du centre, l’&paisseur des couches annuelles, nous observons 


les faits suivants. 
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Fig. 27. — Croissance en hauteurde l’epi- Fig. 28. — Croissance en hauteur de l’öpi- _ 
cea en Saxe, d’apr&s M, Kunze (arbres c&a dans les montagnes du Hırz, d’apres 
en massif), M.R.Hartig, dans de bonnes conditions. 
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Fig. 29. — Developpement de la hauteur d’arbres-types dans des sapinieres 
(For£t-Noire, d’apr&s M. Schuberg). Conditions de vögetation assez bonnes. 
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L’epaisseur des couches, & partir de la moelle, va d’abord en aug- 
mentant rapidement, mais bientöt l’augmentation cesse et les ac- 
croissements deviennent de plus en plus &troits jusqu’a la eirconfe- 


Halteur del’ arbre: 
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Fiz. 30: — Pseudotsuga Douglasii carx., en Californie, 
d’apres M. Mayr. 


rence '. L’accroissement le plus large se forme de tr&s bonne heure, 
sı bien qu’il n’est visible que sur une section assez basse. Il arrıve 
assez souvent que la section ä hauteur d’homme (& 1",30 du sol) 
est d&ja trop haute pour qu’on puisse y observer un maximum dans 


. Ge fait est signal dans un travail de M. Poirson, inspecteur des torets aCcom- 
piegne, publie en 1842 dans les Annales forestiöres. 
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l’epaisseur des couches qui vont alors en decroissant du centre 
a la circonference. Si nous representons graphiquement la loi de 
la variation du diametre, nous obtenons donc des courbes ana- 
logues ä celles que nous avons deja vues par le developpement de 
la hauteur. 

L’aceroissement du diametre A hauteur d’homme est fortement 
influence par les eirconstances exterieures. Dans de bonnes_ sta- 


olunnunhounnnurjern.nnunsnnnentjerenn nnd etn en nn nee nein nenne nun en uuuuenschenpenneinstanedertenrenenuneee. 


0 20 40 60 80 400 120 460 200 0 20 320am 
Fig. 31. — Pinus lambertiana DouGL., foräts vierges de Californie, d’apr&ös M, Mayr. 
Epaisseur de l’&coree: 0m,10. — Epaisseur de Paubier: Om,12. 
tions il est plus rapide que dans d’autres; dans des massifs serr6s 
il est beaucoup plus lent que dans des massifs &claireis. Les figures 
30 a 37 sont destindes A donner une idee de l’influence des condi- 


tions de la vegetation sur le developpement du diametre ä hauteur 
d’homme. 


Accroissement circulaire. — l’accroissement circulaire (de la 
surface de seetion) depend naturellement de celui du diame£tre -mais 
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Fig. 32. — Quercus alba L., forets vierges des Etats-Unis (echantillon 
du musee de New-York), d’apres M. Mayr. 
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Fig. 33. — Developpement du diametre & hauteur d’homme chez le sapin. 
(Les mesures sont prises ä 1m,5) en France et 1m,30 en Allemagne.) 
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sans etre identique, puisqu’il est bien evident que l’accroissement 
ceirculaire peut continuer A augmenter m&me lorsque l’epaisseur 


des couches annuellesva 
deja en diminuant. 
En fait, on constate 


que la section dela tige 0. 


a hauteur d’homme aug- 
mente d’abord de plus 
en plus rapidement jus- 
qu’a un moment oü 
son accroissement reste 
constant ou bien dimı- 
nue lentement. La mar- 
che de cetaccroissenent 
est du reste fortement 
modifiee par l’etat de 
densil@ plus ou moins 
grande des massifs au 
milieu desquels les ar- 
bres sont places. 

Un etat de massif tres 
serre amene une dimi- 
nution plus pr&coce et 
plus rapide de l’accrois- 


50 centım. 


BEALLESTEIZTITEE REIST EREIEIEI PETE TI IS ELITE LEE er 


re nerhsrnansussıonnnrolereunee 


80 100 10ans' 


Fig. 34. — Developpement du diametre A hauteur d’homme 
chez l’&pie6a. — a) Montagnes du Jura, altitude de 800 
meötres (d’apres M. Brenot). — 5) Montagnes du Harz, 
altitude de 450 m£tres (d’apres M. R.Hartig). — c) Haute 
Souabe, dans le voisinage du lae de Oonstance (d’apres 
M. Lorey). 
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Fig. 35. — Döveloppement du diamötre d’arbres types dans des peuplements de hötre, 
for&t du Spessart (d’apr&es M. R, Hartig). 


VALEUR DES ARBRES, 


3 


3% FORMATION DU VOLUME DES ARBRES ET DES PEUPLEMENTS. 


sement (vers 60-90 ans), tandis que des arbres tout & fait isoles con- 
servent un accroissement eirculaire constant ou m&me de plus en 
plus grand jusqu’a leur deperissement'. 


1784 1814 182% 183% 1844 
Arne dusemis 
Fig. 36. — Aceroissements de la eireonförenee de chönes semös vers 1781 dans la foret 


de Dean (Angleterre). Moyenne de 8 arbres (d’apr&s M. Reuss). 
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dement, tandıs que 

Fig. 37.— Döveloppement du diamötre d’un hetre isol€ de 225 ans, ds d \ 
sur le gres bigarr6 (d’apre&s M. Kraft). Cet arbre mesurait 31,50 aus e {res mau- 


de hauteur ct avait un couvert de 163 metres carr&s. valses conditions il 


est tres faible mais se maintient constant pendant tres longtemps. 


1. R. Hartig, Zeölschröft für Forst- und Jagdwesen, 1871, p. 66. Des sapins isoles, 


analyses par le m&me auteur, ont montre le maximum de l’aceroissement eireulaire 
a hauteur d’homme entre 240 et 250 ans. Voir aussi plus loin, fig. 64. D’apres une 
&tude publice par M. Galmiche, dans le volume de 1891 de la Revue des eaux et 
forets, l’aceroissement de Ja surface terriere de chönes de taillis sous futaie irait en 
augmentant jusqu'a 200 ans au moins. 
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ensuite assez rapi- 
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S 7. — De la forme des tiges d’arbres. 


La forme des liges d’arbres depend ä la fois du developpement de 
la hauteur et de celui du diametre a tous les niveaux, lesquels sont 
eux-me&mes des fonctions de l’espace laisse a l’arbre pour developper 
sa cime. 

Chez les arbres crüs en massif les couches annuelles ont ordinai- 
rement leur Epaisseur maxima dans le haut du füt, immediatement 
au-dessous des premieres grosses branches. De la, l’epaisseur des 
accroissements va en diminuant vers le pied de l’arbre jusque tout 
pres du sol chez les arbres jeunes, tandis que sur des arbres äges 
l’accroissement augmente de nouveau d’epaisseur dans le voisinage 
du sol pour donner une forme &vasee au pied de la tige. Le point ä 
partır duquel l’epaisseur des couches annuelles augmente dans le 
voisinage du sol se (rouve place plus ou moins haut suivant l’äge 
de l’arbre et son Etat plus ou moins isol&; chez des arbres de 100 
a 190 ans ıl est souvent ä plus de 1”,30 du sol. Des arbres tres vieux 
et bien degages ont au pied un Evasement qui se fait sentir jusqu’ä 
4 metres du sol et m&me plus haut (fig. 38). 

L’augmentationd’Epaisseurdes couches annuelles dans le haut du füt 
est plus marquee dans de bonnes conditions de station et lorsque les 
massifs sont bien serr&s, c’est-A-dire lorsque les füts sont eleves. Elle 
l’est moins dans de mauvaises conditions de vegetation et chez des ar- 
bres bien degages. (;hez des arbres toutä fait isoles et a füt tres court, 
les couches annuelles sont d’une &paisseur constante tout lelong du füt 
ou bien elles vont m&me en diminuant de bas en haut (fig. 39 et 40). 

Un arbre tres jeune, qui n’a pas encore commence A former un 
füt, a des accroissements diminuant d’&paisseur du sol jusqu’au 
bourgeon terminal, de sorte que sa section longitudinale est limitee 
par une courbe convexe vers l’axe. La forme convexe persiste tou- 
jours dans le voisinage du sol, mais si on fait abstraction de cet 
evasement du pied, on voit l’arbre ä mesure qu’il s’eleve, que son 
füt commence ä s’elaguer, prendre une forme se rapprochant d’a- 
bord du eöne droit, puis finissant par prösenter l’aspect d’un cöne 
renfl& dans le haut ou, si l’on veut, celui d’un paraboloide du second 
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degre. Le contour de la section est alors convexe vers l’axe dans le 
voisinage du pied, sensiblement rectiligne pendant une certaine lon- 
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Fig. 38. — Coupe longitudinale de la tige d’un sapin ayant crü & l’6tat isole 
(@apres M. Schuberg). 


gueur, puis concave dans le haut du füt. La partie superieure de la 
tige, dans la cime, a une forme variable suivant la ramıfication. 
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Dans le commerce des bois on cube les grumes de bois d’auvre en 
multipliant leur longueur soit par la section au milieu, soit par la demi- 


Sections longitudinales d'un arbre domine et d’un arbre moyen 
dans un peuplement de sapin (d’apr&s M. Schuberg). 


201netres 20 metres 


Be, 5" sem 8 210 „Fo, 
Fig. 39. — Arbre domine. Fig. 40. — Arbre moyen. 


somme des sections extrömes. ]l resulte de cette double facon d’operer, 
en usage de temps imm&morial, que la forme des pieces ä cuber est telle 
qu’une section faite a ögale distance de deux aulres a pour surface une 
moyenme aritlımötique entre les sections de ces deux aulres, ou, ce qui re- 
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vient evidemment au möme, que des sections &quidistantes ont entre leurs 
surfaces une difference constante; or, c’est la une propri6t& caracteristique 
du paraboloide d’Appolonius ou paraboloide de revolution du second de- 


gre. En effet, si S est la surface d’une section faile a une distance x du 


sommet d’un arbre, on aurait, d’apres ce que nous venons de dire: 
ds 
de — 
C elant une constante caractörisant la forme de la parabole möridienne; d’oü 

— (2 -+.a, et, puisque Set x sont nuls en möme temps, S—= (x, ou 
encore, en appelant y le diamötre de l’arbre, „? —=Kz, ce qui est bien 
l"Equalion de la section m6ridienne du paraboloide d’Appolonius. 

Pour verifier si une tige ou un fragment de tige a une forme parabo- 
lique, il suffit done de verifier si des sections transversales &quidistantes 
ont des surfaces variant de quantit&s constantes, ou bien, ce qui est Ja 
m&me chose, si les carr&es des diam&tres ou des eirconförences varient 
d’une quantit& constante pour des sections öquidistantes. 

Appliquons cette rögle a l’Epic6a reprösente par la figure 53. 
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Erasement au pied de l’arbre. 
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On peut, au lieu des differences des carres des deux diamelres cons6- 
cutifs, considerer le produit de leur difference par leur somme, ou par 
leur demi-somme, ou, ce qui est sensiblement la m&öme chose, par le 
diametre mesur& au milieu de la distance qui les söpare. En d’autres 
termes, si l’on a mesur& les diametres a 1,2, 3, 4, 5, etc., metres, ä 
partir de l’extr&mite d’une piece, il faut, pour que celle-ci ail une.for m 
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parabolique, que le produit du diamelre an metres par la difförence des 
diametres an — 1 etn + 1 mötre soit constant. 
On peut alors donner aux calculs la disposition suivante: 


HAU- Ein » PRODUIT HAU- a PRODUIT 
TEUR > des dia- | TEUR ER des dia- 


des RENCES metres des RENCES metres 


sections IM METRES sections ME Örnpg 
ame DIAMETRES., DIAMETRES. par a DIAMETRES. Hess, DIAMETRES. par 
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ee BEER 


metr, metr, 
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des dia- 


1. Branches moztes. 
2. Premiezes grosses branches. 


On voit que cet arbre, qui est un jeune sapin ayant crü en massif tr&s 
serre, avait une d&croissance inferieure ä celle d’un paraboloide, c’est- 
a-dire une forme se rapprochant du cylindre de 4 jusque vers 12 mötres, 
puis une forme presque rigoureusement parabolique de 12 metres aux 
premieres branches. 

Ge fait est general pour les arbres de massif serr&. On les trouve sen- 
siblement eylindriques sur le tiers ou le quart environ de la longueur 
(abstraction faite de l’&vasement du pied), puis paraboliques; la cimea des 
formes {res variables suivant l’importance des branches. Immediatement 
au-dessous du point d’inserlion d’une branche, la d&croissance est tr&s 
faible, souvent nulle, quelquefois m&me, lorsqu’il s’agit d’une [orte 
brauche, il ya un renflement. En revanche, la tige a un diamötre beau- 
ccup plus faible immediatement au-dessus de la branche. 


Les figures n® 41 & 57 (v. Planche II) sont destinges a montrer la 
forme d’un certain nombre d’arbres mesures dans les principales re- 
gions forestieres de la France. Pour rendre la forme plus sensible, on 
a trace les abscisses (diametres) a une Echelle 10 fois plus grande que 
les ordonn&es (hauteurs). L’&chelle des diam£tres est uniformement 
de 0”",020 pour 1 metre, celle des hauteurs de 0",002 pour 1 metre. 
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On remarquera les füls courts, les forts evasements au pied des 
arbres röserves au-dessus des taillis (n® 41, 43, 44, 46), la forme 
elancde et le contour presque rectiligne des helres croissant au mi- 

zemätres - lieu d’un massif serr& de re- 
| sineux (n® 47, 48), la belle 
forme que prennent avec l’äge 
les sapinsä l’etat serre (ig. 51) 
et celle des sapins branchus 
(fig. 50). Nous avons juxta- 
pose (fig. 5% et 90) les for- 
mes extr&mes que prend l’&- 
: | picea en massif plein dans nos D 
1® 2.0.) plus belles for&ts de France et 
Fk | a letat d’arbre isol& dans les 
pres-bois. 
L’aceroissement circulaire, 
ou de la surface de la section 
transversale, donne une idee 
de la masse de bois forme& aux 
differents niveaux. L’etat plus 
ou moins serr® du massif au 
milieu duquel l’arbre est place 
influe beaucoup sur l’accrois- 
sement circulaire. Dans des 
massifs moyennement serres il 
est a peu pres constant tout le 
long du füt, dans des massifs 
tres serres il va en croissanl, 
| dans des massıls peu serres en 
Ei IE | =. KM | ER | 2% ie du 4 deeroissant de bas en haut‘, 
| | | kLorsqu'il survient un chan- 
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Fig. 58. — Changement de forme d’un epieca gement ans les tondılıons 
ä la suite de son isolement. d’existence d’un arbre pen- 


1. Pressler, Gesetz der Stammbildung, chap. 1, p. 20 et suivantes. Voir aussi 
fig. 64. On montrerait facilement qu'il en est ainsi si la tige a la forme d’un parabo- 
loide dont la section meridienne aurait un parametre constant d’une annde A l’autre. 
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dant le cours de sa vie, on le voit immediatement prendre la forme 
caracteristique de sa nouvelle situation. G’est ainsi que des arbres 
crüs dans un massif plein de futaie qu’on vient a degager ou isoler 
tout a coup, tendent ä prendre, des les premiers aceroissements 
qui suivent le degagement, la forme conique speciale aux arbres 
isoles. Les figures 58 el 59 donneront une idee de ce phenome£ne : 


elles se rapportent A deux ar- zon 


bres observes dans les envi- 
rons de Munich. On y voit 
(fig. 98) qu’un epicea de 83 
ans, en massifserr6, s’accrois- 
sait sur le rayon depuis 10 ans 
de 0”,0028 par an a hauteur 
d’homme et de 0,004 a 26 
metres du sol. On vint a li- 
soler et dans les 10 annees qui 
suivirent les accroissements 
furent de 0*,005 a hauteur 
d’homme et de 0",0026 a 26 
melres du sol. De möme, un 
pin sylvestre formait, avant l'i- 
solement, des accroissements 
de 0”",002 d’epaisseur a hau- 
teur d’homme et de 0”,003 a 
20 metres du sol; apres l’iso- 
lement, ces chiffres passent ä 
0” ,0035 et 0”,0028 (fig. 59). 

Cette remarque est fort im- 
portante : lors de l'isolement 
d’un arbre, sa section A hau- 
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Fig. 59. — Changement de forme d’un sapin 
a la suite de son isolement. 


25cm 


teur d’homme ou sa surface lerriere s’accroit dans une proporlion 
beaucoup plus forte que son volume. Si l’on veut cuber des arbres 
passant de l’etat de massif serre a l’etat isole, il est indispensable de 
tenir compte non pas seulement de leur augmentation de diam£ötre 
a hauteur d’homme, mais encore de leur changement de forme; 
les liges deviennent plus coniques par le fait de leur isolement. 
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S8. — Les accroissements du volume des arbres. 


Variations de l’accroissement suivant l’äge. — La quantite de 
bois qu’un arbre, n& d’une semence, ajoute chaque annee A son Vvo- 
lume est naturellement tr&s faible au debut de sa vie. Elle va en 
augmentant d’annede en annee, assez rapidement chez certaines es- 
sences, lentement chez d’autres, mais chez Loutes de plusen plus, de 
facon que l’accroissement d’une annde est constamment superieur ä 
celui de l’annee precedente'. | 


1. Les accroissements du volume, si l’on neglige la tr&s faible part pour laquelle y 
eontribue l’evolution des bourgeons, se font par la multiplication des cellules du cam- 
bium : il est done naturel que la production de bois augmente avec la surface cam- 
biale, si rien ne vient modifier la fagon dont fonctionne la zone generatrice, 

On constate en effet que, abstraction faite des 10 ou 20 premieres anndes apres la 
naissance, et jusque vers 80 A 100 ans, la production des jeunes arbres est ä peu 
pres proportionnelle a leur surface ou encore, assez sensiblement, a leur volume. On 
a done pu assimiler l’aceroissement du volume d'un arbre, pendant la premiere parlie 
de sa vie, ä celle de la valeur d’une somme d’argent s’accroissant par la composition 
de ses interets a un taux uniforme. 

En effet, une somme d’argent produisant des interets a taux fixe, s’aceroit chaque 
annee d'une quantit& proportionnelle aA sa valeur au debut de cette annee. La valeur 
totale, y compris les interöts accumules, n annees, apr&s le moment oü elle £tait S, 
sera $ (1 +1)”, t &tant la quantite dont s’aceroit chaque annde l’unite de valeur. — 
Voiei du reste, si on le prefere, une facon plus &legante et plus direete de pr&senter 
la m&me chose. 

Soit y le volume d'un arbre variant en fonction du temps'x, son accroissement 


di FE Rt 
pendant l’unit& de temps sera . et nous avons suppose que cet accroissement est 


Br’ 
proportionnel & y, c’est-A-dire que I K,oude —=K F ou, en integrant 2 + c 


dy 
dx 
c+r 
—Kly, düy=eK& (1). . 


c 


; x N K 
Soit vo le volume & l'origine du temps, nous avons v = e et, par consequent, 
T 


(1) devint y=vK. i 
Si t est la quantit@ dont s’aceroit l’unite de volume dans l’unit& de temps, nous 


1 . 
aurons pur = 1 v—+vt=vK, et finalement (1) devient y=v(1 +)”. 
M. Weber, professeur ä l’universite de Munich, dans son interessant Traite d’ame- 
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Cette marche ascendante du volume des accroissements annuels 
persiste parfois jusqu’a la maturit&' de l’arbre, c’est-a-dire jusqu’ä 
 Pepoque oü il entre dans la periode de decrepitude. Tel est notam- 
ment le cas d’individus tres vigoureux dont rien ne vient contrarier 
le libre developpement dans toutes les directions, aussi bien dans le 
sol que dans l’atmosphere. 

Le plus souvent, cependant, ä parlır d’un äge peu avance, & parlir 
par exemple du moment ou l’accroissement en hauteur se ralentit 
d’une facon notable, les accroissements annuels du volume devien- 
nent presque constants, de sorte que celui-ci varıe alors ä peu pres 
proportionnellement au temps (fig. 60 a 63). 


nagement, publie en 1891 (Zehrduch der Forstenrichtung, a Berlin, chez Springer), 
a meme essay6& de calculer la valeur de ce taux d’accroissement pour diverses essences 
‚et diverses conditions de vegetation. Sans attacher A ce genre de recherches plus d’im- 
portance qu'elles n’en comportent, disons seulement iei que M. Weber a trouve qu’ä 
partir de 15 & 20 ans etjusque vers SO ou.90 ans, les arbres accroissaient leur volume 
aux faux suivants: 


BRE a 
ARBRES ARBREKS ae 
Ss 


meins forts 
du massif. 


les plus forts 


: moyens. 
du massif. y 


(volumes d’apr&s R. Hartig) 5 p. 100 3.5&4p. 100 


Hötres du Spessart, entre 20 et 100 ans (vo- 
lumes du möme) 2.5& 3p.100 | 1.8&2p. 100 


| 
Sapins de la Foret-Nvire, entre 20 et 10) ans 


Eipieda en Saxe, entre 10) Sols trös fertiles.| 3.5 44.5 p. 100 | 2.7&3 p. 100 
et 100 ans (volumes d’a- nn 
pres Kunze) Sols moyens . .| 2.3& 3.5 p. 100 2 p. 100. 


Ce tableau que nous empruntons ä la page 210 du livre eite ei-dessus pourra donner 
une idee approximative, mais immediate, de l’evolution du volume de difförentes es- 
sences dans differentes conditions de vegetation. Remarquons, des A present, la diffe- 
rence qui caracterise, dans un meme massif, les arbres les plus forts des arbres retar- 
dataires; notons aussi que le sapin a un taux d’aceroissement bien plus rapide que le 
hötre et l’epieea. 


1. Nous tenons ä conserver notre langage cette loeution de «maturit& des arbres » 
qu’on a voulu en @liminer, bien qu’elle soit un legs des forestiers des sieeles preed- 
dents. Un arbre, de möme qu’une poire ou une cerise, est mür lorsqu’on ne pourrait 
plus differer sa r&colte sans le voir perdre sa qualitö pour la consommation. C'est la, 
sans doute, une eonsideration plutöt pratique que seientifique ou botanique ; ce n'est 
pas une raison pour que nous la repoussions. 
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Er Fig. 60. — Accroissements annuels en volume, d’epiedas dans im stations de haute FERN 
RR des Alpes autrichiennes (d’apr&s v. Guttenberg), 
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# = Fig.61.— Developpement du volume de la tige d’un &piedca 
dans une for£t vierge, 
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Fig. 62. — Developpement du volume de la tige d’un sapin 
dans une for&t vierge, 
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Fig. 63. — Developpement du volume de la tige d’un chene 
dans une for6t vierge. 
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On .observe m&me que des arbres, qui ont eu dans leur jeunesse 
une croissance rapide, la ralentissent A un äge plus ou moins avance : 
ce que nous savons des accroissements de la section transversale et 
de la hauteur nous permetlait de prevoir un maximum pour l’ac- 
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Fig. 64. — Aceroissements compar£6s du volume et des surfaces de seetion aux difförents niveaux 
dans un charme houblon des environs de Menton (altitude de 800 me£tres), d’apr&s M. Lombard, 
garde general des for&ts, 


croissement annuel du volume lorsque les conditions de vegetation 
sont tr&s favorables. Mais, m&me dans ce dernier cas, il est assez 
rare qu’il se produise un maximum dans l’accroissement moyen 
avant l’&poque ä laquelle on a ordinairement interöt & realiser les 
arbres'. (Voir fig. 64 & 67.) | 

Le maximum de l’accroissement annuel apparait plus ou moins 
tard suivant les essences. Des arbres observes autrefois dans la foret 
de Gompiegne? ont montre des maxima enfre 125 et 150 ans pour 
le chene et le hetre, entre 100 et 125 pour le charme, 75 et 100 
pour le fröne et l’orme. 

Il resulte d’analyses de liges effectudes par M. R. Hartig sur des 


1. Lors de l’amenagement de la for&t de Haguenau, en 1842, les am6nagistes exa- 


minerent plus de 100 chönes et pins mürs ou d&perissants, et constaterent que pas un 


seul n’avait atteint le maximum de son accroissement moyen. 
2. Par M. Poirson (Annales forestieres de 1842). 


% 
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epieeas croissant en sol fertile dans les montagnes du Harz, que les 
arbres les plus beaux de massifs reguliers ont des accroissements en 
volume qui vont en augmentant jusque vers 130 A140 ans au moins 
et qui sont, A cet äge, d’environ un vinglieme de m£tre cube de 
bois de tige par an. 


omcı00 


0.08 


0.04 


> o -. © 
o© ao © oO [5° 7 


—- 
oO 


susogr 


Fig. 65. — Aceroissemnets annuels duvolume du sapin. 
@) Montagnes du Jura, altitude de 700 m£tres (d’apr&s M. Brenot). — b) Hautes Vosges, sol 
me&diocre (d’apres M. Bartet). — c) For&t-Noire, bon sol (d’apres M.R. Hartig). 
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Fig. 66. — Aceroissements du volume d’un ehöne de futaie &elaircie, for&t de Belleme (Örne) 
[d’apres M, Bartet]. 


Des essences ä croissance tres rapide et dans de tres bonnes con- 
ditions peuvent m&me presenter ce maximum a un äge encore moins 
avance. C’est ainsi qu’un tilleul analyse A la station de recherches de 
Nancy a montr&e un maximum vers 99 ans, un peuplier tremble vers 
45 ans!, etc. 


1. Il est du reste &vident que le moment du maximum se presente plus töt chez des 
essences peu longevives. | | f 
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Influence de l’espace laisse a l’arbre sur son accroissement. — 
Mais c’est surtout le plus ou moins d’espace dont dispose un arbre 
qui influe surla marche de l’accroissement. L’arbre enserre dans un 
massıf est contrari& a la fois dans le developpement de ses racines 
et dans celui de sa cime; son accroissement s’en ressent tres nelte- 
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Fig. 67. — Aceroissements du volume de hötres pöriodiquement dögages 
(d’apr&s M. Wagener), 


ment. L’etat de massif serre entrave d’une facon generale le deve- 
loppement de l’arbre et amene un ralenlissement pr&mature dans 
ce developpement'. 

Le tableau ci-dessous, que nous empruntons au livre de M. Schu- 
berg, sur le sapıin (p. 134), le montre d’une facon bien nette. 


ACCROISSEMENTS DE LA TIGE DE SAPINS 
pendant des periodes decennales 


m.cub. |m. cub.|m.cub./m.cub. m. ceub.|m.cub, | m,cub,. | m. cub. 


de station 


Conditions | Massifspeu serres.| 0.145) 0.200| 0.260| 0.327) 0.298| 0.260 » » 
tres bonnes. 


Massifs tr&es serres. 0.080 0.120| 0.165) 0.189) 0.220) 0.235 » » 


Conditions | Massifs peu serres.| 0.073] 0.121| 0.151| 0.174] 0.176| 0.223] 0.190 0.161 
de station 


moyennes. ( Massifs tr&s serrös. » 0.055] 0.079| 0.096) 0.111] 0.127| 0.137 0.152 


{. G. Wagener, Der Waldbau, Stuttgart, 1884, p. 178 et suivantes. 
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Ges resultats proviennent d’un ensemble de plus de 300 analyses 
de liges. 

Si l’on vient A degager un arbre dont la vegetation a et con- 
trariee, on le voit bientöt reprendre un accroissement beaucoup plus 
considerable; sibien que des aıbres alternativement degages ou res- 
serr&s dans un massif prösentent des recrudescences et des diminu- 
tions dans l’activite de la vegetation. 

Ge fait est des plus importants : c’est sur lui que repose toute la 
pralique des Eclaircies telle qu’elle est suivie en France depuis plus 
de trois siecles, et telle qu’elle commence a s’introduire en Alle- 
magne depuis quelques anndes. On sait que cette pralique consiste 
a passer dans les peuplements ä des intervalles qui varient, suivant 
les eirconstances, de 8 & 15 ans environ pour degager les tiges 
d’avenir en enlevant autour d’elles celles möins precieuses (moins 
bien conformees ou de moins bonne essence) qui les contrarient en 
les dominant ou en les enserrant. Ges operations sont executees en 
France sous le nom d’ « Eclaircissement » depuis le xvı? siecle et 
peut-elre avant. 

L’influence des degagements sur la marche de la vegetation a fait 
l’objet de tres nombreux travaux, surtout depuis une vingtaine 
d’annees. Tous les forestiers francais connaissent les publications de 
la station de recherches de Nancy ä ce sujet. Nous ne citerons ici 
qu’un des resultats de travaux faits par la station prussienne dont 
nous devons communication A l’eminent directeur de cette station, 
M. A. Schwappach. 

On a choisi dans le cantonnement de Biesenthal, pres d’Eberswald, 
une parcelle du triage de Hegermühle peupl&e de pins sylvestres 
qui, en 1887, etaient äges de 29 ans. Dans cette parcelle une place 
d’essai a ete delimitee et les arbres qui la recouvraient ont &l& entie- 
rement degages, tandis que sur le reste de la parcelle l’Eclaircie etait 


1. Au debut de ce si&cle on r&pandit en France un certain nombre d’idees allemandes 
en matiere de for&t, empruntees surtout ä G. L. Hartig et a Cotta. De ce nombre est 
notamment celle qui consiste A r&duire les coupes d’am&lioration A l’enlövement des 
bois morts ou domines, Get usage, si contraire a la tradition frangaise, tend heureu- 
sement de plus en plus a &tre abandonn& depuis une trenlaine d’annees. 
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reduite, suivant l’usage en Allemagne ', ä l’enlevement des bois 


morts, vicies ou domines. 

Les arbres degages ont &ete compares au bout de 9 ans, c’est-A- 
dire en 1892, a un m&me nombre d’arbres non degages dans le reste 
de la parcelle. Leur augmentation de volume s’est trouvde supe- 
rieure de 23 p. 100, c’est-a-dire que la production des 398 arbres 
degages a et augmentee de 23 p. 100 par leur degagement?. 

Nous reviendrons sur l’importance &conomique des £claircies 
lorsque nous parlerons des peuplements et nous ferons alors inter- 
venir Ja contenance dans la mesure de la production. Remarquons 
seulement des A present que le degagement r&epete permet d’obtenir, 
dans un temps plus court, des arbres ayant de plus forts volumes et, 
avec de plus grands diamötres, une plus grande valeur & l’unite de 
volume. 

I ne faut cependant pas croire que cetie faculte de reprendre vi- 
gueur apres avoir ele domine persisle indefiniment. On est genera- 
lement d’accord pour declarer que les essences formant nalurel- 
lement des massifs clairs, comme le ch@ne, le pin sylvestre, ne 
reprennent plus vigueur lorsqu’elles ont &t& longtemps dominees ®, 
tandis que d’autres, comme le sapin, le hetre, pourraient sans in- 
convenient etre dominees longtemps. 

C'est surtout au sapın qu’on a attribue la propriete de conserver 
indefiniment sa vitalit& en quelque sorte a l’etat latent sous le cou- 


1. G’est G. L. Hartig qui, le premier, a enseigne que, suivant l’usage pratiqu& dans 
son pays, l’eelaireie ne doit s’etendre qu’aux bois morts ou domines. Tous les auteurs 
qui l’ont suivi ont adopte cette facon de voir (sauf quelques trayaux tout recents). 

2. Ge resultat que nous eitons parce qu’il est encore inedit et s’applique A une moyenne 
de 358 arbres croissant sur le sol assez ingrat des environs de Berlin, a &t& bien 
depass£& ailleurs, sur de bons sols et surtout dans des peuplements tres denses, comme 
le sont souvent ceux de hötre, sapin, epieea. Le degagement triple souvent l’accroisse- 
ment. M. Borggreve eite m@me un pin sylvestre chez lequel l’accroissement serait de- 
venu neuf fois plus fort. : 

3. C'est gräce ä l’autorite de Pfeil que cette opinion s’est propagee dans le monde 
forestier. Gependant un auteur, M. Borggreve, ancien direeteur de l’&cole forestiere de 
Münden, afirme tres categoriquement que le pin sylvestre aussi fortement et longtemps 
domine qu'on le voudra, reprend vigueur aussitöt qu’on vient le degager (Holzzucht, 
par B. Borggreve, Berlin. 1885, p. 174 a 176. Voir aussi le volume de 1892 de l’Allge- 
meine Forst- und Jagd-Zeitung). 
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vert le plus complet. On a constate, en effet, que des sapins restes 
domines 100 & 150 ans (et qui n’ont souvent a cetägequei a2 m&- 
tres de hauteur et 2 ou 3 centimötres de diamötre), s’ils viennent ä 
etre degages, S’accroissent et forment de grands arbres. Des tra- 
varıx recents' ont prouv& que le sapin domine pendant 100 a 120 ans 
se developpait sans doute apres le degagement, mais que sa vegeta- 
tion restait toujours bien inferieure a celle d’un sapin degage des 
l’äge de 40 ou 50 ans (voir fig. 71). Il y a done un interet serieux, 
lors des coupes de r&egeneration dans les sapinieres, a enlever ces 
bois trop longtemps dominds pour laisser se BEE les semis 
plus jeunes qu’ils pourraient recouvrir. 


Accroissement des reserves de taillis sous futaie. — Les arbres 
reserves dans les taillis sous futaie croissent dans des conditions 
speciales. Leurs cimes sont toujours ä l’etat libre, quelle que soit la 
hauteur des taillis, mais leurs füts sont tantöl exposes a la lumiere 
et & la chaleur, tanlöt englobes dans un massif. On peut aussi ad- 
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Fig. 68. — Influence de la coupe du taillis sur l’aceroissement du volume 
des ch@nes baliveaux. 


mettre que, les souches de taillis perdant une partie de leurs racınes 
apres la coupe, les racines des arbres de r&serve trouvent moins de 
concurrence dans le sol immediatement apres l’abatage du taillıs. 
On a remarıjue depuislongtemps que les couches annuelles formees 
apres la coupe des taillis &taient beaucoup plus larges sur la souche 


1. DeM. Scheffer, inspecteur adjoint des for&ts (Bulletin de la Sociele foresliere 
de Franche-Comte). 
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quelles ne l’Etaient avant!. On a cru pouvoir en conclure que l’ac- 
croissement en volume &tait plus fort apres la coupe qu’avanl 
celle-cı. Des analyses de tiges entreprises par M. Bartet ä la sta- 
tion de recherches de Nancy semblent confirmer cette conclusion 
lirce @ priori de l’examen de la section rez-lerre; il parait probable 
maintenant que la coupe du taillis produit une augmentation dans 
l’accroissement des arbres de reserve quoique tous les experimen- 
tateurs solent loin d’&tre d’accord A ce sujet? (fig. 68). 


age moyen 
ors de lısolem! 


8) | 


omeyg re ST a äge Moyen .... 
: :f ors de |isolet 


"üsinejos]” 


PET) 1 Hakesseante V5 at.» eishhestar AELRSALRRRRRRERR PRRRREERRRRRRER 


n. _ — 
[0 +] o © © 
on u © 
02 re nn 


12431 
ala Re 
sel 


.-— -— 
© (6) 
in n 
> » 


© & 
[X] En 
I 2 > 


Fig. 69. Fig. 70. 
Action de l’isolement sur l’aceroissement annuel (d’apr&es M. Brenot), 


La figure 68 est destinee a montrer les varialions de l’aceroisse- 
ment de tiges de chenes baliveaux avant et apres les coupes de taillis; 
ses elements sont empruntes a un travail de M. Bartet, insere dans 
le volume de 1891 de la Revue des eaux el forets. Les figures 69 


1. Voir un travail deja plusieurs fois eit& de M. Poirson dans les Anmales fores- 
tieres de 1812. 

2. Des mesures effectu6es par M. Weise sur 30 frönes, r&serves de taillis sous futaie, 
ont montre que, pour ces arbres, laugmentation d’accroissement qu’on constatait dans 
le bas de la tige apr&s la coupe du taillis, &tait compensee, et au dela, par une dimi- 
nulion correspondante de l’accroissement dans le haut (Allgemeine Forst- und Jagd- 
Zeitung, volume de 1884). Quoi qu'il en soit, cette question si interessante doit &tre 
consideree comme encore ouverte et elle ne pourra &tre tranchee que par de nom- 
breuses analyses de tiges effectuees sur differents points et differentes essences. Dans son 
Traite d’amenagement, publie en 1891, M. Weber admet (p. 189), que la coupe du 
taillis est favorable A l’accroissement des röserves de la plupart des essences, malheu- 
reusement nous ignorons sur quelles experiences il appuie cette assertion, 
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et 70 montrent l’effet de l’isolement sur des sapins et &piecas d’apres 
M. Brenot (Observations sur l’accroissement des resimeux. Besangon 
1892). La figure 71 montre (d’apres M. Schiffer), le developpement 
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Fig. 71. — Influence d’un &tat domin& trop longtemps prolong6 sur le d&veloppement 
du volume du sapin (for&t de Colroy-Lubine, Vosges) [d’apres M. Schffer]. 


du volume de sapıns domines peu de temps a cöle d’autres domines 
tres longtemps ; ces derniers dep£rissent vers 250 ou 300 ans ayant 
a peine alteint la moiti& du volume d’un sapın de 160 ans degage 
peu apres sa naissance. 


S 9. — Coeflicients de forme et tarifs de change. 


Coefficients de forme. — On appelle coeflicient de forme d’un 
arbre le rapport entre son volume et celui d’un eylindre droit de 
mö&me hauteur ayant pour generatrice le contour de la section faıte 
a hauteur d’nomme'. 


1. Les coefficients de forme bases sur la section A hauteur d’homme (1",30) sont 
dits coeficients de forme vulgaöres par opposition aux coeflicients normaux ou vrais 
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Malgre leur nom, les coefficients de forme ne s’appliquent qu’assez 
mal ä la mesure exacte de la forme des arbres. En effet, si’l est 
evident que deux arbres geometriquement egaux ont le m&me 
coeflicient de forme, la r&ciproque est inexacte: deux arbres de 
m&me coeflicient peuvent avoir des formes Ires differentes pourvu 
qu’ils aient m&me volume et des surfaces terrieres inversement pro- 
portionnelles a leurs hauteurs. Bien mieux, on &tablirait facilement 
que deux arbres geometriquement semblables, ayant par exemple la 
forme de deux cönes de revolution de m&me angle au sommet, ont 
des coeflicients de forme differents si leurs hauteurs different. Ge- 
pendant il faut reconnaitre que si les coefficients de forme ne four- 
nissent pas une mesure malhematique de la forme desarbres, ilsen 
donnent toutefois une idee assez approchee pour qu’il y ait de Puti- 
lite ä les considerer, m&me A ce point de vue. 

Enfin, s’ils ont de l’importance pratique, c’est surtout a cause de 
leur emploi pour le cubage : aussi en parlons-nous ici, et non pas 
au $7 ol nous nous occupions de la forme des arbres. Les Alle- 
mands ont conserv& l’'habitude de mesurer sur le terrain les dia- 
metres et les hauteurs des arbres et de‘les cuber ensuite au moyen 
de coeflicien!s de forme tires de tables spe&ciales. Ainsi un arbre 
a 0”,65 de diametre Ahaufeur d’homme et 35 metres de hauteur. 
Sa surface lerriere est de 0,352; une table convenant au cas 
particulier donne comme coefficient de forme 0”°,509; le volume 
sera 0",332 x 35 x 0,509 — 5”°,950. En France nous procedons 
autrement : nous avons des tarifs a deux entr&es qui nous auraient 
donne immediatement le volume de 5”°,950 pour d = ("=,065 
et h—= 55 metres. 

Le procede francais, plus rapide, tend a s’introduire en Allemagne 
pour la pratique du cubage. Les coefficients de forme ont pourlant 
un avantage serieux qui nous a decide a en parler ici. Ils nous per- 
mettent de donner une idee suffisamment approximative de la forme 
des arbres, et de plus leur emploinous permet de condenser en des 


de Pressler, bases sur la section faite a 1/20 de la hauteur. ou & ceux propos6s par 
M. Rinicker. Les coeflicients de forme vulgaires sont les seuls usites en pratique et les 
seuls dont nous parlerons iei. 
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tableaux tres simples, comme celui de la page 56, la matiere de 
nombreux et volumineux tarifs de cubage'. 

La hauteur & laquelle on mesure la seclion de base ou surface 
terriere etait autrefois assez variable; l’association des stalions de 
recherches allemandes l’a fixee a 1”,90 du sol, hauleur maintenant 
partout adoplee en Allemagne, Autriche et Suisse’. 

Les coeflicients de forme varient surtout avec la hauteur des ar- 
bres, sans qu’il soit absolument necessaire, lorsqu’on ne recherche 
pas une grande precision (souvent illusoire en pareille matiere), de 
se pr&occuper de l’äge et des conditions de station. Gelte remarque, 
faıte depuis longtemps en France? ou elle a conduit A usage g£- 
neral des tarıls de cubage ä deux entrees (diametre et hauteur), 
a ele confirmee en Allemagne et mise en £vidence surtout par 
M. v. Baur. Aussı dans les tables de coeflicient de forme n’est-il g&- 
neralement pas question des conditions de station, bien que l’on 
sache maintenant que, dans des condilions favorables, les coefficienis 
de forme (nolamment pour le pin sylvestre) sont un peu plus forts. 
L’influence de l’äge n’est pas non plus tres sensible; on s’est con- 
tente, dans les publications officielles recentes, de distinguer 3 classes: 
les jeunes bois, les bois moyens et les vieux bois. 


1. Les forestiers allemands emploient les coeflieients de forme depuis plus d'un 
sieele, Le premier qui en ait parl& est, dit-on, Paulsen (1795). Les tables anciennes 
les plus connues sont celles de Gotta (1804, importees en France par de Salomon), de 
König (1835), de Hundeshagen, ete. Parmi les auteurs contemporains, eitons Pressler, 
puis MM. R. Hartig, von Baur (hötre, epieca), Kunze (pin, &pieca), Schwappach (pin 
sylvestre), Weise (pin), Lorey (sapin), Schuberg (sapin), ete., ete. 

2. En France on mesurait assez generalement, au si&cle dernier, A 4 pieds du sol, 
ce qui correspond exactement A 1,30 (le pied de roi valant 0%,32484). Gependant il 
est incontestable que de tr&s gros arbres, surtout lorsqu'ils ont erü &a l’etat bien 
degage, doivent &tre mesures plus haut, l’evasement du pied etant encore trös sensible 
a 1®,30. Actuellement, en France, on mesure le plus souvent ä 1",50 du sol. Sur les 
terrains {r&s inelines, il n’est pas indifferent de compter la hauteur A partir du sol en 
amont ou en aval de l’arbre; le syst&me le plus pratique serait de mesurer A partir de 
P’amont. Les stations allemandes, r&eunies a Eberswalde. diseutent cette question au 
moment m&me ou nous Eerivons ces lignes, 

3. Voir Vivier, Etude sur la forme de la tige des sapins. Golmar, 1870. «Des 
sapins de möme diametre a 17,50 du sol ont leurs volumes sensiblement proportionnels 
aux hauteurs. » 
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Le tableau ci-dessous, que nous empruntons ä la 4° edition (1891) 
de la Holzmesskunde de M. v. Baur, resume les resultats publies par 
les stations de recherches allemandes. 


Coefficients de forme vulgaires 
d’apres les travaux des stalions de recherches foreslieres. 


(Diametres mesures a 1”,30 du sol.) 


COEFFICIENTS DE FORME 


Tree \ | __ ggg u: ; 
HAUTEURS | 
de du du du 
EN MÜÖTRES. L'EPICEA. |PINSYLVESTRE HETRE. SAPIN. 
(v. Baur.) (Kunze.) (v. Baur.) (Sehuberg.) 


0.97 0.94 » 0,96 
0.89 0,85 » 0.89 
0.85 0.79 0.71 0.83 
0.81 0.74 0.69 0.79 
0.77 0 69 0.67 0.76 
0.75 0.66 0.65 0.73 
0.73 0.64 0.64 0,71 
0.70 0.62 0.62 0.69 
0.69 0.60 0.61 0.68 
0.67 0.58 0.60, 0.67 
0.66 0.57 0.59 0.66 
0.65 0.56 0.58 0.65 
0.64 0.54 0.58 0.64 
0.63 0.53 0.57 0.63 
0.62 0.53 0.57 0.63 
0.62 0.52 0.57 F 0.62 
0.61 0.51 0.57 0.62 
0.60 0.51 0.56 0.61 
0.59 0.51 0.56 0.61 
0.58 0.50 0.56 0.60 
0.58 0.50 0.56 0.60 
0.57 0.50 0.56 0.59 
0.56 0.50 0.57 0.59 
0.55 0.49 0.57 0.583 
0.55 0.49 0.57 0.58 
0.54 0.49 0.58 0.57 
0.53 0.49 0.58 0.56 
0.52 0.49 0.583 0.55 
0.52 0.49 0.59 0.55 
0.51 0.48 0.59 0.54 
0.51 » 0.60 -0.53 
0.50 » 0.60 0.52 
0. 

0. 

0. 

0, 
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Le tableau suivant, plus detaille, est extrait du lJivre publie par 
les soins du Directeur de la station de recherches prussienne, 
M. Schwappach, sur le pin sylvestre (1890). Il est base sur 17,059 me- 


surages et srapplique ä l’Allemagne du Sud. 


Coefficients de forme du pin sylvestre 


HAUTEURS 


EN METRES, 


pour lAllemagne du Sud. 


no Du = ui — Zu — BE - ur 7 — ER - Er — Er) 


COEFFICIENTS DE FORME 


pour les 
BOIS JEUNES, 
(21 & 40 ans.) 


.020 
.910 
.826 
744 
.718 
.689 
.650 


626 


. 604 
.534 


565 


pour les 
BOIS MOYENS. 


(41 & 80 ans.) 


(81 ans et plus.) 


> oO oS SO O2 O- O0 O0 O0 090 0 9009009000000 


a nn nn 
pour les 
VIEUX BOIS. 
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La figure 72 montrera d’une fagon peut-Etre plus nette que le 
tableau pr&c&dent combien peu l’äge a d’influence sur les coeflicients 
de forme. Ajoutons que dans l’etendue d’un grand pays comme 
l’Allemagne, les varialions des coefhicients de forme sont tr&s peu 


ET NE N a DA 


} nee 

Fig. 72. — Coeflieient de forme de V’öpieda (d’apres M. v. Baur). 
importantes; on a prouv& que les chiffres calcules en Baviere pourle 
pin pouvaient s’appliquer en Pom6ranie et ceux de l’Epicea en Saxe 
different ä peine de 2& 3 p. 100 (en plus) ae ceux trouves en nBa- # 
viere' 


1. Massentafeln der Fichte, par von Baur, 1890, tables I a Ill. 


. 


u ed zu re 
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Variations des coefficients de forme suivant la hauteur. — Les 
coeflicients de forme servant surtout au cubage des bois sur pied 
on a dü, par consequent, &tablir des tables qui les donnent en fonc- 
tions d’une dimension directement mesurable sur le terrain: on a 
choisi la hauteur qui est ä la fois la plus caracteristique de l’äge et 
des conditions de vegetation et celle qui a le plus d’influence sur les 
coefficients de forme. 

Les coefficients de forme diminuent a mesure que la hauteur aug- 
mente, mais avec une rapidite qui n’est pas constante. La figure 75, 

1.00 


0.90 


= 
& 
S 


Coefficienw de forme 


; : - h ; hauteurs ! : £ : i : : i 
0 0 20 30 40 mötres 


Fig. 73. — Variation des coeffieients de forme avec la hauteur, 


dont les elements sont empruntes au tableau de la page 56, donne 
une idee immediate de cette variation. On voit que chez l’Epicea 
la diminution persiste et est ä peu pres uniforme A partlir d’un cer- 
tain moment; chez le sapın (Foret-Noire), elle redevient plus rapide 
pour les grandes hauteurs ; chez le hötre, le coefficient de forme 
paraitrait passer par un minimum et croitre un peu avec la hauteur 
a partir de 25 metres environ. 


Tarifs de cubage. — Les tarıfs de cubage sont surtout usites 

en France, cependant nous avons dit que divers travaux alle- 
_ mands renferment de veritables tarifs. Geux-ci ne sont, du reste, 
pas une nouveaute absolue en Allemagne; les Massentafeln publiees 
en 1846, par l’administration bavaroise, etaient de veritables tarifs 
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de cubage pour sept essences s’appuyant sur le cubage detaille de 
40,220 arbres'. 

Les tables bavaroises presenlent deja une particularite que nous 
retrouvons dans celles publiees en 1890 et 1891; on y etablit des 
tarifs speciaux pour les diverses categories d’äge. G’est ainsi que 
pour l’epicda et le sapin il y a trois tarifs s’appliquant aux jeunes 
bois, aux bois moyens et aux vieux bois. 

Gette intervention de l’äge que l’on ne trouve pas dans nos tarifs 
francais s’explique en Allemagne pour plusieurs causes. La premiere 
se trouve dans l’influence de l’Ecole de Pressler et de ses adherents; 
il serait sans interöt pour.les lecteurs francais d’entrer dans le detail 
de ces querelles d’Ecole. De plus les Allemands, qui emploient gene- 
ralement des methodes d’amenagement par volume dans leurs fu- 
taies, ont, plus que nous, besoin de connaitre tres exaclement le 
volume, non seulement des vieux bois (les seuls auxquels nous appli- 
quions en France la possihilite par volume), mais encore des bois 
jeunes et moyens. Enfin nos voisins ont la pretention de faire des 
tarifs qui s’appliquent a tout l’Empire allemand, ou du moins ä une 
grande partie de cet empire, ce qui les oblige A des distinctions sans 
interöt pour nous dont les tarifs ne s’appliquent que toutau plusä une 
region naturelle comme les Hautes-Vosges, ou encore a une seule 
for&t ou une seule serie; souvent meme, comme chacun sait, chaque 
parcelle de l’affecetation periodique en regeneration a son tarif spe- 
cıal. I n’y aaueune utilite, dans ces conditions, a introduire des con- 
siderations d’äge dans nos tarifs construits uniquement en fonction 
du diametre et de la hauteur, et lorsque les tarıfs ne doivent &tre 
employes que dans une region peu etendue et bien homogene, on 
peut m&me en construire qui donnent le volume en fonction du dia- 
melre seulement. De pareils tarils sont evidemment moins exactsei ne 
peuvent servir que pour cuber un grand nombre d’arbres & la fois. 

Pour etablir un tarıf de.cubage on fait abattre, dans la fort ou la 


1. Massentafeln zur Bestimmung des Inhalls der vorzüglichsten deutschen Wald- 
baume, Munich, 1846 (chene, pin sylvestre, sapin, hötre, &pieea, meleze et bouleau). Ges 
tables editees pour la premiere fois en anciennes mesures bavaroises, ont &t& converties 
en mesures melriques et publiees en 1872 par M. Ganghofer (Der Holzrechner, 2° edi- 
tion), et par M. Behm (Massentafeln, etc., 2° edition. Berlin, chez Springer, 1875). 
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parcelle oü ce tarıf doit s’appliquer, un nombre suffisamment grand 
d’arbres de tous les diamötres; on prend naturellement un nombre 
de liges d’essai plus grand parmi les calegories de diametre plus 
abondamment representees dans le peuplement. On cube exacte- 
ment ees arbres par les proc@des connus et on fait la moyenne 
arithmetique des resultats oblenus pour chaque diamötre. Voici par 
exemple les r&sultats qu’on trouverait". 


DIAMETRES, VOLUMES. DIAMETRES. VOLUMES. DIAMETRES,. VOLUMES, | 


m, cub, metr. m, cub. tr. m, cub, 
0.199 3.899 t 9.244 
0.344 655 : 11.001 
0.624 297 s 12.932 


132 { 15.084 
275 
173 


1.751 
2.215 
2.865 


4. 
5. 
1.289 . 5.979 13.985 
(6 
8. 
8. 


Il est toujours utile de soumettre le tarif ainsi obtenu ä une veri- 
fication graphique. Voici comment on procede. Sur deux axes de 
coordenndes on porte en abscisses les diamötres, en ordonnees le 
volume moyen correspondant et on joint les points obtenus par un 
trait continu. Si l’on a opere dans des conditions convenables, c’est- 
a-dire dans une parcelle, canton, for&t ou region naturelle vraiment 
bien homogene, ou les arbres puissent &tre cubes par un möme 
tarif et qu’on ait un nombre suffisant d’arbres d’essai, on doit ob- 
tenir une ligne bien reguliere. Cette ligne serait identique a celle 
que nous avons tracee pour etudier le developpement du volume 
des arbres (fig. 61 & 65), si le diametre croissait proportionnelle- 
ment a läge; en fait elle ala möme forme et en differe assez peu. 
Ein se guidant sur la forme generale de la courbe on fera dispa- 
raitre de pelites irregularites dont les tarıfs sont rarement exempts?. 


if. Le tarif que nous donnons s’appligue au chene dans la parcelle D? du canton 
de Pont-A-la-Dame de la for&t de Bellöme. Il donne le volume en bois d’euvre (de 0%,25 
de diamötre et au-dessus), et est dü a M. Dagoury. 

2. ll est certain que ces irregularites disparaitraient d’elles-m&mes si on prenait un 
nombre tr&s grand d’arbres d’experience; l’avantage du proc&de que nous exposons 
et qui est enseign& depuis 1890 dans le cours d’amönagement A l’Eeole forestiöre de 
Nancy, est pr&eisement de permettre de construire des tarifs plus exacts en abattant un 
nombre d’arbres relativement faible, 
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a 1m,33 du sol. 


VOLUMES 


en bois d’euvre. 


Primitif. 


m, cub. 


0.199 
0.344 
0.624 
1.239 
1.754 
2.215 
2.865 
3.899 
4.655 
5.297 


ir OD Mr 


IT No 


Rectifie. 


‚eub. 


«199 
.944 
624 


‘ 
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DIAMETRES. 


a 1m,33 du sol. 


metr, 
leer 
De, 
SuSE, vr; 
Ban et 
ON: 
urn 
.00 . 

205%. 

10%, 


"»-HmMOOoOc00 


16 


€ . 


40 


Fig. 75. — Tarifs de eubage pour le chöne. 


60 


80 


m, 


9: 
.001 
12% 
13. 
15. 


JE 


120 centirn. 


En operant ainsi pour le tarıl cit& plus haut nous arrivons au re- 
sultat suivant (voir fig. 74). 


VOLUMES 
en bois d’euvre, 
U es. 


Primitif. 


eub. 


5.979 
7.182 
8. 
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275 


. 773 


2414 


932 
985 
84 
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Nous pensons quil ne sera pas inutile de donner iei quelques 
tarıfs s’appliquant a differentes foräts connues de la France. Nous 


ee ale vodenuunnroßesueeneen 


ueber sedee Anne che gen nee 


C=E1027 20 40 60 80 100 cm. 


Fig. 76. — Tarif de cubage pour le h£tre. 


avons soin de choisir des tarifs qui n’aient pas encore &te publies 
(voir fig. 75 a 78). 


TABLEAU. 
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La foret du Troncais croit sur des sables argıleux keuperiens A 
Paltitude de 270 mötres; elle est traitee en futaie pleine. Revolu- 
tions: 144 a 180 ans. 

La foret de une sur les calcaires en ’oolithe inferieure, Alal- 

titude de 320 metres, 

RE est trailee en conVver- 
a I sion de taillis sous fu- 
Laie en futaie pleine. 


VE ER ER EEE ee 
(Tarıfs de MM. Nan- 
PR RT RER ae. ie man det EIS ur re meng mar; quelte et Bagneris.) 
N La for6t de la Joux 
Br a croit sur les pentes 
| | £ PR reliant les deuxieme 
Te a RM et troisieme plateaux 
| | 8 iS du Jura en terrain 
A st ee calcaire de loolithe 
ae ae superieure et & des 
ARBEeE I 8/E | otidesde6onasoo 
Br 30 metres. ("est une sa- 
aeg Ele | pinire jardinde, on 
ET RE d wransformation en fu- 
la s/F.. jaie pleine. (Tarif de 
er a M. de Beer.) 

De an me ie armesane = Le 
a a 2 ner Ja 
Be ER 2 a desaltitudesde 
N RE PR BEER Er a 650 & 1,000 mötres, 
; est une sapiniere 
Ele de REES LER ee jardinde Cr Ane 
IE Eigen formation en futaie 

20 “0. © oo 0 m cm, pleine. 


Les for&ts du Mas- 

sacre, sur la cr&te du 

Jura, aux altitudes de 1,500 a 1 500 meötres, croissent sur des cal- 
caires portlandiens. 

La foret de Mormal croit sur des alluvions argilo silieelaie a 


Fig. 77. — Tarif de cubage pour le sapin. 
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Faltitude de 120 mätres; elle est traitee, sur la plus grande partie 
de son etendue, en futaie pleine. Revolution : 150 ans. 
La for&t de Saint-Die croit 


sur le gres vosgien, ä desalti- 
tudes de 300 a 890 metres, RER 
Elle est traitee en futaie 5-9 )--- en E u 3 £ VER | Er 
pleine. (Tarif de M. Crouvi- RUE, 
zier.) 0 Nun a 

Les dernieres publications Be 


des stations de recherches ren- 2.0 3 Bst: | y Re a | ge 2 =. E RR 
ferment divers tarıfs de cu- Dear Bere 
bage. Voici celui de l’Epicea, 
d’apres M. v. Baur: il s’ap- 
plique aux forets du grand- 
duche de Bade, du Brunswick, de la Saxe et aux arbres de 100 ans 
et plus seulement. 


30. Ads 76080 260 100om. 


Fig. 78.— Tarif de cubage pour l’öpiesa. 


DIAMETRES A 1m,30 DU SOL. 
HAUTEUR 


TOTALE, 


m.cub.|m.cub. | m, cub.|m,cub.|m. cub. : n .Im.cub.\m.cub,|m, 
20 metres. . .| 0.55 | 0.74 | 0.97 | 1.23 | 1.52 
22 10.59 10,814 1.03 11,33: | 1.64 
31 - « .10.63 | 0.86 | 1.13 | 1.42 | 1.75 
26 25 1509:56877 0.92 7 1.20 F 1.51 | 1.37 
23 - « +1 0.71 | 0.97 | 1.26 | 1.c0 | 1.97 
30 2075 1.02 | 1.83 | 1.68 | 2.07 


ww 


153) 
DD 


sı m 
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to 
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[211 
ou 


32 nt 1.06 11.38 | 1.75.1°2.15 
34 ee 1.11 | 1.45 | 1.82 | 2.24 
35 nr 1.13 | 1.48 | 1.86°| 2.29 
36 Eh 8501.16 ! 1.51:| 1.90 | 2.34 
37 RR 1218 1 1.04% 1.94 
38 I , 197°1.1.57£| 1.98 


Rn Oo a 
oO AS an PO HOSG 


en 2.02 
40 er 2.06 
41 
42 
43 
44 


a u 


ı RN DO oa 


Voici enfin un tarif pour le sapin, dans la Foret-Noire. Il s’ap- 
plique ä toutes les classes d’äge. On pourra le comparer aux tarils 
‚publies, en France, par M.Vivier en 1870 et par M. Mongenot en 1892, 


SIE"ST | CET'ST | 669°8T % 
788'8T | TIT’GI | BEIET | TH@ a0 | 086 01| 229°6 | 006°8 | Sor'L | g86°9 
OLL'ST | 210 ST | gCS'ET| FIT zı | GHS’OT | aT9°6 | 6rF'8 | 258°2 | F7E°%9 


626'LE| 098°FT | OIF'ET | 9E0°ET | OgL°OL | TIC°6 | saE'8 | I88°L | 8229 cr 7 | SıL'E 
FI2’ZT | 079 PL | BIa°ET | 6G8'TL | B2G’or | 028°6 | eez’s | erı"L | ser'9 667 7 | 619'8 Er | 8621 
208 "LT | ROE'FT| 206°87 | ESG ’IT | FEE°OT | For'6 | gr0°8 | 200'2 | 810'9 geE 7 | gLu'E 688'8 182° I 
T28"EL | LIE SI | CES'TT | 880°0T | 288°8 | To8’L | 962°9 | 098°C 96T’F7 | LIF'E 088°8 67% I 
908’0T1 0F9’6 | TVE'8 | 804'L | 8899 | SE9'G 2807 | G68°8 98T'% 103'T | 988°0 
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S 10. — Taux d’accroissement du volume. 


Nous appelons taux d’aceroissement du volume le rapport entre 
l’accroissement annuel et le volume acquis au debut de l’annee. 
Nous le designerons habituellement par la lettre x. 

De meme que pour mesurer l’accroissement annuel nous avons 
pris la moyenne d’au moins 9 annees successives, de m&me, pour 
‚mesurer le taux d’accroissement, nous nous servirons de l’accrois- 
sement de plusieurs annees, afın d’Ecarter les irregularites pouvant 
resulter d’anndes exceplionnelles. On determine alors le taux moyen 
suppos& uniforme, auquel s’est accru l’arbre pendant la periode 
consideree. Voici differentes m&thodes pour mesurer le taux d’ac- 
croissement. 


4° Methode de Pressler. — Nous voulons connaitre le taux de 
l’aceroissement pendant les dernieres ann&es de la vie d’une tige. 

Soient v son volume au debut,V son 
volume ä la fin de la periode consid&- 
ree. L’accroissement est V— ven pan- 


r r V "Fur! V 
nces et, en moyenne, parannde, A, 


La grandeur moyenne du volume pen- 


a W 
dant la periode p est —.— Le taux 


est done approximativement 


I: 


(1) 


Soit une tige d’arbre abattue : nous 
y faisons une section ä un niveau tel 
qu’elle nous montre p accroissements. 
Soient (fig. 78 bis) h la hauteur de cette section, H la hauteur 


------ 2 nenn H------- ------- 003 
> 


En rt E TEL a TEN 


Fig. 78 bis. 


H 
totale, S la seetion AB au niveau g>$ la section CD dans l’arbre au 
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debut de la periode p et au niveau e ‚ Paccroissement sera 
a—=SH— sh. 
Remplacons H par h, nous aurons une nouvelle valeur 
a —=h(S— 5) 
qui sera trop faible. Pour compenser cette erreur, substituons ä 5, 


h 
section au niveau —, la section, plus grande, EF faite au niveau 5 


nous aurons comme le approchee de l’accroissement 
a —h(S’—s) 


ce qui nous fournit un moyen simple et pratique de mesurer le taux 
d’accroissement d’un arbre pendant ses p dernieres ann&es. 
Recherchons par tätonnements la hauteur 4 qu’avait l’arbre au 


r we r . h . 1 
debut de la periode de p annees el mesurons au niveau ) les diametres 


au commencement et ä la fin de la periode. Ge dernier diametre se 
mesure directement; quant au premier, il s’obtient facıilement en 
delachant avec une hache ou avec la tarıere de Pressler un copeau 
qui permette de mesurer l’epaisseur des p dernieres couches 
annuelles. Gonnaissant l’accroissement et les volumes & la fin et au 
debut, nous aurons, par application de la formule 1, 
SERRAST-— 3) 
 pHS-+hs 
ou sensiblement 
ahlS’—s) : 288 
Ph(S+s) pS-+s 


c’est-a-dire que le laux d’accroissement du volume sera celui de la 


h 

surface transversale au niveau 9° 
On a fait des experiences nombreuses en vue de verifier si reelle- 
ment on pourrait substituer au laux d’accroissement du volume 


celui de la section en un point voisin du milieu de la tige’. 


1. Voir dans le numero de 1584 de l’Allgemeine Forst- und Jagd-Zeilung: Zu- 
wachs und Zuwachs-Procent, par Th. Nördlinger. 
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ll est etablı maintenant que le point de la tige de l’arbre auquel 
le taux de l’accroissement Lransversal est egal au taux de l’accroisse- 
ment du volume se trouve un peu plus pres du sol que le milieu de 
la longueur ; M. le D' Th. Nördlinger l’a trouve entre les 7/16 et les 
9/16 de la longueur totale, a partir du pied. Plus le massif est serre, 
plus le point se trouve bas. Dans nos massifs convenablement eclaireis, 
on peut le placer exactement au milieu de la longueur de la tige. 


2° Methode de Breymann '. — Soient v le volume d’un arbre, d 
son diametre A hauteur d’homme, ! sa hauteur et K son coeflicient 
de forme, on a 

DR ar. 

Soit a lP’accroissement de v correspondant aux accroissemenis d 
etided et de /, on sait que si a, d et X sont suffisamment petils on 
peut &crire 

a— K(@del + ar) 


Telle est la formule de Breymann, Elle nous montre que le taux 
d’aceroissement du volume est la somme du taux d’accroissement de 
la surface terriere (le taux d’accroissement de la surface d’un cercle 
etant double de celui de son diametre) et du taux d’accroissement de 
la hauteur. 

Geci n’est evidemment rigoureusement vrai que si K reste cons- 
tant pendant que l’aceroissement se produit, c’est-a-dire si la periode 
d’accroissement est courte et l’arbre suflisamment äge. 

Remarquons encore que, si l’arbre est äge, X est Lr&s petit et / 


x Ei N : 
tres grand; on peut alors negliger le terme T et la formule devient 


1. Breymann, professeur a Mariabrunn, Anleitung zur Aufnahme der Holzmas- 
sen, etc. Vienne, 1857, chez Braumüller. 
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formule assez inexacte, puisque nous savons que x est Egal, non pas, 
comme l’indique cette formule simplifiee, au taux d’accroissement 
de la section ä hauteur d’honme, mais & celui de la section faile au 
milieu de la tige, ce qui peut &tre tres different '. 


3° Methode de Schneider. — Une Lroisieme methode est due a 
Schneider, professeur a Eberswald, de 1830 a 1875. Elle est moins 
exacte que les precedentes, mais d’une application souvent commode. 

La formule de Breymann simplifi&ee nous donne 


Soit el’epaisseur moyenne desn’derniers accroissements, n’ etant 
tel que n’e—=0",0l. On aura, l’accroissement du diametre etant 
double de l’Epaisseur d’une couche annuelle, 


4 ö 
FB 
ou 
4 
Ba: formule de Schneider :. 


4° Methode algebrique. — Enfin on peut encore calculer alge- 
briquement le taux, suppöse constant, auquel s’est accru le volume 
v pour passer en p annees A la valeur V. Nous savons qu’on a 


V=v(1-+r) 


1. Sin est l’äge de l’arbre, et si l’on suppose l’acceroissement du diametre constant 
etegläe,onad=neetö=e; d'ou, par l’application de la formule de Breymann 


2 1 
simplifide, t = re (M. Puton, Traite d’economie forestiere, I, p. 210). 


2 

2. Soit v, le volume d’un arbre ou d’un peuplement de n ans, soil a, son n°® accrois- 

sement annuel et 7, son taux d’aceroissement, on aura d’apres la formule de Schneider 
4 Le Av, h) - a 734 ®, 

„= ——,dou a, = —-. Or, laceroissement moyen a l’äge n est —; on saura done 
nd nd n 

que le peuplement oü l’arbre a atteint ou depasse T’äge du plus grand aceroissement 

oyen, selon que En 0 AR 

m n, Se uUe —— 274,01, 2 
vn Tya<ın nd < 


plus petit que n’d. 


1 j : 
„ ou encore, suivant que An sera egal A ou 


u 


a De de A a a 9 U > a 
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d’ou 


? /V 
aaa 


P/V 
et Dee V5-'! 
® 


formule qu’on emploie quelquefois lorsque, comme dans les analyses 
de liges, on connait les termes V etv, mais qui suppose que pendant 
le temps p l’accroissement du volume a &t& proportionnel ä ce vo- 
lume, ce qui n’est pas rigoureusement exact. 


Variation du taux d’accroissement du volume. — Le taux d’ac- 
croissement du volume part de valeurs Lres fortes pendant les pre- 
mieres annees, puis il diminue continuellement, quoique plus en plus 


lentement, jusqu’a la mort de l’arbre. 


Les chiffres suivantis donneront une idee de la marche de cette de- 


eroissance. 
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Le taux d’accroissement du volume depend naturellement de 
toutes les circonstances qui influent sur l’accroissement du volume. 
C’est ainsi qu’il est notablement plus fort sur des arbres isoles que 
sur des arbres en massif el, pour ces derniers, il est d’autant plus 
faible que le massif est plus serre. Les chiffres suivants en donneront 
la preuve. 


Sapins dans des conditions de stations moyennes (d’apres M. Schuberg). 


Taux d’accroissement du volume des tiges. 


TAUX NOMBRE TAUX NOMBRE 
AGES. d’aceroisse- de tiges d’aceroisse- de tiges 
ment. a l’uectare. ment, a P’hectare, 


2,400 5.7 p. 100 1,300 
1,770 EI Ka: 950 


1,350 4 — 770 
1,100 En 630 
900 4 


Un arbre qui passe de l’&tat de massif serr& ä un &tat plus libre 
voit augmenter, el souvent dans de tr&s fortes proportions, le laux 
de l’accroissement de son volume. Il n’est pas rare de voir ce taux 
d’aceroissement aller jusqu’ä tripler ä la suite de coupes venant 
isoler des arbres qui avaient erü jusque-lä ä l’dtat serr6 ; si bien que 


l’on a observ£& plus d’une fois des parcelles de fof&t dans lesquelles 


on pouvait enlever un tiers, ou m&me plus, du materiel sur pied 
sans que la quantit& de bois produite annuellement dans la parcelle 
en subit une diminution immediate. | 

L’effet des coupes de dögagement varie suivant les sols et les cli- 
mats. Sur les bons sols, aux expositions fraiches, il est plus certain 
et plus energique que sur les terrains mediocres ou aux expositions 
du sud et de l’ouest!. II est bien naturel du reste que l’accroisse- 
ment soit d’autant plus augmente que l’arbre se trouvait autrefois 
plus contrarie; P’effet le plus considerable s’observe chez des essences, 
telles que le sapin ou le hötre, ayant crü ä l’etat ir&s serr& lors- 
qu’on vient A les £claircir. 


1. Weber, Lehrbuch der Forsteinrichtung, p. 185 et suivantes. 
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Toutefois, le degagement trop brusque d’arbres ayant vecu en 
massif peut &tre plus nuisible qu’utile. Ainsi chez certaines essences, 
comme le chene, il provoque l’apparition de branches gourmandes 
qui amenent le deperissement de la cime. D’autres essences, celles 
dont l’ecorce n’est pas protegee par un rhytidome Epais, comme le 
hötre et le frene, perdent leur &ecorce qui se detache par plaques. 
Enfin la destruction de l’etat de massif expose les arbres aux ra- 
vages du vent et amene ordinairement des effels tres nuisibles 
sur la fertilite du sol. Ges considerations peuvent expliquer com- 
ment des coupes, faites en vue d’augmenter le taux d’accroisse- 
ment, ont pu, quelquefois, avoir un r&sultat peu sensible ou möme 
mauvais. 

Ordinairement l’effet de la coupe d’isolement dans des massifs 
jusque-läa tr&s serres ne se fait senlir que 2a 4anne&esapresla coupe; 
ce n’est que dans des mas- 
sifs jeunes et ol les cimes 
n’etaient pas trop &triquees 
qu’on observe un effet con- 
siderable des la premiere 
anne. Get eflet est d’ail- 
leurs passager : apr&s avoir 
ete d’abord en augmenlant, 
le taux d’accroissement re- 
prend bientöt la marche 
naturellement decroissanle 
qu’il presente chez tous les 
arbres. 

Le taux d’accroissement 


20% 


15 % |. 


5% 


0 | 20 | “0 | 60 80 | 100 ans 
du volume des liges des vig. 79. — Taux @aceroissement du volume de la tige 

chenes de Laillis sous futaie a u ren 

parait suivre une marche analogue. La figure 79 traduit les resul- 
lats de recherches de M. Bartet. Des &tudes faites par M. ’Inspec- 
teur des for&ts Galmiche, sur 853 chönes röserves au-dessus de 
taillis dans les forets des environs de Darney (gres bigarr6), ont 
donn& les resultats suivants : 
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TAUX $ TAUX 
odrbluse- DIAMETRES 


zuen a 1m,50 du sol. total, a 
du volume, du volume, 


DIAMETRES VOLUME| 
AGE. 
a 1m,50 du sol. total. 


metr, „lm; :cub, etr. m. cub, 
.05 1.96 
2.46 
3.02 
3.88 
4.77 
5.89 
6.84 
7.82 


On voit assez bien, sur ce tableau, le taux d’accroissement aug- 
menter vers 60, 120, 150 ans, c’est-A-dire vers les &poques ot l’on 
abat les taillis, generalement amenages vers 30 ans. 


Les figures 80 ä 82 reproduisent graphiquement le r&sultat d’ex- 
periences entreprises par les ordres de l’Administration royale des 
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Fig. 80. — Croissance du pin sylvestre dans le nord de la Suede. 


for&ts suedoises en vue d’eludier Ja eroissance du pin sylvestre 
dans les for&ts du nord de la Suede. Les mesurages effectues par 


Echelle des hauteurs 


-_ 


u 
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M. Holmers, directeur de l’Ecole des forets, ont port& sur 1,045 ar- 
bres; les r&sultats, publies en 1885 par le gouvernement suedois, 
ont ele reproduits par M. Badstübner dans le volume de 1888 de la 
Zeitschrift für Forst- und Jagdwesen, d’ou nous les avons extrails. 

On remarquera la grande longevite du pin sylvestre sous le climat 


© 


Fig. 81 et 82, — Croissance du pin sylvestre dans le nord de la Suede. 


du nord de la Su@de. Les accroissements de la hauteur et du dia- 
mötre ä hauteur d’homme cessent d’etre appreciables vers 200 ä 
220 ans, tandis que le volume persiste ä croitre, quoique Lres faible- 
ment, jusque vers 280 ans. Cela tient ä ce que la tige conlinue ä 
grossir dans le haut de l’arbre a un äge ou les couches annuelles ne 
sont plus discernables a l’eil nu a hauteur d’homme. 


. 
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GHAPITRE II 


LE DEVELOPPEMENT DES PEUPLEMENTS 


Ss 1er, — Generalites. 


Definitions. — On appelle peuplement l’ensemble des arbres qui 
croissent sur une parcelle de terrain forestier. 

Les peuplements peuvent etre d’äges multiples ou d’un seul äge; 
nous ne considererons que ces derniers: ceux dont toutes les tiges 
sont nees A la m&me &poque. De plus, nous supposerons toujours que 
les arbres forment massıf et qu’ils ont tous la möme origine; que le 
peuplement, naturel ou artificiel, semis ou plantation, provient di- 
rectement de la germination de graines'. 


1. Les sylvieulteurs ont pris U’habitude, depuis une einquantaine d’annees, de donner 
le nom de fulaie a_lous les peuplements, quel que soit leur äge, qui sont forınes de 
brins de semence a l’exclusion des rejets de souche. Gette acception nouvelle du mot 
futaie, quoiqu'ella soit a peu pr&s universellement adoptce aujourd’hui, est contraire A 
la fois a P’etymologie et a usage constant de nos predecesseurs, pour qui la futaie 
etait un peuplement dont les arbres s’etaient forme des füts, avaient atteint un certain 
äge qui variait suivant Jusage local, mais qui &tait souvent de 40 ans. On est reste 
fidele, dans le langage du droit. a l’aneienne terminologie ; notre legislation forestiere 
serait parfois inintelligible si l’on ne tenait pas compte de la signification que le mot 
futaie a perdue par une innovation imitee de l’allemand ou le mot Hochwald designe 
aussi — quoiqu’a tort — tous les peuplements de semis, quel que soit leur äge. Du 
reste, les peuplements qu'il importe de distinguer ne sont pas tant les peuplements de 
rejets et ceux de semis que les peuplements nes du recepage de vieux bois (de plus de 
40 ans par exemple), et ceux nes du reeepage de jeunes bois ou produits par la ger- 
mination de graines. Reaumur, entre autres, avait tres bien fait cette distinetion des 
1721. Les peuplements d’äges multiples ont surtout &t& &tudies en France oul’on re- 
marque, en ce moment, un retour de l’opinion en leur faveur. Les travaux de M. Gur- 
naud, notamment, renferment quantit de donnees numeriques sur l’aceroissement 


des peuplements d’äges multiples. Les lois du developpement des taillis sont presque 3 


completement ignorces. Feistmantel, Pressler, ont publie des tables de production pour 
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Nous supposerons toujours, dans tout ce qui suivra, que le peu- 
plement couvre une unite de surface, qui est un hectare. Ainsi, quand 
nous parlerons du nombre de tiges, du volume, etc., d’un peuple- 
ment, c’est du nombre de tiges, du volume a l’hectare que nous 
voudrons parler. 


L’etude du döveloppement des peuplements a passionne depuis un 
siecle les meilleurs esprits de l’Allemagne forestiere. La quantit& d’eerils 
publies sur ce sujet, depuis 20 ans surtout, par nos voisins, est presque 
‚Incroyable. Gependant, comme nous l’avons dit ailleurs, la question est 
loin d’Elre Epuisde et ce n’est qu’apres une longue suite de travaux faits 
dans des vues d’ensemble que tous les problemes pourront &tre r&solus. 
Quelques r&sultats generaux sont, n&anmoins, acquis des ä present : nous 
reproduisons ici ceux qui sont acceptes par la tres grande majorit& des 
forestiers d’Allemagne et qui ont &t& confirm6s par des recherches effec- 
tuges dans dilferents pays (Autriche-Hongrie, Russie, Finlande, Suisse, 
Suede, elc.). 


Peuplement principal, peuplement accessoire. — Tant qu’un 
peuplement esi a l’Etat de semis, chacun des individus qui le com- 
posent se developpe librement, sans souffrir nı beneficier de la pre- 
sence de ceux qui l’entourent. Bientöt les jeunes sujets, se deve- 
loppant, arrivent en contact par leurs racines et par leurs cimes, 
l’espace devient insuffisant et la lutte commence. 


Quand tous les individus sont de vigueur bien ögale, lorsque de plus 
le temperament de l’essence permet aux retardataires de conlinuer long- 
temps la lutte avant d’etre &limines, il en nait une situation fächeuse. 
Les cimes s’etriquent de plus en plus, l’accroissement devient presque 
nul, les bourgeons terminaux se developpent seuls encore, quoiqu’avec 
peu de vigueur. Il peut arriver qu’un peuplement reduit A cet &lat ne 
presente plus aucune chance de retablissement et qu'il n’y ail plus qu’ä 
l’abalire pour l’empeöcher d’occuper plus longtemps, sans utilite, le sol 
forestier. Ge cas extreine se rencontre parfois dans des repeuplements 
artificiels qu’on a oubli& d’eclaireir : il n’est pas de forestier qui n’en 
puisse ciler des exemples. 


les taillis; un certain nombre de donnees parses se trouvent dans des (ravaux fran- 
cais. Il est regrettable que cette &tude des taillis, que Reaumur a mise A l’ordre du 
jour il ya 171 ans, que Buffon, Varenne de Fenille et tant d’autres ont recommandee, 
n’ait pas encore &t& entreprise, quoiqu’elle soit relativement facile. 
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. Le plus souvent, des que le peuplement forme un fourre, certains 
individus plus vigoureux ou plus favorises prennent de l’avance : ils 
s’elevent au-dessus de leurs voisins et se retrouvent ainsi & l’etat 
libre. Is continuent alors a se dövelopper rapidement, tandis que les 
brins domines deperissent de plus en plus jusqu’ä la mort. 

ll resulte de la que dans les peuplements de tous äges on trouve 
des arbres ä tous les &tats, depuisle brin domine, mort ou mourant, 
Jusqu’ä l’arbre franchement predominant. M. Kraft! a introduit en 
Allemagne une classification des arbres d’un peuplement que nous 
reproduisons ici, parce qu’elle a ete adoptee par les stations de re- 
cherches forestieres et sert de base ä leur definition des trois degres 
d’eclaircies?. On distingue: 

Les arbres de 1" classe, predominants avec une cime exception- 
nellement vigoureuse; 

Les arbres de 2° classe, dominants, a cime bien developpee ; 

Les arbres de 3° classe, faiblement dominants, & cimes peu deve- 
loppees; 

Les arbres de 4* classe, retardataires, a cime incomplete ; 

Les arbres de 5° classe, entierement domines, dont lacime est en- 
lierement au-dessous de celle des arbres dominanls. 

Les trois premieres classes forment le peuplement principal, les 
deux autres le peuplement accessoire ou inlermediaire. 


Dans le present chapitre nous aurons toujours en vue le peuple- 
ment principal. Des qu’un arbre passe a la 4° ou a la 9° classe, des 
que sa cime se deforme, se reduit, il cesse d’appartenir au peuple- 
ment et devient un produit; c’est un revenu qui se detache du ca- 
pital. Nous appelons intermediaires les produits dus & l’elimination 
des tiges hors du peuplement, par opposition au produit principal 
qui est forme par les arbres ayant atteint l’äge d’exploilation. 


1. Beiträge zur Lehre von den Durchforstungen, etc., par G. Kraft. Hanovre, 
EBEN 

2. L’eclaircie est faible quand elle n’enleve que des tiges de 5° celasse, moyenne 
lorsqu’elle enlöve en m&me temps les plus mauvaises parmi les tiges de 4° classe, T’&- 
claireie forte enl&ve toutes les tiges de 4° et de 5° classe. 
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S®2. — Consequences diverses de la diminution 
des tiges. 


Consequence au point de vue de l’äge moyen. — Supposons un 
peuplement renfermant des liges dont l’äge varie de AD a 60 ans et 
dont l’äge moyen actuel est de 52 ans. 30 anndes plus tard, les tiges 
de la categorie la plus Jeune seront devenues moins nombreuses, car 
elles auront Ele Eliminees du peupiement par la categorie la plus 
ägee et l’äge moyen sera, non pas de 52 + 30 ou 82 ans, mais de 
86 ans par exemple. Geci nous montre que, lorsqu’on veul attribuer 
un äge moyen dä un peuplement qui n’est pas equienne, on ne doit 
tenir compte que des tiges qui vivront jusqu’a l’äge d’exploitation. 


Consöquences au point de vue du döveloppement de la hauteur 
et du diamötre. — La diminution du nombre des tiges se faisant 
constamment aux depens des arbres les moins vigoureux, il en re- 
sulte qu’un arbre actuellement moyen dans un peuplement etait un 
arbre predominant autrefois, el que la hauteur ou le diamötre 
moyen du peuplement croit plus vite que celui des arbres qui le 
composent', Lorsque dans un peuplement de 200 ans, renfermant 
250 liges, nous constatons, par l’analyse, que la hauteur moyenne 
de ces 250 liges &lait de 28 mötres A 100 ans, nous ne pouvons pas 
en conclure «que la hauteur moyenne du peuplement £tait de 28 me- 
tres A 100 ans. En effel, ä cette Epoque le peuplement renfermait, 
par exemple, 450 tiges, dont les 250 qui sont restees et qui &taient 
les plus forles, et 200 autres qui ont disparu precisement parce 
qu’elles Etaient moins developpees et ont &eLl& dominees : la hauteur 
moyenne &lait done moindre que 28 mätres. Ge que nous disons des 
hauteurs se dirait de möme des diametres. 


Cons&öquences au point de vue de la surface terriere et du vo- 
lume. — Lorsqu’un arbre d’une surface terriere et d’un volume 


1. Voir, dans le volume de 1878, de l’Allgemeine Forst- und Jagd-Zeitung, des 
travaux de la station de recherches brunswickoise a ce sujet (p. 113 et suivantes). Voir 
aussi plus loin la figure n? 88. 
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donne6s passe dans le peuplement accessoire, la surface terriere et le 
volume du peuplement principal sont naturellement diminues d’au- 
tant; le volume de tous les sujets &liminds du peuplement principal 
pendant la premiere annee est A retrancher de la production du sol 
pendant celle annde pour avoir la valeur du premier accroissement 
annuel du volume. 

(’est ici que survient une distinction importante entre la produc- 
lion en maliere et V’accroissement du peuplement : la production en 
maliere la p“”’ annde est egale au p””’ accroissement annuel plus 
le produit intermediaire form& la p””’ annee. La production en ma- 
tiere d’un peuplement depuis sa naissance jusqu’a l’äge de n ans 
(ou, ce qui revient au meme, la produclion annuelle d’une serie de 
foret amenagee a n ans) est egale au volume du peuplement den 
ans, qui est la somme de tous les accroissements annuels del än 
ans, plus lous les produils inlermediaires reahses avantn ans. 

Ge qui pr&ec&de nous montre qu’il est impossible de deduire direc- 
tement les lois du d&veloppement des peuplements de celles du de- 
veloppement de ’arbre', puisque ni la hauteur et le diametre moyens, 
ni surlout la surface terriere et le volume n’evoluent de la m&me 
maniere dans le peuplement que dans les arbres, consideres indivi- 
duellement, qui composent ce peuplement. 


S 8. — Recherches des lois de la croissance 
des peuplements. — Tables de production. 


Le moyen le plus simple et le plus certain d’arriver ä connaitre 
comment varient avec l’äge les differents elements d’un peuplement 
consiste A choisir un nombre suffisant? de jeunes peuplements, de 
l'’essence qu’on veut etudier et dans. les conditions ou l’on veut 


1. Gette remarque appartient a Varenne de Fenille (p. 16 du premier memoire de 
1790, dans l’edition Marchant de 1807). | 

2. Theoriquement, un seul peuplement suflirait pour une meme essence dans les 
m&mes conditions; mais il faut compter avec les dangers d’incendie, de chablis, de 
delits, ete., qui peuvent rendre une placa d’essai inutilisable et arröter la suite des 
experiences. On est convenu, en Allemagne, de donner A chaque place d’essai une sur- 
face d’au moins 25 ares. 
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l’etudier. On releve soigneusement leur nombre de tiges, hauteur 
et diam&tre moyens, volume, etc., et on renouvelle periodiquement 
tous ces releves, de cing en cing ans par exemple, jusqu’au deperis- 
sement des peuplements. On obtient. ainsi les elements de trac6s 
graphiques qui permettent de figurer parfaitement les lois de l’evo- 
lution de toutes les grandeurs (nombre de tiges, hauteur, etc.) que 
l’on a considerees. 

Gette methode, irr&prochable en theorie, a l’inconvenient d’ötre 
a peu pres inapplicable, parce qu’elle exigerait des observations 
poursuivies pendant 100 ou m&me 150 ans avant de donner des re- 
sultats complets. Aussi a-t-on dü chercher d’autres procedes. 

Le meilleur de tous ceux qu’on ait proposes jusqu’ici est celui 
que nous allons exposer d’abord et dont on altrıbue la premiere 
idee a Ch. Heyer et ä son fils G. Heyer'. 


Methode Heyer. — On choisit le plus grand nombre possible de 
parcelles ayant toutes ele, jusquw’a present, traulees exaclement de 
meme, et dont les äges soient Echelonnes sur toute la serie qu’on 
veut etudier; de 1 & 150 ans par exemple. On les inventorie exacte- 
ment et on recommence cet invenlaire tous les 4 ou 9 ans. Au bout 
de 15 ans au moins, ou mieux encore de 20 a 25 ans, on construit 
pour chaque parcelle les fragments de courbes figurant la variation 
des differents elements du peuplement pendant ce temps. Les 
courbes figurant le developpement du volume sont les plus interes- 
santes et on les trace d’abord’. 

Si nous avons un nombre suflisant de places d’essai et si nos ob- 
servations ont et& prolongees assez longtemps, nous verrons certains 
de ces fragmen!s de courbes se raccorder les uns aux autres pour 
former une ligne continue de 1 a 150 ans. (Voir figure n? 83.) 

La parcelle d, par exemple, ägee de 79 ans au debut des recher- 


1. Ch. Heyer, Aufruf zur Gründung eines forststalistischen Vereines ; G. Heyer, 
Ueber Aufstellung von Ertrags-Tafeln in Allgemeine Forst- und Jagd-Zeitung, 
de 1857, p. 339, de 1877, p. 196 et suivantes, 

2. M. Schuberg, Die Weisstanne, p. 85; M. Schwappach, Wachsthum.... nor- 
maler Fichten-Bestände, p. 44 et A5. Dans ses tables pour l’Cpieca, M. von Baur a 
trace d’abord la courbe des hauteurs. 
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ches, ıinventoriee periodiquement de 79 a 107 ans, a montre, de 
96 a 107 ans, un developpement identique & celui de la parcelle e 
qui a ete Etudice de 96 a 129 ans; nous admettrons que les parcelles 
dete se font suite, c’est-A-dire nous presentent des peuplements 
identiques, ä l’äge pres. Nous obtenons, gräce A cet artifice, en une 
vingtaine d’annedes, des r&sultats qui sont a peu pres aussi exacts 
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Fig. 83. — Construction des tables de production, möthode Heyer. 


a,b,c,d,e, f. — Peuplensents se faisant suite. 

.— .— .— Fragments de courbes obtenus par des inventaires reiteres de 
peuplements types. 

Trace moyen adopte. 
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que le comporte la matiere. Les r&sultats sont naturellement d’au- 
tant plus sürs qu’on poursuit les &tudes plus longtemps et sur un 
plus grand nombre de places d’essai. 

Tout ceei suppose que les peuplements et udies se sont developpes 
dans des conditions absolument identiques au point de vue du trai- 
tement, ce dont on ne peut jamais etre bien certain. Il peut arriver 
qu’un peuplement, en sol tres fertile, äge aujourd’hui de 100 ans, 
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ait perdu autrefois, par suite de chablis ou d’Eclaircies tr&s fortes, 
une porlion assez nolable de son volume pour n’avoir pas, ä cet 
äge, un maleriel plus consid&erable que celui d’une autre parcelle 
en sol mediocre; il peut encore arriver que, par suite de circons- 
tances exceptionnelles, le developpement du volume se fasse d’une 
manıere peu diflerente dans les deux parcelles de 100 a 110 ans par 
exemple, bien qu’evidemment les deux peuplements ne se fassent 
pas suite. On n’echappe aux consequences de ces anomalies qu’en 
multipliant et en prolongeant les observations. 

On est du reste averti de singularıtes comme celle que nous ve- 
nons de ciler A titre d’exemple en construisant les courbes qui figu- 
rent le developpement de la hauteur ou de la surface terri£re. 
Voici, par exemple, une serie de places (’essai a, b,c, d... dont les 
peuplements se font suite sur la courbe des volumes (fig. 85). Cons- 
truisons les courbes des hauleurs pour ces m&mes parcelles : si les 
differents fragments pour les parcelles a, b, c, d... se raccordent 
bien, nous admettrons que les parcelles se font suite r&ellement 
et nous nous en servirons pour nos &tudes. Sinon, nous les 6carte- 
rons comme anormales', c’est-A-dire comme parcelles presentant, 
par suite de circonstances que nous ignorons dans leur passe (AG) 
dents meteoriques, incendies, ravages d’insectes, delits, etc. etc...), 
une vegetalion anormale, exceptionnelle. 


Telle est la mäthode la plus recommandable pour &tudier les peuple- 
ments dans leurs variations avec l’äge. C'est a elle qu’ont fini par se ral- 
lier la majorit& de ceux qui sont charges, en Allemagne, de ce genre de 
travaux. Les tables de production du sapin par M. Schuberg, que nous 
avons (dlöja si souvent cildes, sont basees sur des cubages fails dans une 
centaine de places d’essai, dont 33 sont install&es depuis 1843 et ont &t& 
invenloriees ä des intervalles variant de 3 a 8 ans, de 1843 a 1871, et 
tous les 5 ans de 1871 a 1885, de sorte que beaucoup ont &l& inventorides 
jusqu’a 7 fois en 42 ans. La plupart de ces places d’essai se trouvent 
dans des conditions de vegetalion moyennes. 

Les tables publices pour l’epieea, en 1890, par M. Schwapach, sont 
basees sur 873 invenlaires dans 472 places d’essai, dont 138 ont &t& in- 
ventoriees 3 ou 4 fois A 5 ans d’intervalle. Dans ce travail, ce sont sur- 


1. Congrös des slalions de recherches forestieres a Ulm, en 1888. 
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tout les conditions de station bonnes et moyennes qui sont bien repr6- 
sentees par 756 invenlaires dans 410 places d’essai, dont 126 ont 6te 
invenloriees 3 a 4 fois. 


La methode Heyer pr&esente un inconvenient majeur au point de 
vue pralique des amenagements : elle ne fournit des r£sultats 
qu’apr&s une vingtaine d’annees. La plupart des methodes d’amena- 
gement par volume, sı r&pandues dans le monde forestier hors de 
France, exigent que l’on dispose immediatement de tables s’appli- 
quant A la fort et donnant le volume des peuplements ä tous les 
äges. De pareilles tables &tant inseparables de la plupart des amena- 
gements par volume, ıl faut done un moyen d’etablir immediate- 
men!, en m&me temps qu’on fait l’amenagement, les lois de l’&volu- 
tion du volume dans la for&t oü l’on opere. 


Methode Hartig. — Lorsqu’on se trouve ainsi dans la necessite 
de fournir d’urgence une table de production, on peut employer un 
procede dü ä Theodore et A M. Robert Hartig‘. Voici en quoi il 
consiste. 

Si nous voulons connaitre quel a &te, al’äge de 80 ans par exemple, 
le volume d’un peuplement de 150 ans que nous avons sous les 
yeux, prenons dans ce peuplement un nombre suffisant de sujets 
types et faısons-en l’analyse. Nous connaitrons ainsi quels ont e&te, 
a 80 ans, la hauteur, le diam&tre moyen et le volume de nos arbres. 
d’experience. 

Cherchons alors dans le voisinage, dans des conditions bien iden- 
tiques, un peuplement de 80 annees dont l’arbre moyen ait exacte- 
ment la hauteur, le diametre et le volume determines pour la 
moyenne de nos liges d’experience. Nous en conclurons que ce 
peuplement est bien identique, A l’äge pres, a celui de 150 ans oü 
nous avons pris nos arbres d’essai. Nous n’aurons qu’a determiner 


1. La remarque sur laquelle repose la methode Harüig se trouve, dit-on, deja plus 
ou moins nettement dans un travail de Huber, publie en 1824, sans que, du reste, 
Huber ait eu l’idee de l’appliquer & construire des tables de production. De Th. Har- 
tig, voir Vergleichende Untersuchungen über den Ertrag der Rotbuche, 1847; de 
R. Hartig, Vergleichende Untersuchungen über Rotbuche und Eichte im Spessart, 
1865, et Die Rentabilität der Fichten,.... Nutzholzwörthschaft...., 1868, ete. 
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le nombre .de ses tiges, sa surface terriere, son volume, pour 
connaitre tous les elements, a 80 ans, du peuplement de 150 ans 
que nous avons sous les yeux. | 

Ge proc&de serait parfait sı les tiges d’essai qui sont prises dans 
un peuplement de 150 ans pouvaient en effet nous faire connaitre 
la hauteur, le diametre, le volume moyen des tiges de 80 ans. 
En realile, ces tiges reprösentent l’arbre moyen du peuplement de 
150 ans qui &lait vraisemblablement un arbre d’elite du peuplement 
de 80 ans et non pas unarbre moyen. Malgre cela, le proc&de Hartig, 
Judicieusement employe, peut fournir, pour certaines essences' des 
resultats suffisamment exacts pour la pratique et möme pour l’etude 
Iheorique; mais il a l’inconvenient d’exiger de (res nombreuses 
analyses de tiges el d’entrainer ainsi un travail materiel enorme. 


Une modification de la m&thode Hartig a &l& proposde par M. Weise, 
aujourd’hui directeur de l’Ecole forestiere de Münden, et utilisee par lui 
pour ses tables de production du pin sylvestre (Berlin, 1889). 

M. Weise reduit l’analyse de tiges a l’&tude du developpement de la 
hauteur. Il determine dans un peuplement de pins sylvestres de 120 ans, 
quelle a &l& la hauteur mazxima A tous les äges anlerieurs au moyen de 
l’analyse de liges du peuplement de 120 ans, car ces tiges du peuplement 
de 120 ans &laient, comme nous savons, des tiges d’Elite aux äges ante- 
rieurs. Il recherche alors, dans les peuplements de divers äges, la rela- 
tion entre la hauteur moyenne et celle des liges d’elite de facon A pouvoir, 
des rösullats de l’analyse de tiges, deduire le d&veloppement de la hau- 
teur moyenne du peuplement. Pour &tudier le developpement du volume, 
il sufüt de cuber un certain nombre de peuplements qui, dans la m&me 
region, ont m&me hauteur moyenne au m&me äge que celui considl6ere. 

M. Schwappach a combin& cette möthode avec la möthode Heyer, pour 


if. La methode Hartig ne peut gu&re donner de bons resultats que pour des essences 
qui, comme le pin sylvestre, ne supportent pas du tout l’&tat domine et dont toutes les 
tiges retardataires sont promptement et definitivement &limindes. M. Schuberg (Die 
Weisstanne, p. 85 et suivantes), et M. Schwappach (Wachstum ..... normaler 
Fichten-Bestände, p. 44 et suivantes), l’ont trouv&e inapplicable au sapin et a l’epieca, 
parce que dans les peuplements äges de ces essences on est expos&e A trouver A l’etat 
dominant ou m&me predominant des arbres qui ont &t& retardataires une partie de leur 
existence, et dont le developpement est, par suite, tr&s anormal, — Gependant la m&- 
thode Hartig a &t& employce (antörieurement aux travaux de MM. Schwappach et Schu- 
berg), par M. Lorey, dans son ouyrage sur le sapin Ertragstafeln für die WWVeiss- 
tanne, Franefort, 1884. 
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% 
etablir ses tables de production du pin sylvestre, publiees.en 1889, et en 
a oblenu de bons r6sullats'. | 


Methode de M. von Baur. — Il nous reste A exposer une derniere 
methode qui a El& suivie par M. von Baur pour l’etude ‘du h£tre et 
de l’Epicea. Cette melhode nous parait la plus incerlaine de toutes 
et elle n’a guere &l& cmployde, A notre connaissance, que par 
M. von Baur parmi les auteurs qui ont eu A publier les travaux des 
stalions de recherches. Voici en quoi elle consiste essentiellement. 


0 10 20 390 4.50 80 70 80 90 100 10 120 ans 


Fig. 84. — Construction des tables de production, methode de M. v. Baur. 


On inventorie un aussi grand nombre que possible de parcelles 
de l’essence ä etudier en s’attachant A avoir lous les äges represenles, 
surtoul dans les conditions Je station extremes. On trace alors sur 
une feuille de papier deux axes de coordonn&es, on porte en abseisses 
les äges et en ordonnees les differents volumes constates pour ces‘ 
äges. On fixe ainsi la position d’une foule de points qui se trouvent 
tous dans une zone qu’on cherche a delimiter par des lignes courbes 
reguliöres (voir fig. 84) qui donnent ainsi laloi du developpement du 
volume dans les meilleures et les plus mauvaises conditions de sta- 


I. Les tables de M. Weise, auxquelles nous ferons des emprunts,; sont basees sur 
l’etude de 396 places d’essai. Celles de M. Schwappach reposent sur des cubages effee- 
tues dans 176 places d’essai, dont 98 ont &t& inventoriees deux fois A 5 ans d’intervalle 
et les 78 autres une fois seulement. 
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tion observees. Pour obtenir les courbes inlermediaires, celles qui 
correspondent ä des conditions moyennes par exemple, on prend 
simplement la moyenne des volumes donnes par les courbes ex- 
tremes'. On releve alors la suite des points a bc... k (fig. 84), qui 
se Lrouvent sur une m&me courbe, et les parcelles correspondantes, 
considerees comme se faisant suite, permettent d’etudier les va- 
rialions des hauteurs, diametres, nombre de tiges, etc. 


Tables de production. — Les procedes que nous venons d’ex- 
poser suflisent ä l’etude theorique des lois du developpement des 
peuplements. Mais, comme nous l’avons deja dit, les travaux entrepris 
depuis un siecle en Allemagne ä& propos de ces lois n’ont pas scule- 
ment un objectif scientifique; ils doivent &tre utilises dans la pra- 
lique journaliere des am&nagenients et, enirc autres services, on leur 
demande les moyens de connaitre, avec quelque exactitude, quel est, 
eu egard aux elements fixes de production (soletclimat) et a l’äge d’ex- 
ploitation adopte, le mat£riel ligneux normal d’une fort donnee’. 

Dans ce but, on a essay& de determiner exactement la marche de 
la croissance d’un certain nombre de types qui puissent servir de 
point de repere pour chaque essence. On a form& ainsi des lables 
de produetion pour les principales essences (pin sylvestre, &picea, 
sapin el hetre) des for&ts allemandes et cette täche a et confide aux 
differentes stalions de recherches forestieres®. Les uns voudraient 
que ces lables fussent generales et applicables A toute l’Allemagne, 


1. M. von Baur reelame pour lui la priorite de ce procede (Die Rotbuche, p. 57, 
Die Holzmesskunde, 4° edition, p. 257), laquelle lui est assez vivement contestee par 
M. Borggreve (Forst-Abschätzung, Berlin, 1888, p. 93). Nous pouvons, a notre tour. 
faire une revendieation en faveur du Traite des bois, de De Perthuis (p. 155 de ledi- 
tion de 1803, imprimee A Paris, chez Huzard), qui emploie, en le deerivant tres clairc- 
ment, le proc&d& objet du litige. Le manuserit de De Perthuis a et& eerit avant la Re- 
volution, et probablement en 1788; des extraits (renfermant notamment le passage eu 
question) ont &t& imprimes par l’auteur lui-m&öme, en l’an VIIL, et l’ouvrage complet a 
6t& public, apr&s la mort de De Perthuis, par son fils, en l’an XI (1803). — Les pre- 
miers ouvrages de G. L. Hartig sur l’amenagement datent de 1795. 

2, Diverses methodes d’amenagement employees en Allemagne, en Autriche et en 
Suisse, exigent la connaissance de ce maleriel normal. 

3. En dehors des tables publices par les stations de recherches, il en existe en Alle- 
magne un grand nombre d’aulres, generales ou locales. Nous en eiterons quelques- 
unes A la fin de ce paragraphe. 
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d’autres construisent des tables locales, et c’est cette derniere facon 
d’operer qui parait prevaloir en ce moment. On est convenu de re- 
wracer, dans chaque lable, le developpement de 5 classes de peu- 
plements normaux ', croissant dans 5 classes de station correspon- 
dantes: dans des conditions tres bonnes (1" Bonität, 1" Standorts- 
klasse), bonnes (2° classe), moyennes (3° classe), mediocres (4° classe) 
el mauvaises (9° classe). Apres de longues divergences sur la facon 
de delinir ces differentes classes de peuplement, les stations de re- 
cherches allemandes r&eunies en congres A Ulm, en 1888, ont fini 
par sanclionner un procede deja employ& autrefois par Cotta : la 
classe d’un peuplement est caraclerisee par son volume A l’äge de 
100 ans. Un peuplement normal de pins sylvestres, pour £&tre de 
1'° classe, doit avoir, a 100 ans, un volume de 700 meötres’cubes ou 
plus; s’il en a 590, il sera de 9° classe, 420 de 3° classe, etc. 


Pour pouvoir employer ces tables soit a connaitre la production nor- 
male d’une for&t que nous avons a am&nager, soit ä döterminer le volume 
[utur d’un peuplement que nous avons sous les yeux, il faut que nous 
puissions &tablir a quelle classe de station nous avons affaire et c’est ici 
que les difficultes se presentent. En effet, l’etat acluel des peuplements 
peut nous tromper sur la valeur de la station. Ges peuplements peuvent 
avoir eiE viclimes d’accidents ou, inversement, peuvent avoir beneficie 
d’operations qui ont favorise leur vegetalion®. ODü trouverons-nous un 
criterium des conditions de station qui nous permette d’employer avec 
securite les tables de production de peuplements iypes? 

M. von Baur et un certain nombre d’autres auleurs pretendent le trou- 
ver dans la longueur des pousses annuelles. Nous avons deja revendiqu& 
pour de Perthuis la priorite d’un proc&d& de classement des stations en 
sept classes, caract&risees par la longueur des pousses annuelles des 
arbres qui y eroissent. C’est ainsi que sa 1" classe comprenait lous les 
points oü, ä 20 ans, la longueur de la pousse annuelle est deja nulle. Sa 
4° classe, par exemple, produisait des arbres qui, a 20 ans, s’allongent 


1. Nous avons deja defini les peuplements normaux : ce sont ceux qui se sont deve- 
loppes sans que ni ’homme, ni les animaux, ni les meteores n’aient modifi& l’evolution 
naturelle de leurs elements. 

2. Ge point faible de tout le syst&me a &t& signale bien des fois, en Allemagne me&me, 
et tout dernierement encore, dans un ouvrage curieux, quoiqu'il y ait des reserves A 
faire sur certains de ses jugements, publie par M. le D" Borggreve, alors direeteur de 
l’ecole forestiöre de Münden, en Prusse (Die Forst-Abschälzung, Berlin, 1889). 
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de4ä 8 pouces par an, de 2 & 4 pouces a 25 ans, del a 2 pouces ä 
30 ans, etc., etc. 

Il est pourtant certain qu’il n’est pas toujours possible, surtout dans le 
cas des essences supporlant un couvert prolonge, de juger une station 
uniquement d’apres la longueur des pousses annuelles'. 

D’autres ont propos& de se baser sur l’&lulde directe du sol et du clı- 
mat (&l&ments de la station) qu’on comparerait au sol etau climat qui ont 
produit les peuplements types des tables. Il est inutile de faire remarquer 
que l’&tat actuel de nos connaissances rend un pareil proced& illusoire. 

D’autres encore ont voulu se servir de l’accroissement du (iamö£tre, ce 
qui ne serait pas plus exact que d’employer les accroissements de la hau- 
teur, et serait moins pralique parce que la hauteur a des variations 
annuelles 80 ou 100 fois plus fortes que le diametre. 

La surface terriere fournit un ıneilleur eriterium qui pourrait peul- 
ötre rendre des services, quoique ses variations soient assez faibles. 

Enfin le volume des peuplements est consider& par la plupart des au- 
teurs comme le meilleur indice pour classer les stations, car il est une 
resultante de tous les el&ments caract£risant les peuplements (hauteur, 
nombre de tiges, diamätre moyen, coeflicients de forme). 

La question reste pendante. En attendant qu’elle soit r&esolue, on s’est 
decide A joindre aux lables qui presentent le developpement du volume 
des peuplements types l’indication de la hauleur et du diametre moyens, 
du nombre de tiges et de la surface terriere, afin de permeltre au prali- 
cien l’emploi de l’un ou l’aulre de ces points de comparaison ou m&me 
de tous ä la fois. 


On trouvera ci-apres quelques exemples de tables de production. 


1. M. le D" B. Borggreve, comparait, en 1888 (Forst-Abschälzung, p. 90 et 91), 
la methode de M. von Baur a celle d’un statisticien fantaisiste qui aurait imagine le pro- 
eede suivant pour delerminer d priorö le poids total d’un queleonque des habitants de 
Munich, rien qu’en pesant les breloques de sa montre (sans doute sous pretexte que les 
breloques varient en raison directe de la richesse et l’obesit& aussi, d’apres M. Borg- 
greve). Pour obtenir ce resultat, il aurait determine successivement le poids total et 
celui des breloques d’un certain nombre de ses coneitoyens pris au hasard ; puis, for- 
mant ceing classes de poids de breloques, il aurait caleul& pour chacune de ces elasses 
le poids total moyen correspondant, de facon A pouvoir dire au premier venu: Vos bre- 
loques vous rangent dans la 4° elasse dont le poids total est de..... Qu’on nous per- 
mette de rappeler iei encore une fois que notre röle se limite a exposer l’etat des con- 
naissances d’apr&s nos voisins, sans avoir A juger ni prendre parti. Nous reproduisons 
une eritique, dont le goüt paraitra douteux, surtout A ceux qui connaissent l’Allemagne 
et les Allemands. parce qu'elle &mane d’un homme considerable par sa science et sa 
Situation offieielle et aussi parce que, sa forme mise A part, on peut trouver qu’elle ne 
manque pas d’un certain bon sens. 
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Tables de production du sapin pour la For&t-Noire 


D’apres les travaux de la station de recherches badoise, publies par M. Schuberg. 


Conditions de station tr&s bonnes. 


AGES. VOLUME. 


met, cub. 


3 
13 


34 


PEUPLEMENTS PEU SERRES. | PEUPLEMENTS TRES SERRES. 
Te U 
Nombre| Surface | Di.- Nombre| Surface | Dia- |Hauteur 

de ter- metre ter- metre 
riere. | moyen. | Moyenne, iges, riere. | moyen. | Majenne. 


Hauteur 


met, carr, |centimet, | m&etres, 
0.5 


1.4 
2.8. 
4.6 
6.5 
8.5 
10.5 
12.4 
14.1 
15.8 
17.4 
18.9 
20.3 
21T 
23.0 
24.2 


iu a u 


25.3 


26.4 
27.5 
28.5 
29.4 
30.3 
31.2 
32.1 
32.9 
33.6 
34.2 
34.8 
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Tables de production du sapin pour la For6t-Noire 
D’apres les travaus de la stalion de recherches badoise, publies par M. Schuberg 


Conditions de station moyennes. 


PEUPLEMENTS PEU SERRES PEUPLEMENTS TRES SERRES. 
I U U ES 


VOL. | Nombre | Surface | Dia- Hautenr | Nombre | Surface | Dia- |Hautenr 


de ter- metre de ter- metre 
tiges. riere. | moyen. | moyenne. | tiges. riere. | moyen. | Moyenne. 


met, carr, |centimet metres, met, carr, |centimet,.| metres, 
0.4 » 


2 


2.0 


m 
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Tables de production du sapin pour la Foröt-Noire 
D’apres les travaux de la station de recherches badoise, publies par M. Schuberg. 


Conditions de station mauvaises. 


PEULLEMENTS PEU SERRNS. | PEUPLEMENTS TRES SERRES. x 


AGBS. TOLSNE. Nombre | Surface Dia- |Hauteur Nombre Surfaca Dia- 


de ter- metre de ter- metre 
tiges. riere. | moyen. | Moyenne. | tiges, riere. | moyen. |’ Mojenne. 


Hauteur 


a a ee 
met. cub. met, carı, |centimet, | metres, möt, carr, |centimet, | metres, 
0 » 


2 0.3 


16,140 
9,900 


6,210 


153) 


4,821 
3,863 
3,207 
2,672 
2,250 


1,896 


1,621 


194115 


».8.888.0.9.&.-4 


1,256 
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$4. — Nompbre de tiges a l’hectare 


.nuchere. 


plus sujet a des variations accidentelles. En.effet, qu’un peuplement 
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VALEUR DES ARBRES, 
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Fig. 85. — Nombre de chönes de differents äges pouvant eroitre & l’ötat entiörement libre 


7 


De tous les Elements d’un peuplement le nombre des tiges est le 
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vienne ä &tre interrompu par des chablis, les arbres restes sur pied 
developpent leurs cimes, referment le massif, le volume et la surface 


FON La; 


600 1.....i....; 


Nunuuonunndagsdessnurnnnniee 


Öirconfürence a 1950 du Bi 


050 060.020 080 090 100 120 140 160 180 2.00 220 240 260 2.80 3=00; 
Fig. 85 bis. — Nombre d’arbres & l’heetare dans un peuplement complet et rögulier de chene- 
liege (Quercus suber, L.), dans les for&ts de l’Esterel (Var), d’apres M. Muterse. 


lerriere ne sont que peu ou pas diminues, tandis que le nombre de 
liges a pu Elre reduit du ltiers ou davanlage. 
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Ge mest guere qu’ä partir de l’etat de perchis bien constitue 
plus töt pour les essences comme le pin sylvestre, qui supportent 


oo 
oO 


03 
09 
suw 007 


Fig. 86. — Döcroissance du nombre de tiges & l’hectare dans 
un peuplement de bouleau, en Russie (d’apr&s M. Wargas 


de Vedemar). 


mal l’etat serre, que pour le sapin, le hötre ou l’Epieea, qu’on peut 
constater quelque uniformite dans le nombre de Liges des peu- 
plements. A l’etat de gaulis, ce nombre est enorme et diminue 
avec une rapidite extröme, A raison de plusieurs milliers d’in- 
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dividus par an dans des peuplements tres denses. Cette diminution 
devient, par suite, de plus en plus ralentie sans cesser jamais tout & 
fait tant que les arbres continuent a se developper. 

Les chiffres ci-dessous, auxquels on pourra comparer ceux des 
tables de production du sapin, de l’Epicea et du pin sylvestre repro- 
duits pages 92 a 96, donneront une idee du nombre de Liges 


Nombre de tiges a l’hectare ä& differents äges. 


FORETS 

DU GOUVERNEMENT DE SAMARA 
(Russie). 

D’apres M. Wargas de Vedemar. 


par M. Dagoury (1858). D’apres M. R. Hartig. 0 Tremble. 


Conditions Conditions 
tres bonnes, moyennes, 


FORET FORETS 


DE BELLEME (Orne). = 
Korea) DU SPESSART (Baviöre). 


Proces-verbal d’amdnagement 


Futaie ehöne et hätre. Hötre. 


tiges. r tiges. tiges. 
envir. 20,000 250,000 » 
3,000 & 4,000 3,060 
1,200 & 1,500 1,955 
700 1,290 
500 960 
320 750 
240 655 
200 612 


(Peuplements &elaireis, moyenne 
de 34 parcelles.) 


qu’on trouve dans des peuplements de diverses essences croissant 
dans differentes conditions de vegetation. Il est bien entendu qu’il 
s’agit (sauf pour la for&t de Bellöme) de peuplements abandonnes A 
eux-m&mes sans que l’homme intervienne pour modifier suivant 
ses vues le nombre des tiges du peuplement principal. 

Si l’on voulait representer par un trace graphique la marche de 
la decroissance du nombre des tiges, on obtiendrait des courbes de 
la forme indiquee par les figures 85 a 87. On y voit que la decrois- 
sance est plus rapide sur les bons sols', cequi r&sulte naturellement 


i{. Voir Varenne de Fenille, 3° m&emoire, 1791, p. 75 de l’edition Marchant. 


2400 


2000 


bu er 
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de ce que, pour un m&me äge, les arbres y sont plus developpes; 
il ya done d’autant moins d’arbres a l’hectare, a un äge donne, que 


5800 tiges, 


4000 


3600 


800 
+00. 
[0] : - . 4 ’ : : Q r A 3 = : 
10 20 30 40 60 80 70 80 9 100 10 120. 130 
Fig. 87. — Döcroissance du nombre de tiges ä l’heetare. 


Pin sylvestre, plaine basse du nord de l’Allemagne (d’apres M. Schwappach), 


les conditions de vegetation sont meilleures. La difference a cet 
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egard, entre les differentes stations, diminue du reste avec l’äge, 
parce que la decroissance persiste plus longtemps dans les mauvais 
sols que dans les bons. 

On a aussi observ& que le nombre de tiges ä l’hectare augmente 
avec l’altitude dans les for&ts de montagne. Ge fait, signale par 
M. Schuberg dans la Foret-Noire', confirme par les travaux de la 
station de recherches suisse, tient sans doute a ce qu’avec l’altitude 
la pente augmente et les conditions de vegelalion deviennent moins 
bonnes. 


55. — Hauteur et diametre moyen des peuplements. 


Developpement de la hauteur. — Nous avons dit que la hauteur 
moyenne d’un peuplement n’evolue pas exactement comme celle 
d’un arbre considere individuellement. En effet, deux causes s’a- 
joutent pour provoquer l’accroissement de la hauteur moyenne: 
d’abord l’allongement de tous les arbres et ensuite l’elimination 
continuelle des sujets les moins hauts, ce qui tend & elever la 
moyenne. 

M. Schwappach a montre que la difference entre la hauteur 
moyenne du peuplement.et celle de sa classe d’arbres la plus &levee 
etait assez faible d’abord chez le pin sylvestre; qu’elle allait en aug- 
mentant jusque vers l’äge moyen, pour diminuer lorsque l’accrois- 
sement en hauteur devient tres lent; aux äges avances il n’y a plus 
gu£re de difference de hauteur entre les arbres les plus eleves et 
l’arbre moyen d’un peuplement’ (voir fig. n° 88). 

On voit qu’en somme les lois qui regissent le developpement 
de la hauteur sont analogues chez les arbres et les peuplements. 
Les accroissements annuels, d’abord faibles, augmentent assez 
rapidement, restent quelque temps presque constanis, puis de- 
croissent et finissent par devenir & peu pres nuls. Le maximum 


1. Dans le recueil de M. Ganghofer, Das forstlöiche Versuchswesen, 1°" volume, 
1881, p. 498, 499 et 505. 
2. Wachsthum und Ertrag normaler kiefern-Bestände, p. 19. 


TB WIE. 
. , 


ER 


| Fig. 83. — Oroissance en hauteur comparöe des peuplements et des arbres. 
te a Pin sylvestre (Allemagne du Nord). 

ER ea) Developpement de la hauteur d’un arbre prödominant dans le peuplemeut (d’a- 
ch  _ prös M. Schwappach). 

b) Döveloppement de la hauteur du peupleiment (d’aprös M. Schwappach). 

.c) Developpement de la hauteur d’un arbre qui serait, dans le peuplement, un arbre 
moyen ä 40 ans (courbe tracde d’apr&es M.R. Hartiglı 
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se produit d’autant plus Löt que les accroissements sont plus forts 
et augmentent plus vite. Les figures 89 et 90 en donneront une idee 


nette. 


Fig. 89. — Developpement de la hauteur moyenne dans des peuplementsdepin sylvestre dunord 
dela Finlande, entre 610 et 680 de latitude nord (chiffres ofliciels, ’apres M. Blomgvist). 


[e.:] 
oO 


suB 071 


Fig. 90. — Aceroissements annuels de la hauteur de peuplements d’öpiesa 
dans l’Allemagne du Sud (d’apres M. Schwappach). 


Developpement du diametre. — Dans les peuplements les plus 
reguliers en apparence, on observe toujours des difförences de dia- 
metre considerables entre les differents sujets. Ces differences vont 
en augmentant avec l’äge; elles sont plus grandes dans les peuple- 
ments renfermant peu de tiges que dans ceux qui sont tr&s serres, 
ainsı qu’on peut le voir par un coup d’eil sur la figure 91. 

A part cette remarque, ce que nous avons dit du d&veloppement 


2. 
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de la hauteur moyenne pourrait se r&peter a propos du diametre 
moyen. Les tables du $ 3 montrent l’evolution du diamötre moyen 


» 
.oO 


> 
on 
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Tant Pour cönt du nombre des liges 


086 9 12 18 8 21 24 27 30 33 36 39 42 45 48 51 34 57 60 63 66 Centim. 
Diametres a 1730 ° 
Fig. 91. — Repartition des tiges entre les differentes catögoriesde diameötres dans des peuplements 
desapinnon £Eelaireis de 50 et de 100 ans, dans des conditions moyennes (d’apres M. Schubersg). 
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Fig. 92. — Developpement du diameötre moyen de peuplements d’öpieda 
dans l’Allemagne du Sud (d’apres M. Schwappach). 


dans des peuplements de sapin, d’epicea et de pin sylvestre dans di- 
verses conditions. Les figures 92 et 93 le reproduisent graphi- 


quement. 
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Fig. 93. — Developpement du diamötre moyen dans des massifs de sapin 
dans la For&t-Noire, IIe Bonität (d’apr&es M. Sehuberg). 


$6. — Surface terriere des peuplements. 


On appelle surface terriere d’un peuplement la somme des sur- 
faces des sections a hauteur d’homme (a 1”,30 du sol) de tous les 
arbres qui le composent. | 

La grandeur de la surface terriere n’est pas proportionnelle au 
nombre des liges, puisque le diamätre des liges est d’autant plus 
grand qu’elles sont moins nombreuses. On constate, dans de cerlaines 
limites, que cette augmenlation du diametre chez l’individu com- 
pense l’effet du plus petit nombre des tiges. Ainsi daux peuplements 
de sapin de 82 ans, dans des conditions moyennes, avaient l’une 1,080 
et l’autre 1,600 tiges, tandıs que les surfaces terrieres elaient 94", 1 
et 93”1,6 ". — De me&me deux peuplements de hötre de 65 ans por- 
taient l’un 1,060 et l’autre 1,600 tiges, les surfaces terrieres &tanl 
29m1,6 et 29”1,7°. Gependant, toutes choses egales d’ailleurs, les 
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1. Places d’essai n°° 42 et A3 de M. Schuberg (Weisstanne, etc., p. 24). 
2. Places d’essai n® 67 et 69 de M. von Baur (Die Rolbuche, etc., p. 83). 
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Fig. 94. — Surface terriere d’une sapiniöre de la Foröt-Noire, dans des conditions trös bonnes 
(d’apres M, Schuberg). 

a) Peuplement renfermant, & 140 ans, 476 tiges. 

b) Peuplement renfermant, ä 140 ans, 296 tiges, 
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Fig. 95. — Surfaces terriöres de ch@nes, röservesde taillis, de diff&rentsäges, ayant un couvert total 
de 1 hectare (d’aprös M. Galmiche). Cette figure montre que, aprös la coupe de taillis, la surface 
terriere de l’arbre eroit plus rapidement que son couvert. 
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peuplements riches en tiges ont une"surface terriere plus grande 
que les autres. 


59mg 
+51}. 


40)... 


Surface ferrıere par’ 
:  hectare couvert 


30 


Park > n en) ns on _S 
[,) oO [92] oO oO o°© oO oO 
[e} 


Fig. 95 bis. — Variation, avee le diamötre des arbres, de la surface terriere par hectare 
eouvert de baliveaux-chene (d’apr&s M. Bartet). 


La surface terriere d’un peuplement debute par une valeur Lres 
faıble qui va ensuile en augmentant jusqu’a la fin de son existence. 
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Fig. 96. — Surfaces terri&res de peuplements de pin sylvestre dans les plaines basses 
de l’Allemagne du Nord (d’apr&s M. Schwappach). 


L’augmentation, rapide dans le jeune äge, devient plus faible ä 


partir de l’äge moyen sans pourtant jamais cesser entierement 
jusqu’ä l’äge du deperissement. Ainsi un peuplement de pins syl- 
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vestres qui a une surface terriere de 14 metres carres ä 20 ans, ena 
une de 56 a 80 ans et de 38 ä 120 ans. L’accroissement de la sur- 
face terriere se ralentit plus vite et plus considerablement chez les 
essences qui, par suite de leur temperament, ne comportent pas 
l’etat serr& (pin sylvestre, ch@ne, meleze, etc.). Au contraire, les es- 
sences r&sineuses formant des massils tres sombres, comme le sapin 
et !’&picea, continuent plus longtemps ä accroitre leur surface ter- 
riere, et celle-ci peut alors atteindre jusqu’ä 80 m£tres carrös vers 
150 ans, tandis que pour le bouleau elle ne depasse guere 32 m£- 
Ires carres, pour le tremble 36 m£tres carres, pour le hetre 46 me&- 
tres carTes, etc... | | 

Dans de mauvaises conditions de station, malgr& le plus grand 
nombre de tiges, la surface terriere est toujours notablement plus 
faible que dans de bonnes conditions. D’une fagon generale, on peut 
dire que, vers 120 & 150 ans, la surface terriere des peuplements 
est egale, a peu pres, a 0.4 ou 0.5 p. 100 de la surface du terrain 
qu’ils couvrent'. Chez le sapin et l’Epicea ce rapport peut aller A 
0.8 p. 100. 


S7. — Accroissement et taux d’accroissement 
des peuplements. 


Developpement du volume. — Le volume d’un peuplement est 
tres faible dans les premieres annees et augmente d’abord lente- 
ment. Vers l’äge moyen (50 ä 100 ans), il s’accroit trösrapidement ; 
plus tard l’accroissement se ralentit sans jamais cesser jusqu’au 
moment du deperissement du massif. Ge n’est que par suite de l’in- 
tervention de l’homme qui Eclaircit les massifs (ou d’accidents agis- 
sant dans le meme sens) qu’on peut voir des peuplements dont le 
volume reste stalionnaire ou va m&me en decroissant avant le mo- 
ment du deperissement naturel. 


1. Dans un travail publie en 1843 par les Annales forestieres, M. Poirson, ins- 
pecteur des forets a Gompiegne, essayait d’&tablir que la surface terriere d’un peuple- 
ment de chöne variait tr&es peu avee l’äge et’restait comprise entre 44 et 49 metres 
carres. On voit que ses conclusions peuvent parfaitement etre acceptses, A condition 
de ne considerer que des bois d’äge au moins moyen. 
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Voici, d’apres differents auteurs, la facon dont se developpe, 
avec l’äge, le volume de peuplements de diverses essences et dans 
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Fig. 9%. — Developpement du volume de massifs de bouleau en Russie 
(d’apr&s M. Wargas de Vedemar). 


Fig. 98. — Developpement du volume de massifs de chene 
dans de tr&s bonnes eonditions,. 


diverses stalions. On pourra remarquer que cette question a ee 
etudiee en France au moins 30 ans avant les premiers &crits de 
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112 FORMATION DU VOLUME DES ARBRES ET DES PEUPLEMENTS. 
G. L. Hartig; elle a &i& mise a l’ordre du jour par Reaumur qui, 
dans un m&moire de 1721, propose un veritable programme d’exp6- 
riences dä entreprendre pour &tudier les lois des accroissements du 
volume des peuplements. 

Dans les tableaux qui vont suivre, les chiffres romains places en 
t£te des colonnes signifient : I. Conditions tres favorables. — 
Ill. Conditions moyennes. — V. Conditions mauvaises. 


VOLUME EN METRES GUBES D’UN PEUPLEMENT DE PIN SYLVESTRE. 
_ nam 
Gouvernement ee Fort £ 
AGHS. | PE SAINT-PETERSBOURG. DE HAGUENAU [Alsace]. 


M. Schuberg. Proce&s-verbal d’amenage- 
(M. Wargas de Vedemar.) ( ur ( ment de 1872.) 4 


VOLUME HN METRES CUBES D’'UN PEUPLEMENT 
u TE 
D’EPICEAS. DE SAPIN 
m 0 rg pectine, 
Mon- ri 
WURTEMBERG. PATE. ALLEMAGNE DU SUD, tagnes,;| WURTEM 
(D’apres DU HARZ| BERG. E 
(D’apresM.Lorey)| y. Kunze.) (D’apres M. Schwappach.) | (D’apres | (Dapres 
M.R.Hartig) |M.. Lorey). 
| To — 


50 
152 
294 
446 
603 
743 
853 
924 
982 

1,029 
1,068 
1,100 
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VOLUME EN METRES GUBES D’UN PEUPLEMENT 
ee nn EU 
DE HÄTERR. D’une futaie 
en EEE To ————__ DE HETRE, 0.8; 
"| -ERABLE, 0.1; 
Fo:£ts FRENE, 0.1. 
ls WURTEMBERG u 
DE SEELAND. »behi : 
ansnark] DE ZURICIT, 
3 x D’ kz anemark. 5 Suisse, 
(D’apres (D’apr& a (D’apres M. v. Baur.) Be f I ' 
M.R.Hartig.)| M. Burckhardt.) (D’apres 5 roces-verba 
M. Prytz.) amenagement, 
par M. Meister.) 


For6t Fore6ts 


DU SPESSART DU HANOVRE. 


VOLUME EN METRES CUBES D’UN PEUPLEMENT 


— — — — —  ——— _— ___ 


DE CHENE. D’une futaie m&lang6e 
mn m, ___ | DE CHENE ET DE HÄTRE 


Foröts Tables offieielles Taillis a 
DU HANOVRE. pour simples Fort 
(D’aprös LE SPESSART. DU Be DE HAGURNAU [Alsace.] 
M. Burckhardt.) (Baviere.) [Transylranie.] (Proces-verbal d’amenagement 
(Statistique de 1872.) 
du Banat, | -— ————— 
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VALEUR DES AXBRES, 8 


VOLUME EN METRES CUBES D’UN PEUPLEMENT 
m — | TI ||| 
DE TREMBLE. DE Hour Kar: 
(D’apres M. Wargas de Vedemar.) (D’apres M. Burckhardt.) 


rn [or | 
Dans 


LE HANOVRE. 


Gouverneinent Gouvernement 


DE TouLa (Russie). DE SAMARA (Russie). 


Les chiffres attrıbues aA M. de Vedemar sont extraits du traite 
d’amenagement de M. Weber. 


Accroissements. — L’accroissement annuel du volume, faible au 
debut, augmente rapıdement avec le temps et culmine de bonne 
heure (vers 50 a 40 ans) chez les essences a developpement tres ra- 
pide et dans de tr&s bonnes conditions. Dans la plupart des cas, 
cependant, le maximum se produit seulement vers l’äge moyen ou 
encore plus tard, lorsque la vegetation est tr&s ralentie. A partir du 
maximum, l’accroissement annuel diminue assez rapidement dans les 
bonnes conditions, lentement dans les mauvaises. 

L’accroissement moyen, comme nous savons, d’abord inferieur A 
l’accroissement annuel et de plus en plus grand, lui devient Egal, 
culmine, puis diminue lentement. Ses variations sont moins consi- 
derables que celles de l’accroissement annuel et le maximum se 
produit beaucoup plus tard. 

La figure 99, que nous empruntons AM. de Guttenberg, represente 
la marche des accroissements annuels et moyens de peuplements 
d’Epieea des hautes Alpes autrichiennes dans des conditions Lres fa- 
vorables, moyennes et mauvaises. 

Le tableau ci-apres, page 116, resume les chiffres donnes par un 
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cerlainnombre d’auteurs pour la grandeur des accroissementis et le 
moment de leur maximum. 

On remarquera d’assez grandes divergences entre les difförents 
auteurs, notamment pour le sapın. On peut les expliquer par la dif- 
ference d’origine des peuplements &tudies : les sapins &tudies par 
M. Lorey &taient, dit-on, des peuplements autrefois jardinds et sans 


1gmC 


Conditions 
"T)moyennes 


Gonditions 
mauvaıses 


Fig. 99. — Aceroissements du volume de peuplements d’öpieda dans les hautes Alpes 
autrichiennes (d’apres M. de Guttenberg). 
doute longtemps domines dans leur jeunesse'. Quoi qu’il en soit, et 
sans attacher trop d’importance a l’&Epoque math&matiquement pre- 
cise de la culumination de l’accroissement moyen, on voit que 
l’epoque de l’exploitabilit& absolue des peuplements (Parade) ou du 
maximum simple (Varenne de Fenille)tombe, pour des peuplements 
non £claircis de la plupart des essences et dans des conditions 
moyennes, vers la fin du premier sieele (75 ä 110 ans), sauf pour le 


1. Schuberg, Die Weisstanne, p. 83 et 84. 
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pin sylvestre ou le maximum de l’aceroissement moyen se produit 


des 50 ans dans des conditions moyennes. 


MAXIMA DES ACCROISSEMENTS 


CLASSES 
TE 


de 
ANNUELS. MOYENS. 


En 


Ages. |Valeurs, 


ans, met. cub. 
22.50 
13.50 
7.05 
Sapin dans le Ve . 32 16.0 


Sapin dans la Fort. 
NOTE Nr ak 


Pin sylvestre dans vaı-ı 
lemagne du Nord . 


Pin sylvestre en u. 


Pin sylvestre en Pome- 


Vers \ 


Finlande du Nord (au- 
180 aa 


Pin sylvestre dans la 
dessus de 64° de lati- 


Höetre Spessart. .. . . 


Hetre Wuxtemberg. . . 


| 
Ypiesa dans er 


Chene dans le grand- 
duche de Bade. . . . 


Le tableau ci-apr&s, page 117, donne la varialion, 
accroissements annuels et moyens du volume du peuplement prin- 


cipal de diverses essences. 


Taux d’accroissement du volume du peuplement principal, — 
On calcule le taux d’accroissement du volume des peuplements par 
les m&ömes formules que nous avons vues au $10 du chapitre I, 
lorsqu’on connait les volumes du peuplement au commencement et 
a la fin de la p&riode qu’on consid&re. Sinon, on determine le taux 


NOM 


DE L’AUTEUR. 


Schuberg. 
Lorey. 


Schwappach. 


Kunze, 


R. Hartig. 


Chiffres offieiels pu- 
bliesparM. Blomgq- 
vist, direeteur de 
l’&ecole d’Evois (Hel- 
singfors, 1872). 


Schwappach. 
R. Hartig, 


Von Baur. 


Schuberg. 


avec l’äge, des 
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d’aceroissement en mesurant celui d’un nombre suffisant d’arbres 
d’experience. Les differentes classes d’arbres d’un peuplement ayant 
des taux d’accroissement notablement differents, on op£re de la 


facon suivante: 
Un peuplement de sapın de 80 ans pre&sente, par exemple : 


130 tiges de 0”,15 de diametre eubant. . . . . 30 metres eubes. 


30,2 70,20 a2 ee Ho a 
A RE E% BR = 
BE 2206: 80 = FI e% 
ana 0: 35 = ET TTSTENG en 
908 467 


Grandeur des accroissements annuels et moyens du volume du peuple- 
ment principal de diverses essences. 


EPICHKA SAPIN HETRE 
dans dans dans le 
LAFSAXE,. LA FORET-NOIRE. WURTEMBERG, 
(D’apres M. Kunze. ) ° (D’apres M. Schuberg). (D’apres M. v. Baur.) 
Classes de station: Classes de station: TE 
—TTTTTT nenn 
III. %: III. IV 2 IT, 


Classe de stalion : 


Avceroissements Aceroissements Accroissemenis 
un nn Emm mu nn EEE m, nn nn mn 


Accroissements Accroissemenis Aceroissements 
Te — nn mn to — 


annuels. | moyens. Jannuels. | moyens, Jannuels. | moyens, Jannuels, | moyens. Fonneigt | neyamı, annuels, | moyens. 


.eub.| m. cub, | m. eub. 


- 
= 
» 


m.ceub. |m.cub. |m. cub. |m, cub, |m. cub, 


4. 1.35 2.2 : 0.40 ‚25 
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On peut admeitre que le taux d’accroissement varie assez peu 
dans l’interieur d’une m&me calegorie de diametre pour qu’on 
puisse le prendre &gal A la moyenne d’un certain nombre d’arbres 
d’experience. Nous obtenons ainsi des taux T,, 75, Tas Tjo Ty; POUr 
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nos cing categories el nous prenons pour taux d’accroissement du 
peuplement 
307,4 160 7, + 170,;,+ MN 15 —+ 836 :;, 
Te, 
467 
Le taux auquel s’accroit le volume d’un peuplement suit une 
marche analogue ä celle que nous avons observee pour l’arbre. 


fen) [6° 
o oO 


»n = 
oO oO 


Fig. 100. — Taux d’aceroissement du volume de peuplements de sapin 
(d’aprös M. Schuberg). 


- 
oO nn ns 
oO 


Tres grand dans la jeunesse, il diminue tres rapidement d’abord, 
puis de plus en plus lentement jusqu’aux äges extrömes. La figure 
n° 100, construite d’apres M. Schuberg, en donnera une idee. Les 
chiffres different du reste assez peu d’une essence A l’autre, au moins 
pour les resineux, comme on le voit par le tableau ci-aprös: 
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Taux d’accroissement dans des conditions tres favorables. 


de 
60 ans. 


1.30 p. 100. 


Pin sylvestre (M. Schwappach). . . . 
Epieea (M. v. Baur) 
Hötre (M. v. Baur) 


de 
80 ans. 


0.78 p. 100. 
0.9 


1.5 


de 
100 ans. 


0.48 p. 100. 
0.7 
0.91 


de 

12) ans, 
0.36 p. 100. 
0.5 
0.66 


0.82 0.55 0,42 


Sapin (M. Schuberg) 


Taux moyen d’accroissement ou taux de Hundeshagen. — Une 
foret de futaie pleine qui doit fournir chaque annee un peuple- 
ment de 150 ans couvrant un hectare doit, de toute necessite, pr&- 
senter au moment de la recolte un capital ligneux forme de: 


1 heetare de bois de I an. 
1 — 2 ans. 
1 — 3 ans, efc., efc., 


jusqu’a un hectare de bois de 150 ans. En d’autrestermes, elle devra 
avoir une etendue de 150 hectares et presenter des bois de tous les 
äges de 1 a 150 ans, ä chaque äge £tant reserv&e une Etendue Egale. 
Telle est la condilion necessaire et suffisanle du rapport annuel et sou- 
tenu dans les forets ou l’on recolte des peuplements d’un seul äge. 

Soit V le volume total de tous ces bois, v le volume du produit 


® 


principal (un hectare de bois de 150 ans), le rapport gest le taux 


moyen d’accroissement a 190 ans; c’est le rapport entre le volume 
du revenu principal et celui du capital ligneux qui l’engendre. Ge 
laux est interessant ä considerer, car il existe des methodes d’ame- 
nagement ou l’on utilise un facteur analogue pour deduire du vo- 
lume des bois sur pied celui de la r&colte en produits principaux'. 
(Methode de Hundeshagen, methode Masson.) 


1. Si nous admeltons que le volume des peuplements croit uniformement de a metres 
eubes quel que soit leur äge, le volume de la foröt normale sera, a l’unite de surface, 
an A ER nr 
7; la production etant a, le taux de Hundeshagen devient —, ce qui est le taux Masson, 

= 2 


souvent emplov& en France pour caleuler Ja possibilite des forets jardinces, 


AGES 
D’EXPLOITATION. 
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Le tableau ci-apres, page 120, donnera une illee de la valeur du 
Laux moyen d’accroissement pour diverses essences et differents äges 


d’exploitation'. 


Rapport, au volume total des bois sur pied dans une serie 


du volume des produits principaux. 


SAPIN 
(FORET - NOIRE) 


TAUX 
ealeule 


par la [d’apres M. Schuberg. 


(R) 


FORMULE a 
Dans des conditions 
| 5 —. 

mau- 


p- 100. |p. 100. |p. 100. 


.87 
95 
40 
61 


52 


DD oo m m 
Pr oa 


DD © # 


Kun DD I on 


a a ae NG) 
u u SE SE SC) 


nn BE a u a) 


PIN SYLVESTRE 


d’apres M. Weise, 


Dans des conditions 
Te 
{res mau- 

movennes , 
bonnes, 5 vaises. 


4.2 4.3 
3.4 


© 


15) 


N WW 0 


Er) 
1m. - 
H"HrVvw 


.|p- 100. |p. 100. 


EPICKA 


(ALLEMAGNE DU SUD) 
d’apres M. Schwappach 


Dans des eonditions 
nz — 


p. 100. |p. 300. |p. 100. 


4 
3 
2 
2.2 
1 
1 
1 
1 


4.86 
.90 
3.05 
.58 


ww ao u pP Qt 


.22 


to 


normale, 


HETRE 
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On voit que le taux moyen varie avec l’äge d’exploitation d’une 
manıere analogue ä celle dont le taux annuel d’accroissement varie 
avec l’äge du peuplement. 


58. — Influence des &claircies sur la vegetation 


des peuplements. 


Historique sommaire. — Le but du present ouvrage est de vul- 
gariseren France des ouvrages &lrangers. Gependant les forestiers 
frangais nous reprocheraient avec raison de ne pas rappeler ici que 
‚la theorie des Eclaircies est une theorie frangaise et conslilue un des 
plus beaux Litres de gloire de nos pred6cesseurs. 


I. D’apres Burckhardt, 12 taux moyen d’aceroissement est, pour le chene, de 1.67 
p. 100 a 130 ans, de 1.49 p. 100 a 140 ans et de 1.46 p. 100 & 150 ans. 
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Le premier foreslier qui ait pr&conise les &claircies et dont les 
ecrits nous soient connus est Tristan, marquis de Rostaing, qui £tait 
grand-maitre, reformateur general des eaux et forets sous le roi 
Charies IX '. De Rostaing recommandait les Gclaircies en vue d’ame- 
liorer la vegetalion des futaies; ces Eclaircies n’etaient du reste pro- 
bablement plus une nouveaute de son lemps, car nous savons (par 
Varenne de Fenille) que certaines for&ts resineuses etaient regu- 
lierement £claircies depuis longtemps lorsque parut l’ordonnance 
de 1669. On dit m&me que de Rostaing connut le proc&de de röge- 
neration des futaies par coupes successives. — La plupart des au- 
teurs forestiers du xvım° siecle ont parl& des coupes par eeluircisse- 
ment, mais aucun ne l’a fait plus magistralement que Varenne de 
Fenille dans ses trois m&emoires imprimes en 1790 et 1791 et reedites 
en 1807. On y trouve la theorie a peu pres eomplete des Eclaircies 
telle que nous la ferions encore aujourd’hui. Varenne de Fenille 
fait notamment observer que l’Eclaircie moderee favorise l’accrois- 
sement en hauteur, häte le developpement du diametre et donne 
ainsi des produits plus pr&ecieux a un äge moins avance; qu’elle 
fournit des produits inlermediaires considerables qui font aug- 
menler la rente el le taux de placement; qu’elle peut retarder le 
moment ou se produit l’accroissement maximum; qu’elle permet 
d’elever au milieu de massıfs de chene ou de hötre des essences 
interessanles mais moins longevives qu’on exploite, au fur et a me- 
sure de leur maturite, lors des &claircies. O’est ä lui qu’apparlient 
cet aphorisme dont M. Poirson, en 1843, faisatt honneur aux Alle- 
mands gw'en surchargeant les fulaies on produil plus d’arbres et 
moins de bois. 

En Allemagne, G. L. Hartig et apr&s lu H. Gotta enseignerent que 
la coupe intermediaire doit &tre reduite A l’enlevement des bois 


1. De Rostaing fut l'avant-dernier titulaire de cette charge erece en 1376 par le 
roi Charles V. Il quitta le service du roi en 1567; son tombeau se trouve Aa l’eglise da 
Saint-Germain-l’Auxerrois a Paris. Malgr& nos recherches, il ne nous a pas &t& possible, 
jusqu’a present, de nous procurer l'original de ses @uvres. Il est eit& par Meaume, 
p. 172 du tome 25 du Repertoire de Dalloz; par M. Clave, p. 102 de ses Etudes sur 
leconomie foresliere, et par plusieurs auteurs qui paraissent avoir pris leurs rensei- 
gnements dans l’ouvrage de Meaume. 
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morts ou mourants. Ges idees sont encore universellement suivies 
aujourd’hui chez nos voisins, qui appellent forte une Eclaircie qui 
realıse des bois domines, mais dont la cime n’est encore dessechee 
qu’en parlie. 

Pressler, qui fut un des plus grands remueurs d’idees qu’ait pro- 
duits l’Allemagne forestiere, avait ete conduit, il ya 25 ans environ, 
par des considerations d’ordre financier, a preconiser des äges 
d’exploitation de 70 a 90 ans pour les futaies. Pr&occupe de ce fait, 
qu’en coupant des arbres aussi jeunes on n’obtiendrait plus suffisam- 
ment de gros bois, il rechercha un moyen de häter le grossissement 
des arbres par des op£rations appropriees et il fut un des premiers 
dans son pays ä recommander la culture des arbres & l’etat plus ou 
moins degag&'. Apres luı MM. Wagener et Kraft ont surtout etudie 
la question qui est maintenant a l’ordre du jour en Allemagne. L’in- 
fluence des divers degres d’eclaircie’ ou m&me des coupes d’isole- 
ment avec sous-bois artificiel est &tudiee par les stations de recher- 
ches allemande, autrichienne et suisse sur des centaines de places 
d’essal ; des rösultats interessants ont dejäa et& publies et ils ne tar- 
deront pas a devenir nombreux. 


Deiinition de l’Eclaircie. — L’eclaircie, telle que nous l’enten- 
dons en France, est une-operation qui consiste a degager les sujets 
d’elite du peuplement principal de fagon A ce que leurs cimes puis- 
sent se developper librement. Le but de l’operation est de häter la 
croissance des tiges d’elite, et le moyen consiste ä affranchir com- 
pletement leurs cimes de tout contact nuisible. L’eclaircie est d’au- 
tant plus facile qu’on a soin de respecter les arbres domines encore 
vivanis, dont la presence permet d’operer vigoureusement sans 
danger pour le maintien de la forät et la conservation de la fertilite 
du sol. 


Pratique de l’Eclaircie. — Les peuplements tres serres ont, comme 
nous savons, un accroissement en hauteur plus faible que les autres. 


1. Pressler a dit que l’&ducation des bois en massifs serres uniformes paralyse l’ac- 
eroissement et nuit au rendement en argent (suwachslähmend und finanzwidrig). 
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D’un autre cöle, les arbres fortement degages prösentent une 
tendance A ralentir de meilleure heure leur developpement en hau- 
teur et surtout la denudation de leur füt. Il ya done un intöröt sörieux 
a ne pas Eclaircir Lrop vigoureusement les peuplements avant que la 
hauteur totale et la hauteur du füt ne soient devenues suffisantes. Ce 
n’est qu’ä partir de ce moment qu’on commencera A operer avec 
hardiesse, en degageant completement la cime des plus beaux ar- 
bres, mais en respectant avec soin les arbres encore vivants qu’ils 
dominent'. 

G’est P’accroissement d’un nombre relativement faible de tiges 
d’slite que nous nous occupons uniquement de favoriser. Les tiges 
d’elite sont, dans un peuplement d’une seule essence, celles qui sont 
les plus vigoureuses et les mieux conformees. On sait en effet que, 
a tous les äges de la vie d’un peuplement, la production est due 
pour la plus grande partie ä un assez petit nombre d’arbres. Les 
chiffres ci-apres, page 124, que nous empruntons aux publications 
de M. Schwappach, le montrent bien clairement. 


1. L’eelaireie ayant pour but de degager les cimes des tiges d’elite et respectant 
l’etage domine encore vivant, est enseignee A l’Ecole forestiere de Nancy, depuis que 
Parade, eleve de Gotta et importateur en France des idees de son mailre en maliere 
d’eelaircies, id&es si contraires A nos traditions nationales, a cess& de dominer l’ensei- 
gnement de cette &cole, c’est-A-dire depuis 25 A 30 ans, Nous en trouvons la preuve 
cerite dans le Manuel de sylviculture, de Bagneris, publie en 1873 (p. 38 et sui- 
vantes, p. 66), puis dans les ouvrages de MM. Broilliard et Boppe. Les ouvrages de 
Bagneris et de M. Broilliard paraissent peu connus en Allemagne, oü les auteurs les plus 
considerables sont souvent fort mal renseignes sur nos methodes francaises. Gela ex- 
plique que MM. Kraft et de Salisch se disputent encore la priorite de cette id&e que le 
peuplement domine mais vif doit toujours ötre respecte lors des Gelaireies, m&me (et 
surtout) les plus fortes, alors qu’elle est longuement et elairement developp6e dans des 
ouvrages classiques publies a Nancy par des professeurs de l'Eeole forestiere en 1873. 
1878 et 1881. (Le premier livre de M. Kraft sur les &claireies est de 1883; celui de 
M. Salisch est de 1885.) C'est le Traite de sylviculture, de M. Boppe (1889), qui a 
attire l’attention des Allemands sur nos methodes francaises, et c'est depuis sa publica- 
tion que nos voisins ont commenc& & experimenter de tous cötes l’eelaireie francaise 
par le haut, celle qui degage les cimes des tiges d’elite et ne coupe, dans le peuple- 
ment domine, que des bois morts. 


TABLEAU. 
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Epicea dans des conditions tres favorables, | 


PRODUCTION DECENNALE ne 
i v.. ala 
EN METRES CUBES PRODUCTION DE L’HECTARE 
a u U 
fournie ne E E E 
AGES. par hectare boise. fournie fournie de celle de celle 


(Accroissement par par 


du peuplement 
ie, les 200 arbres | les 330 arbres 


et produits les plus forts. | les plus forts, les plus forts. | les plus forts, 
intermediaires). 


des 200 arbres|des 380 arbres 


50 ans. 
40 
50 
60 
70 
s0 
90 


116 me£tr. eub. 64 me£tr. eub. 31 p. 100 
108 1; 74 — _— 
102 55 = 
92 

78 

64 

54 

47 

45 


Hötre (Chiffres communiques par M. Schwappach). 


Rapport, a la production tolale (y compris les produits intermediaires), 
de la produclion due aux arbres les plus forts. 


NOMBRE 100 ARBRES | 200 ARBRES | 300 ARBRES | 400 ARBRES 
les les. , les les 
| PLUS FORTS. | PLUS FORTS. | PLUS FORTS. | PLUS FORTS. 


29.1 p. 100 45.8 p. 100 64.4 p. 100 76.0 p. 100 
DL.30 — 


54.0 — 


! 
\ 
| 
' 
\ 
| 
! 
) 
| 


On voil que, des l’äge de 50 ans, il suffit de 200 tiges pour former 
plus de la moitie de la production du sol et cela est d’autant plus 
interessant que la production de ces 200 tiges est entierement ac- 
(uise aux produits principaux, c’est-A-dire A ceux qui ont le plus de 
valeur a Punite de volume‘. 


1. Ges chiffres ont &t& confirmes par des observalions de la station de recherches 
suisse qui a constate que dans un peuplement d’&piecas, suivi de 70 A 86 ans, le quart 
des tiges, choisies parmi les plus fortes, a fourni 34 p. 100 de l’aceroissement total 
de la surface terriere (Möttheölungen, elc., par le M. D* Bühler, Zurich, 1891). 
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Influence de l’Eclaircie sur le developpement du diameötre. — 
Ge que nous avons dit du developpement du diametre chez les ar- 
bres, nous dispensera d’insister sur l’action de l’&claircie sur la 
croissance du diametre moyen des peuplements. Nous en donnerons 
un exemple qui nous est fourni par des places d’essai install&es par 
la station de recherches forestieres d’Eberswald en vue d’etudier 
l’action des Eclaircies sur la vegetation. 


Influence de l’eclaircie sur le developpement des peuplements 


DATE VOLUM® 
DIA- SURFACE E 
des HAUTEUR en bois 


2 A 2 METRE ter- de plus de OBSERYATIONS, 
inven- deux deei- 


IOTONNE.T or et x 
yen. | riere, metres 


taires. 
de tour. 


PAROELLES. 


metres. |centimet, |met.carr.| met.cub, 


I. — Peuplements de chene. 


25.6 
» Eelaireie faible. 


28.3 


| 
18.50 


» Eclaireie forte. 
an) Cette parcelle est contigu& & la 
| precedente. 


Peuplements de hetre. 


180 
227 
248  ‚Eclaircie faible. 
327 
| 


Eclaireie forte: 


\occ parcelle est contiguö & la 


preeedente, 


| 

Les quatre parcelles que nous avons prises pour exemple ont ete 
eclaircies d’apres l’usage allemand, c’est-A-dire qu’on n’a pas touche 
au peuplement principal. L’&claircie faible se r&duit A l’enlevement 


des bois morts et tout ä fait deperissants; l’Eclaircie forte enleve, en 
m&me temps que les bois morts, les arbres dont la cime est dejä 
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partiellement morle et ne conserve plus de feuilles que d’un cöle ou 
tout au sommel'. 

On voit que l’Eclaircie forte de nos voisins ne serait meme pas 
une &claircie au sens francais du mot, puisqu’elle ne touche pas au 
peuplement principal. 

Nous voyons cependant combien elle est plus avantageuse” que 
l’operation usuelle (en Allemagne), qui consiste a n’enlever que ce 
qui est mort ou pres de mourir. 


La parcelle A a augmente son diam&tre moyen de 29 millim. par an (£elaireie faible). 


-- B — — de 43 — (&elaireie forte). 
_ G — — de 40 — (&elaireie faible). 
= D — — de 46 — (£elaireie forte). 


Une operation desserrant franchement le peuplement principal 
aurait un effet bien plus considerable, comme on peut en juger par 
le developpement du diametre des 358 pins sylvestres cites comme 
exemple au $ 7 du chapitre I. Les arbres degages ont accru leur 
diametre de 0”,044 par an et ceux qui ne l’avaient pas et& de 0”,022, 
soit exactement la moilie. 

L’influence de l’Eclaircie sur le developpement du diametre a une 
importance &conomique considerable, car c’est surtout de leur 
diametre que depend la valeur des bois, ainsi que nous le verrons 
avec detail au chapitre IV. 


Influence de l’eclaircie sur le developpement du volume. — L’in- 
fluence de l’Eclaircie sur le developpement du volume d’un peuple- 
ment peut &ire extr&mement variable selon son intensite et aussi 
selon les circonstances. Les essences les plus sensibles A l’eclaircie 
paraissent etre le sapın, le hetre et l’Epieea dont les massifs ont une 
tendance naturelle a se constituer A l’etat tr&s serre et dont les cimes 
se developpent facilement lorsqu’on leur donne de l’espace. L’effet 
est aussi plus consid&rable sur des peuplements d’äge moyen que 
sur des peuplements äges. 


1. Kraft, Beiträge, etc., 1883, p. 38. 

2. Weelaireie forte allemande n’enlöve aucun arbre dominant, mais fait disparaitre 
des sujets dont les cimes penetrent, en partie au moins, dans la zone occupee par les 
cimes du peuplement prineipal, et c’est ainsi qu'elle favorise dans une certaine mesure 
la vegetation de celui-ci. 
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On a fort peu de donndes num&riques certaines A propos de l’ac- 
tion des &Eclaircies sur l’evolution dı volume des massifs, car ce 
n’est que depuis un tr&s petit nombre d’anndes qu’on a commenc& A 
experimenter methodiquement cette question. Nous savons seulement 
que des op£rations convenablement faites peuvent faire augmenter de 
25 jusqu’ä 200 p. 100 et au delä le taux d’accroissement du volume. 
Nous pouvons donc, en maniant bien l’Eclaircie, retarder le moment 
ou l’acceroissement du volume des massifs commencera a baisser, ce 
qui nous permettra de prolonger la duree des revolutions sans rien 
perdre sur la quantite du rendement en matiere des produits princi- 
paux. Gette observation, deja faite par Varenne de Fenille ıl ya plus 
d’un siecle, reste la plusinleressante que nous puissions prösenter ici. 


goome 


400 


300 


100 


_ 
o DS) > je 
oO 


[SS] 0 [e;} [0,0] _ _ De 
oO oo oO 


= oO oO oO 
Fig. 101. — Döveloppements compards du volume dans un peuplement de ch@ne non &elairei 


(trait plein), et d’un peuplement dans lequel on a fait & 80 ans une coupe d’isolement ayant 
enlev& les ?/, du matöriel (trait pointillö), eoupe suivie de la er&ation d’un sous-bois artifieiel 
* (d’apr&es M. Burkhardt). Conditions de v&getation favorables. 


La figure n° 101 montre, d’apr&s Burckhardt‘, l’influence d’une tres 
forte &claircie sur le döveloppement d’un peuplement de chene dans de 
bonnes conditions de vegetation. On a suppos& qu’a l’äge de 80 ans, on a 
abattu les deux tiers du mat6riel sur pied, ne laissant que les plus beaux 
arbres. A la suite d’une pareille operation, on doit cr&er un sous-bois 
artißciel pour empöcher la detörioralion du sol. 


1. Hilfstafeln, p. 90 et 91 de la 3° &dition. 
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Malgr& l’autorit& qui s’atlache au nom de Burckhardt qui est, sans con- 
tredit, un des forestiers les plus illustres de ce siecle, nous ferons re- 
marquer que l’on ignore sur quelles exp@riences sont bas6s les chiffres 
qu’il a publies il ya du reste deja 40 ans. 


Le proces-verbal d’am&nagemeut de la for&t de Haguenau, redige 
en 1842 ', renferme quelques observalions interessantes A propos 
de l’effet des &claircies sur le aux d’accroissement ; nous les repro- 
duisons de preference a beaucoup d’aulres dont nous disposerions, 
parce que ces chiffres sont inedits et qu'ils montrent que la question 
preoceupait les forestiers en France, il ya un demi-siecle deja. 


Influence de l’Eclaircie sur le taux d’accroissement du volume des peuplements 


D’apres le proces-verbal d’amenagement de la foret de Haguenau, de 1842. 


2 PIN A N 
CHENE. HETRE. CHARME. FRENE. AULNE. 
SYLVESTRE. 


AGES. ne un Dumm, —— Dun . AGES. E un 
Massif | Massif| Massif| Massif| Massif| Massif| Massif| Massif| Massif| Massif Massif | Massif, 
serre. |eclairei] serre. |e&clairei| serre. |eclairci| serre. |eclairei| serre, |eclairei 


ans. |p. 100. |p. 100. |p. 100. |p. 100.|p. 100.|p. 400.|p. 100.|p. 400.|p. 400.|p. 100.|| ans. |p. 100.|p. 100. 
30 & 5 19.0 3. 4.0 5.4| 80| 1.3| 3.0|| 20830] 2.0 | 4.0 
40& 50] 2. 7.0 a. 5.0 | 1.3 | 2.0||30340| 1.0| 2.0 
504 60| 1.: 5.0 3. : I 3.6| 1.2 | 2.040350] 04| 14 
60 IE s 2. 2:01 Oase 


80 A100] 0.35 bh } Ä : .4 2.0 0.2 
100 3120 $ & hs 08) 

120 3140 

140 & 160 


Malheureusement, les divers peuplements d’une m&me essence 
etudies par les ameEnagistes de Haguenau ne paraissent pas toujours 
exactement comparables entre eux ; mais malgre cela on voit, d’une 
facon generale, que l’effet de l’eclaircie parait etre le plus conside- 
rable au moment du maximum de l’accroissement annuel (vers 60 
a 100 ans) et que, dans l’ensemble, les essences, comme le hetre et 
meme le ch@ne, qui forment des massifs bien pleins, sont plus sen- 
sibles a l’eclaircie que le pin sylvestre, le frene et l’aulne. 


{. Par MM, Talotte, Meynier et Nanquette. 
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LA PRODUCTION EN MATIERE 


S1. — Les produits intermediaires. 


Les arbres Elimines du peuplement princıpal, vaincus dans la 
lutte pour l’espace, ne tardent pas ä perir et & disparaitre si on ne 
vient les realiser ; c’est leur re&alisalion qui fournit le produit in- 
termediaire, c’est-A-dire celui qui est recueilli ä des &poques inter- 
mediaires entre la naissance et l’äge d’exploitation du peuplement 
principal'. 

Les produits intermediaires se forment d’une facon continue, mais 
on ne vient les r&colter qu’ä des intervalles plus ou moins £loign6s 
suivanl l’aclivite de la vegetation. Nous supposerons, dans ce qui va 
suivre, qu’on fait les coupes interrmediairesä des intervalles reguliers 
de 10 ans. 

Nous savons par le chapitre precedent que le nombre des tiges ä 
recolter en produits intermediaires est d’abord tres grand, puis di- 
minue {rös rapidement :-ainsi un peuplement de pin qui perd 1,500 
tiges de 20 A 30 ans n’en perdra plus que 35 de 110 a 120 ans; 
mais en revanche le volume moyen des arbres &limines va constam- 
ment en augmentant. 

L’observation amontr& que le volume des produits intermediaires 
elimines est d’abord faible, va en augmentant jusque vers l’äge de 
50 a 80 ans, un peu plus longtemps chez les essences formant des 
massifs tres denses que chez celles qui s’Eclaireissent naturellement 


1. Nous ne parlons iei, bien entendu, qu’au point de vue &conomique. Il peut y avoir 
des raisons eulturales de ne pas couper systömatiquement les arbres domines, mais 
nous n’avons pas A nous en preoccuper iei. Voir, chapitre II, pour la definition du 
produit intermediaire. 
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de bonne heure, puis passe par un maximum apres lequel il diminue 
jusqu’a la fin de la vie du peuplement. Le maximum se produit plus 
töt quand les conditions de station sont favorables. Le tableau ci- 
dessous et les figures 102 et 103 preciseront ce que nous venons de 
dire. Nous croyons utile de rappeler encore une fois qu’il s’agit de 
peuplements enlierement abandonne6s a l’actıon de la nature et que 
c’est cetle action seule qui elimine du peuplement les produits inter- 
mediaires que l’homme ne fait que recolter sans agir pour augmen- 
ter leur ımportance. 


Produits intermediaires & differents äges. 


Dans | x Dans 
DES PEUPLEMENTS DE PIN SYLVESTRE. DES PEUPLEMENTS D’EPICEA. 
(D’apres M. Weise.) (D’apres M. Schwappach.) 


Conditions de station Conditions de station 
TEE pre TEE En  —__ gggpiinm——— 


tres bonnes. | moyennes. | mauvaises. |tres bonnes.| moyennes. | mauvaises. 


5l m. eub. 8m. ceub, 5m. cub, » 
58 — 34 m. ceub. » 
58 22 m. cub, 


Do .- mo m 
OO —- oO m 


150) 
„ 


en 
(ee) 


[er 


Si l’on compare le revenu fourni par les produits intermediaires 
au revenu principal ou au revenu tolal, on trouve: 


RAPPORT 
du volume du produit intermediaire 
äa celui du produit 


TE oe | 


prineipal. total. 
Sapin, d’apres M. Schuberg, avec des revolu- Fr 7 
tions-de 120 ans. 2... en. 2 2.0785.8.50 p. 100, So 
Pin sylvestre, d’apr&s M. Schwappach, avec des 
Trövrolntions dar 120 ans ER a sta6bl — 341433. — 


Epieca, dans des conditions moyennes, d’apres 
le m&me auteur, et pour la meme durde de 
rerBution Ze) ER eu AI. 30 Sie 
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S2. — Production en matiere. 


Production annuelle et taux de production. — Nous avons dejä 
fait remarquer ($ 2, chap. II), que l’accroissement annuel du peuple- 
ment prineipal ne represente pas loute la production: il faut de plus 
y ajouter le volume des bois qui passent dans le peuplement acces- 
soire pendant l’annde consideree. La production est done toujours 
superieure ä l’accroissement du volume du peuplement principal. 
Elle suit du reste une marche analogue ; son maximum se produit 
generalement un peu plus tard, parce que le volume des produits 
intermediaires culmine ordinairement plus tard que l’accroissement 
annuel du volume du produit principal. 

Si nous divisons le volume de la production annuelle en matiere 
par le volume du peuplement principal, nous aurons le taux de pro- 
duetion a l’äge considere. Ge laux, naturellement superieur A 
celui auquel s’accroit le volume du peuplement principal, suit la 
meme marche dans l’ensemble, comme on pourra en juger par le 
tableau ci-dessous. 


Taux de production annuel ou rapport de la production totale (principale et 
intermediaire) annuelle au volume du peuplement au commencement de 
l’annee. 

Peuplements d’epicea (d’apres M. Schwappach). 


CONDITIONS 


IRES FAVORABLES. MOYENNES. MAUVAISES. 
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Production moyenne et taux moyen de production. — Nous 
appelons production moyenne ou rente-maliere pour un äge donne n 
le quotlient de tous les produits intermediaires et principaux rea- 
lises dans une for&t amenagee ä l’äge n par cet äge. Ainsi, siR est 
le revenu principal realise A SO ans, par exemple, »,,, "> Pos Pas 
et r,,, les produits interme&diaires enleves dans les bois de 30, 40, 
50, 60 et 70 ans, la production moyenne ou rente-matiere (produc- 
tion en maliere totale par hectare ou par an) sera 


rs 30 


Cest le maximum de P qui indiquera le terme de l’exploitabilite 
absolue de la for£t, c’est-A-dire l’äge auquel correspond le maximum 
de la production du sol de la for&l en matiere. 

Si nous faisons le quotient du volume de la production annuelle 
totale (produits principaux et intermediaires) d’une serie de foret 
amenagee par le volume total des bois sur pied dans cetle serie, 
nous obtenons le faux moyen de production en matiere; c’est le rap- 
port du revenu ligneux total en capital ligneux qui l’engendre. Le 
tableau ci-apres donnera une notion suffisante de la variation, avec 
l’äge, du taux moyen de production. | 
Taux moyen de production, ou rapport, au volume des bois sur pied dans une 


serie amönagee normale, du volume total de la production (principale et 
intermediaire). 


EPICHA 


SAPIN. PIN SYLVESTRE. , x 
dans l’Allemagne du Sud. 
(D’apr&s M. Schuberg.) (D’apr&s M. Weise.) (D’apres M. Ka vranpsahr) 


DANS DES CONDITIONS DANS DES CONDITIONS DANS DES CONDITIONS 
T— No —. TE 


tres mau- tres 


movennes, P moyennes. 
bonnes. i vaises. | bonnes, 


p. 100, | p. 100. i : : = nt0D: 

’ 5.3 
4.8 
3.6 
3.1 
2.6 
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“mm MD 0 m 


13% FORMATION DU VOLUME DES ARBRES ET DES PEUPLEMENTS. 


On voit que le taux moyen de production est au-dessous de 2 p. 100 
pour la plupart des essences aux äges d’am&nagement generalement 
adoptes en France; il baisse d’autant plus rapidement que les con- 
ditions de vegetation sont plus favorables. 


$ 8. — Influence des Eclaircies sur la production 
en matiere. 


Des Eclaircies convenablement dirigees peuvent augmenter dans 
des proportions tres sensibles la production du sol en maliere. 
D’apr&sM.Kraft', on pourrait, dans une for6t de hötre, par exemple, 
enlever en produits intermediaires, dans des conditions moyennes de 
vegetation, 6"°,5 par an de 60 a 110 ans sans diminuer de plus de 
20 a30 p. 100 le revenu principal a 120 ans. En appliquant ces 
donn&es nous oblenons les resultats suivanls: 


FORET 
NON ECLAIRCIE. 
EN 
(Produils prineipaux FORET 
d’apres M. v. Baur, { 
produits intermediaires ECLAIRCIE, 
d’apres 
M. Danckelmann,) 


Produits intermediaires fournis par les bois 


de. MOINS GE: DIL ANIS- 2 ae an 84 met. eub. 120 met. cub. 
Produits intermediaires des bois de 60 A 
110 ans. RN ENT RENT 110 — 228 -- 
Prodditprineipala 120 31522 2 Fr 967 — 420 — 
761 565 


On voit que dans ces conditions les produits intermediaires four- 
nissent moiti& ou m&me plus du rendement total en matiere. 


Il sera interessant de donner ici le rendement en produits principaux 
et interme&diaires de quelques foröts francaises trail&es en futaie pleine®. 
La foret domaniale de Bellöme (Orne), peupl&e sur 2,430 hectares de 
chene (0.6) et de hetre (0.4), est trait&e en futaie pleine A la r&volution 
de 200 ans et passe pour une des plus r&gulieres qui soient en France. 


1. Beiträge zur Lehre der Durchforstungen, etc. Hanovre, 1883. 

2. Les renseignements sur les for&ts du Doubs ont e&t& communiqu6s par M.E. Gardot, 
inspeeteur adjoint des for&ts a Pontarlier. Geux relatifs a la for&t de Bousson sont 
extraits de la Stalöstöäque des foröts de Meurthe-et-Moselle, qui a figure A l’Exposi- 
tion universelle de Paris en 1889. 
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Voieci son .‚rendement en matiere de 1867 a 1879 (14 ans) d’apres le 
sommier des exploilations: 


Produits prineipaux . . 2”°,2 par heetare et par an ou 49.0 p. 100 du produit total. 


Produits aceidentels (cha- _ 
blis, ouverture de rou- 


Bm ey. GE 2 — — Te ne a 
Produits intermediaires.  2m°,1 — Er ER ER = 
, Amen 


De 1880 a 1889 (10 aus), a la suite d’une revision de possibilit&, ces 
chiffres sont devenus (renseignement fourni par M. de Tregomain) : 


Produits prineipaux . . 2”°.01 par hect. etpar an ou 52.6 p. 100 du produit total. 
Produits intermediaires. _1”°,79 = a ER ar: 
gme go 


La foret domaniale de Ban (Doubs), d’une eontenance de 226 hectares, 
a l’altitude d’environ 800 mötres, est peupl&e de sapin (0.9) et d’epicea 
(0.1). G’est une foröt autrefois jardinge et maintenant en voie de trans- 
formation en fulaie pleine avec une revolution de 150 ans. Voici son ren- 
dement en maliere pendant la 1'° p&riode (1861 A 1890): 


P. 100. 
Produits prineipaux . . 5"%°,36 par heetare et par an ou 64 de la production totale. 
Er u L' — — 16 — 
Goupes jardinatoires. . 1,00 -— — 12 — 
Eelaireies de futaie . . 0m°,67 — sa S — 


gme 37 


La possibilite a &t& augmentee de 6 p. 100 lors de la revision en 1890 
(par M. Brenot). 


La for&t communale de Gilley (Doubs), d’une contenance de 236 hec- 
tares, 4 l'altitude de 1,000 möetres, est peuplee d’epic&a me&lange a un 
peu de sapin. C'est une for&t autrefois jardinge et maintenant en voie de 
transformation en futaie pleine lrait&e A la revolution de 140 ans. Voici 
sa production pendant la premiere periode de 20 ans: 


P. 100. 


Produits prineipaux . 3”°,26 par heetare et par an ou 45.0 de la produetion totale. 


2, 1927 — — 1720 — 
Goupes jardinatoires . 1”°,70 — — 23,5 — 
Eclaireies de futaie . 1”°,02 — — 14.0 — 


me 25 
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La premiere serie de la fort communale de Pontarlier, a V’altitude 
d’environ 900 mötres, d’une contenance de 232 hectares, peuplee de 
sapin et ame@nagee en [utaie pleine a 150 ans, a produit pendant la pre- 
miere periode de 30 ans (1857 a 1887) : 


P. 100. 
Produits prineipaux . 4"°,48 par hecetare et par an ou 70.0 de la production totale. 
Uhahlis #2... 27225. S09555 — — 10.2 — 
ERTL en — 19.8 Be 


Km° 40 


La for&t domaniale de Bousson, en Meurthe-et-Moselle, a Valtitude 
moyenne de 517 meötres, sur le gr&s vosgien, d’une &etendue de 964 hec- 
tares, est peupl&öe aujourd’hui de sapin A peu pres pur, bien que son 
nom soit un de ceux qui designent le hölre en Lorraine?. Elle est am&- 
nagee A la revolution de 128 ans. 

La possibilit@ des produits principaux est fix&e par le proces- verbal 
d’amönagement a 4w°,85 par hectare et par an, et la production lolale ya 
et6& en moyenne, de 1877 a 1887, de Tme,90 par hectare et par an. Les 
produits principaux representent 60.5 p. 100 et les produits interme&- 
diaires 39.5 p. 100 de la production totale. 

On peut juger par ces chiffres que l’influence desidees allemandes sur 
les &claircies, introduites en France il ya 50 ans, se fait encore senlir 
dans la gestion des for£ts rösineuses de la region de l’Est. Faisons remar- 
quer cependant qu’il est nöcessaire, dans les sapinieres, de compter avec 
le danger des chablis : de plus, nos for&is resineuses sont d’anciennes 
foröts jardindes dont les coupes de regularisation°, entreprises depuis 
»0 ans, ont souvent singulierement troubl& le revenu et enfin, en mon- 
tagne, on est parfois oblig& de nögliger le produit intermediaire qui 
aurait peu de valeur a cause de la diffieulte des transports, de la raret& 
die la main-d’oeuvre et de l’abondance du bois. 


En l’absence de donne&es certaines suffisamment completes pour 


1. Depuis quelques annees les &claireies se font beaucoup plus fortes dans cette 
foret et produisent de 15 a 50 metres cubes par hectare tous les 10 ans, soit environ 
3”°.25 par an et par heetare pour la partie de la for&t soumise aux Eclaireies ou en- 
core 2 et jusqu’a 3 mötres cubes par hectare et par an pour toute la foröt. 

2, Voir Les forets lorraines, par M. Guyot, page 392. 

3. Les am&nagements de regularisation des futaies jardinees ont &te faits’ trop Sou- 
vent, en adoptant des durces de revolution tres courtes (au moins dans les Vosges), ce 
qui a pour effet, dans des forets generalement riches, d’augmenter l’importance des 
produits prineipaux. 


u Er Eee) id AT DE a, 7 SE Du Zn ar Er En  ı. a 
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nous permeltre de comparer la production de foröts &claircies (sys- 
t&me frangais) a celle de for&ts non &claircies, nous nous contenterons 
de reproduire ici quelques chiffres mEritant confiance. 

Dans un peuplement de hötre de 80 ans croissant dans des condi- 
tions moyennes et ä l’etat tr&s serr&, on enleva, en une seule fois, 
les deux tiers en volume du materiel sur pied. M. Kraft, en rappor- 
tant cette experience (qui eut lieu dans la for&t de Kugelberg, can- 
tonnement d’Uslar, en Prusse), assure que le peuplement restant 
n’eut pas a souflrir de la brülure de l’Ecorce, si frequente chez les 
hetres'! et ne ful pas retard& dans son developpement en hauteur 
qui resta le m&me que celui des parcelles voisines. La production 
du sol se trouva portee, A la suite de la coupe, de 3"°,71 par hec- 
tare et par an ä& 4”°,73, soit une augmenlalion de pres d’un quart. 
Il ne serait cerlainement pas prudent de faire des operalions auss! 
radıcales dans tous les cas; les cimes doivent &tre desserrees pro- 
gressivement et avec prudence. 

Reprenons l’exemple des quatre parcelles ch@ne et hötre deja 
mentionnees au $ 8 du chapitre Il. Pendant les 14 ann&es de l’expe- 
rience, les parcelles A et G, ou l’on n’a enlev& que des bois morts, ont 
fourni 19 et 35 mötres cubes de produits intermediaires, tandis que 
le volume du peuplement principal a augmente de 68 et 167 m&tres 
‚cubes. Ilya donc eu, d’une part, pour la parcelle A, peuplee de 
chene, 87 metres cubes de bois produits, et pour la parcelle C, en 
- hetre, 202% metres cubes. 

Les parcelles B et D, ou l’ona coupe, avec les bois morts, les 
arbres domines dont la cime etait deja partiellement morte, ont 
fourni 46 et 108 metres cubes de produits intermediaires et le peuple- 
ment principal s’est accru de 60 et 106 m£tres cubes, ce qui corres- 
pond a une production de 106 metres cubes de bois de chöne et 
214 metres cubes de bois de hötre en 14 ans. 

La production annuelle par hectare est done de: 


6”°,2 pour le chöne et 14”°,5 pour le h£tre faiblement &elairei, 


1m°,6 y 15m°,3 2 fortement £elairci. 


1. Voir Traile des maladies des arbres, par M. Hartig, page 285 de l’edition fran- 
<aise par MM. Gerschell et Henry. Nancy, Berger-Levrault et @e. 1891. 
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Si nous comparons la production au capital ligneux sur pied au 


debut de l’experience, nous Pooh que pour le chöne la production 
a etc en 14 ans de: 


43 p. 100 du volume initial avee l’eelaireie faible, 
13 az we forte. 
Pour le hetre 


112 p. 100 du volume initial avec l’&clairecie faible, 


182 — — forte, 


chiff@®s assurdment interessants, mais qui le seraient bien davan- 
tage si V’eclaircie forte, au lieu de ne toucher qu’a des arbres 
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Fig. 102. — Volume des proluits intermediaires & differents äges 
dans des peuplements de hötre (d’aprös M. Danckelmann). 
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Fig. 103. — Volume des produits interme&diaires & differents äges 
dans des peuplements de sapin (d’apr&es M. Schuberg). 


dejä döformes et en partie morts, avait altagu6 le peuplement prin- 
cipal. 
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Enfin nous citerons les resultats suivants d’experiences instituees 
en 1877 par le canton d’Argovie (Suisse) et poursuivies depuis 1888 
par la station centrale de recherches forestieres suisse '. 

Un peuplement de hötre, äge de 22 ans, avait un accroissement 
moyen de 3”°,5 A cet äge. On y fit une Eclaircie qui enleva le quart 
du volume. L’accroissement annuel s’eleva a 19"°,7 la 1" annee; 
10”, 5 la 2°; 8”e 14 la 3°, et 9”°,44 la 4° annee apres l’eclaircie, 
de sorte que le volume enlev& par la 1" eclaircie fut reforme en 
moins de deux ans. Une nouvelle &claireie, faite apres la 4° annee, 
enleva 35 metres cubes ou un peu plus du quart du volume; elle 
eut pour effet de faire remonter ä 18”°,4; 12”°,7;, 12"°,8 les accrois- 
sements annuels pendant les 3 anndes qui suivirent, 

Dans un peuplement de 69 ans dont l’accroissement moyen 6lait 
de 4 mötres cubes, Veclaircie fit monter l’accroissement annuel 
4130 3,,elc. 

La figure n° 104 donnera une idee vraisemblable du developpe- 
ment compar& du volume de deux peuplements d’Epicea croissant 
dans de bonnes conditions et dont l’un est Eclairci tandis que l’autre 
ne l’est pas. 


Influence de l’eclaircie sur le taux de production. — Le resultat 
le plus remarquable que puissent donner des &claircies bien dirigees 
est de fournir, avec un capital producteur moindre, un revenu sup£e- 
rieur en quanlit& ä celui qu’on obtiendrait sans elles. On peut en 
eflet admettre avec certitude qu’une Eclaircie enlevant tous les 10 
ans de 10 a 30 p. 100 du volume des peuplements? n’entrainera pas, 
dans les conditions habituelles, de diminution dans la production 
du sol; elle aura seulement pour effet d’augmenter l’ımportance 
relative du produit intermediaire qui deviendra egal ou sup£erieur 
au produit principal. Un revenu en matiere egal, souvent meme 
plus grand, aura done &t£ obtenu avec un capital generateur nolable- 
ment plus faıble et le laux moyen de l’accroissement sera augmenle. 


. 

1. Der Zuwachsgang in Fichten- und Buchen-Beständen, von J. Riniker, Ober- 
förster des Kantons Aargau. Davos, 1887. 

2. Gette proportion varie suivant l’äge, l’essence et la densite des massifs. 
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Nous donnions un peu plus haut comme exemple une for&t de 
heire amenagee a 120 ans; non &Eclaircie elle produisait : 


190 metres cubes de produits intermediaires, 
570 — -  - prineipaux, 


760 metres cubes, 


avec un capital ligneux generateur qui, d’apreslestables deM.v.Baur, 
serait de 30,900 metres cubes, le taux moyen de production est done 


760 


Eclaircie, elle donnerait: 


445 metres eubes de produits intermediaires, 
420 — Z—— prineipaux, 


En tout... 865 metres cubes, 


avec un capital qui sera, par exemple, de 25,000 metres cubes 
seulement (en le supposant reduit de 20 p. 100 environ), le taux 


— 3.46 p. 100. 


2 


86) 
moyen de production devient ————. 
\ P 35,000 
De m&me, une foret d’epicea, amenagee a 120 ans, fournirait, non 
eclaircie, avec un capital de 70,500 me&tres cubes : 


1,015 melres cubes de produit prineipal, 
460 = —_ intermediaire, 


1,475 mötres cubes (d’apres M. Schwappach), 


ce qui correspond A un taux moyen de 2.08 p. 100, landis que celte 
me&me foret, eclaircie, fournirail avec un capital de 60,600 me£tres 
eubes : 


720 metres cubes de produits prineipaux, 
780 — — intermediaires, 


1,500 mötres eubes, 


ce qui correspond ä un taux moyen de 2.37 p. 100. 

Ges chiffres, que nous avons eu soin de prendre tres moderes eu 
egard aux donn&es quel’on possede, sont les plus propres du monde 
a Eclairer l’influence des Eclaircies sur le rendement en matiere 
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d’une futaie pleine amenagee. On a dit avec raison qu’aucune autre 
question ne pouvait interesser davantage les forestiers que celle des 
eclaircies. Il faut regretter que ce chapitre de la science forestiere 
en soit encore dA peu pres au point ou l’a laiss& Varenne de Fenille 
ilyaun siecle et souhaiter que les travaux des stations de recherches 
se portent de plusen plus sur ce point capital de la science forestiere. 


800 


700 


300 


200 


100 


0 


) 20 | 40 60 80 100 120ans 


Fig. 104. — Developpement compar& d’un peuplement d’epieda &elairei ou non 6elairei. 
On a suppos& que de 50 & 8) ans l’&elaireie provoquait une augmentation du taux d’aceroissement 
du volume de 10) p. 100; de 80 & 109 ans, de 50 p. 100, et de 100 & 120 ans, de 30 p. 100. 
Volume total. 
-—-—..__ Volume du peuplement prineipal. 


«— —. Volume total. 
Per Volume du peuplement prineipal. 


For6t non &elaireie (d’apr&s M. Schwappach). | 


Fort Eelaireie (trae& probable) . ... ... 


. (Conditions de v&g6etation favorables.) 


DE a ZZ Zn; 


E24 


S jan 
ae 2 
j 


- 2 = Mi 
ee. a - P} Y 
; 1; .,. ya 
n Pas j 
ie je 
> DR Bu 
a \ Mi, i j 5 . 
. ee 
E 
v j | 
\ = h 2 " . » * 
3 } i | 


' * a N een en ee N s 
i e £ Sr ap ie ch en ee ren en 
n ee ne nn 
2 
z D 
a ar 6 : w8 
% L 
ie f Pi 3 j ‚ 
y ” 
. h h K 
l k , Ya ie \ . #2 “ - re 
ee, - \ 2 
= ER t 3, . re u 7 ‚ m. 
B w u ’ pin ML n - = a 
I E . ei F h = je. 2 a. sn Te 


I! PARTIE 


LA FORMATION DE LA VALEUR 


8 1. — Generalites. 


L’augmentation, avec le lemps, de la valeur d’un arbre ou d’un 
_peuplement sur pied tient ä deux causes qui s’ajoulent : 

1° Avec le temps le volume augmente ; 

2° A mesure que l’arbre ou le peuplement vieillit, le prix de son 
unite de volume augmente. | 

Dans les chapitres pr&ecedents nous avons parl& de la croissance 
du volume avec le temps. 

Il nous reste, dans ce chapitre, ä examiner comment varie, avec 
läge d’un arbre ou d’un peuplement, la valeur de l’unit& de son 
volume. 

L’augmentation de la valeur de l’unit& de volume Jans un arbre 
ou un peuplement sur pied tient a deux causes qu’il Importe de 
distinguer: 

1° Avec le temps le diametre de toutes les parties de l’arbre va en 
augmentant d’une facon continuelle. L’augmentalion du diametre 
entraine celle du prix de l’unit& de volume ; 

2° Avec le temps la proporlion, au volume total, des marchandises 
de fort diametre, qui sont les plus precieuses, va constamment en 
augmenltant. 
| L’augmentation de la valeur du metre cube avec le diametre (des 
pieces depend de causes du domaine technologique, elle comporte 
des restrictions et des exceptions tenant au fait de !’homme : ä l’etat 
des marches et au debouch£ des produits. Zur 

L’augmentation du volume relatif-des categories de marchandises 
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les plus pr&cieuses tient ä des causes naturelles qui ne dependent 
nı de l’&tat du march& des bois ni de l’utilisation plus ou moins facile 
des produits de la foret. 


s2. — Augmentation du prix du metre cube 
avec läge ou le diametre. 


Gertaines marchandises, comme, par exemple, les metaux pre- 
cleux, or ou argent, ont une valeur independante de la dimension des 
echantillons sous lesquels ils se presentent. Un kilogramme d’or ala 
m&me valeur qu’il soit forme par un, deux ou plusieurs lingots; de 
me&me une barre d’argent de 500 grammes ne vaut ni plus ni moins 
que deux barres de 250 ou cinq barres de 100 grammes. S’il en 
elail de m&me pour la maliere ligneuse, la valeur des bois sur pied 
evoluerait exactement comme leur volume. En fait, les choses se 
pasent bien differemment. 

La valeur d’une piece de bois ne depend pas seulement de son 
volume. Le prix du metre cube d’une m&me essence varie avec la 
dimension des pieces. G’est ainsi que deux grumes de chene cubant 
chacune 4 melres cubes auront ensemble, toutes choses Egales d’ail- 
leurs, une valeur moindre qu’une seule piece de 8 metres cubes. La 
longueur et le diametre des &Echantillons entrent comme facteurs 
dans cette plus-value ; mais c’est surtout avec le diametre que le 
prix du metre cube augmente. 

Nous n’avons pas a en delailler les raisons quı sont du ressort de 
la technologie forestiere. Nous n’avons qu’äa presenter Ici les faits 
tels qu’ils resultent de l’Etat actuel du march& des bois. 

Tous les bois sur pied, en fort (nous considerons toujours les va- 
leurs nettes, c’est-ä-dire celles des bois dans l’arbre), ont une valeur 
minime ou meme nulle lorsqu’ils se presentent sous des diametres 
trop faibles pour qu’on puisse les empiler comme rondins. La limite 
a partir de laquelle le bois sur pied commence a prendre de la va- 
leur est souvent de deux decimetres de tour' ; c’esl celte dimension 
qui a el& adoplee par les stations de recherches foresli&res de tous 


I. est le chiffre inserit dans le Gode forestier francais de 1827, artieles 192-194, 
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les pays pour distinguer les menus bois ou ramiers‘ du bois fort? 
ayant plus de deux decimelres de tour. | 

Ge dernier se divise en deux categories: le bois de feu et le bois 
d’ceuvre. Il est impossible d’etablir une d&marcatıon precise entre 
les bois de feu et les bois d’@uvre : dans certains pays on emploie 
au chauffage les plus beaux hetres, tandıs que dans d’autres on con- 
vertil en Lraverses pour tramways ou en copeaux a lanin jusqu’aux 
ramifications des cimes des chönes et en paille de bois jusqu’aux ra- 
milles des sapins. Nous supposerons toujours que, dans un arbre ou 
un peuplement, on debite en bois d’auvre tout ce qui, Elant donnes 
les usages locaux, peut en fournir et qu’on n’emploie comme bois de 
feu que les morceaux de trop petite dimension ou de trop mauvaise 
qualit& pour pouvoir etre autrement utilises. 

D’une facon tres generale, on peut dire que la valeur des bois A 
l’unite de volume augmente constamment avec leur diametre. Cela 
est surlout vrai dans les for&ts bien dot&ees en voies de vidange et 
dans les regions bien outillees en instruments de debit. Dans ces 
conditions on voit souvent la valeur d’un me&tre cube de bois croitre 
proportionnellement au diametre et m&me plus rapidement encore 
lorsqw'il s’agit de pieces de tr&s fort calibre. C’est ainsi qu’une piece 
de chöne de 0”,80 de diametre pourra valoir 64 fr. le metre cube; 
une autre de 1”,20, 110 fr. le metre cube, et une autre encore de 
4” ,50, 180 fr. ou davantage*. Il faut cependant reconnaitre que cette 
loi generale de l’augmentation du prix avec le diametre comporte 
des restrictions et des exceptions. 


Restriction ä l’augmentation du prix du metre cube avec le 
diametre. — Nous avons de&ja fait remarquer qu'il peut arriver que 
le debit ou le transport des gros bois soit trop difficile dans une 
region pour que les tres fortes pieces y soient recherchees; c’est lä 
un fait accidentel tenant ä des causes qui peuvent disparaitre et 


1. En allemand Reisholz. 

2. En allemand Derbholz, 

3. Malgr& la depreeiation momentanee du chöne, on paie encore actuellement (189?) 
jasqu’a 110 fr. le metre cube grume, de 0%,90 & 1 meötre de diametre, dans plusieurs 
foröts d’Alsace. 
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doni nous ne nous occuperons pas, mais il y a une restrietion d’un 
ordre plus general & faire. | 

Les essences a bois tres pr&cieux; celles qu’on a un grand bene- 
fice ä debiter sur maille ou, d’une facon generale, A debiter suivant 
des modes donnant beaucoup de dechet;; celles dont les debits et les 
emplois sont tr&s varies, qui ont de l’aubier el une Ecorce Epaisse, 
ont des prix croissant indefiniment avec le diamötre , sans aucune 
limite. Tels sont, en toute premiere ligne, le chene, et, dans une 
moindre mesure, l’orme champö£tre, le pin sylvestre, le meleze, etc. 

Les bois de peu de valeur, qui, de plus, n’ont pas d’aubier et ne 
fournissent qn’un petit nombre de categories de marchandises quelle 
que soit leur dimension ', peuvent prösenter une limite a partir de 
laquelle la valeur du m&tre cube cesse de croitre avec le diametre. 
Tels sont le hötre, le sapın, l’Epicea, etc. 

Des releves du prix de vente des bois d’Epicea effectues dans quatre 
inspectlions forestieres de Saxe en 1887 et 1888 ont montre que la 
valeur du metre cube avait augmente avec le diamelre jusque vers 
4) centimetres de diametre au milieu des pieces. A partir de cette 
limite, le prix etail rest& constant ou avait meme legerement diminue?. 

M.R. Hartig a publie une statistique detaillee du prix de vente 
des rösineux dans le Brunswick, de 1861 ä 1865, dont voiei quelques 
resultats. Is s’appliquent A des tronces de sciage de 4 metres de 
longueur minima, dont les diametres sont mesures au milieu des 
pieces. En regard nous avons port& les prix adoptes en 1888, par 
M.P. Gardot’, dans la montagne du Jura, pour l’estimalion d’une 
for&t de sapins. Il s’agit, dans ce dernier cas, de diamelres mesures 
4 hauteur d’homme. 


1. G’est ainsi que dans cerlaines regions tous les sapins, les plus gros comme les 
autres, sont encore invariablement debites en planches ne depassant jamais 0%,25 de 
large, 4 metres de long et 0”,025 d’epaisseur. 

2. Ges releves sont faciles en Allemagne oü les agents forestiers vendent les bois 
d’euvre en foret au detail ou du moins en trös petits lots de grumes abattues et de- 
coupees de longueur. 

3. C'est a l’obligeanee de M. E. Cardot que nous devons eommunication de ces 
chiffres, qui sont une moyenne ‘d’une vingtaine d’estimations faites par son pere, 
M. P. Gardot, dont tous les forestiers francais eonnaissent la competence toute parli- 
culiere en ces malieres. 


am > Wu - es 
Dr . 
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PRIX h PRIX 
DIAMETRES du DIAMETRES Er 
mesur6s au milieu metre eube mesures & 1m,30 metre eube 
’apre = d’apres 
kötes Var bach M. Hartig. BEE M. Ph.Cardot 
fr, © fr, e 
208 24 centimätres . . . .'.. . 18.30 1rcsntimetren tr. en 6.80 
25&29 I RE 23.10 15 ne die Arte BERN. 5 BE Re a 7.80 
30& 39 3 EEE 32.00 20 a er 8.80 
40 & 45 rn... 30.20 25 a TE ET 9.60 
46 a 54 ER ER 27.20 30 RE N 10.59 
55459 ee er 25.00 35 TE Tee) FREE 11.40 
60 & 69 en a BE ER 22.30 40 a 1 ER Mr 12.25 
70 centimötres etau delä. . . .. 23.75 45 EEE TER EL ER 13.10 
50 a DR U en 14.22 
55 EN NER EN EN, 15.00 
60 a TEN EEE WIE EN a 16.35 
65 er 17.40 
70 ER RE EEE 18.20 
75 a ee ee 2 EL ETE 18.20 
80 ni EL NEUE PARIER IR WET: 18.20 
90 Ne) PN STEER O TR ch 19.00 
100 eentimötres et au delä. . . . . 20.00 


On voit par ces chiffres que dans le Jura, ol les gros bois sont 
recherches, la valeur croit un peu plus longtemps avec le diametre 
(jusque vers 70 cenlimetres au gros bout ou environ 50 a 55 centi- 
metres au milieu) que dans la region &tudiee par M. Hartig. Dans 
les deux exemples cites on observe de plus que les pieces de dimen- 
sions exceptionnelles (90 centimetres au gros bout ou environ 65 & 70 
au milieu) presentent une plus-value notable sur celles de dimensions 
inferieures. 

Dans une partie de l’Allemagne, etnotamment en Prusse, les bois 
d’euvre sont classes non pas d’apres leur dıametre, mais d’apres 
leur volume. Nous donnons ici les prix du metre cube de pin sylvestre 
ainsi class& dans la for&t de Görlitz (Sil&sie) pendant les anndes 
1879-1884 d’apres M. Täger'. 


IT. 

Grumes de 0%,30 prix du mötre cube. . .'. 0. 28.65 
— de 0”°,60 — er. Eh Brrchlk93 
— de 1m°,00 en EN A Kr 
— de 1me,50 + ENTE ERAT MN, 
— de 2me,00 — TE REEL TERE Wılı 
— de 2=e,50 u ee 075 
— de 3m, 10 _ IR vis 20EB8T7:50 
— de 3"°,90 _ SE EP vH RAT 9 Mrd 


1. Nous empruntons cette eitation, ainsi que plusieurs autres, au Traile d’amena- 
gement de M. Weber. 
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Voieci enfin, d’apr&es M. Ney, les prix moyens du chene en 1890 
dans la foret de Haguenau (Alsace) : 


IE.U,ß, 

Grumes de 0”°,40 prix du metre eube. . nie. 
Fe 0,6 Zr ae ee Ve 
— .. de 0%°,92 — ta 
deine 23 _ N 0 
08.128,78 = Ns a 
ra a ELE — 2 
art ey Ve 


Exceptions a l’augmentation du prix avec le diametre. — La loi 
de ’augmentation du prix du metre cube avec le diametre comporte 
aussi des exceptions. La valeur du bois peut passer par un maximum 
tenant a des utilisations sp£ciales. Citons le cas de perches de sapin 
ou d’epicea de 7 A 12 centimetres de diametre A hauteur d’homme 
et de 8 a 12 me£tres environ de longueur qui sont tres recherchees, 
dans cerlaines regions, pour faire des perches a houblon qui valent 
Jusqu’a 125 fr. le cent dans les pays de houblonnieres. Le prix de ces 
bois peut atteindre dans ces conditions 12 a 14 fr. le metre cube en 
foret, tandis que des bois un peu plus forts ne donnent plus que de 
Ja menue charpente dont le prix est moitie moindre. De m&me, il peut 
arrıver que les pins sylvestres propres a fournir des &lais de mine 
aient plus de valeur, au voisinage des houilleres, que ceux d’un 
diametre un peu plus fort. Gependant, m&me dans ce cas, la relation 
generale entre la croissance du diametre et de la valeur n’est pas 
alteree ; celle-ci recommence A& croitre avec le diametre apres avoir 
passe par un maximum dont l’effet ne se fait sentir que peu d’annees, 


S 3. — Repartition naturelle du volume entre les diffe- 
rentes parties des arbres. — Coeflicients d’empilage 
des stations de recherches. 


On peut distinguer dans un arbre le füt, la cime ou houppier, 
l’ecorce et enfin la souche'. Il existe entre toutes ces parties de 
l’arbre des relations de volume sur lesquelles nous allons donner 


quelques renseignements,. 


1. Dans tout ce qui prec&de et suit ce paragraphe, il n'est jamais tenu compte du 
volume ou de la valeur des souches et racines. 
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Volume de la cime. — Le rapport du volume de la cime au volume 
total est extr&emement variable suivant les conditions dans lesquelles 
les arbres se sont d&veloppes. Pressler a etabli ce rapport pour diffe- 
rentes essences en fonction de la relation entre la hauteur du füt 
(partie denudee de la tige) et la hauteur totale des arbres'. 


Volume de bois de houppier pour 4 mötre cube de tige. 


. r r 
RAPPORT EPICEAS PINS 
de la et 
HAUTEUR DU FÜT SAPINS 


ala 2 Rn x, : 
Be istiaig: (Y compris les aiguilles,) (Sans les feuilles.) 


HETRE. BOULEAU. 
SYLVESTRES, 


mö£tr, cub, mötr, cub. metr, cub. 


0.05 0.05 0.06 


0.09 al 0.11 
0.14 - 0.17 
0.20 : 0.24 
0.27 Be 0.32 
0.35 . 0.42 
0.45 0.55 
0.56 0.71 


En publiant ces chiffres, Pressler fait observer qu'ils s’appliquent 
a des bois d’äge moyen; pour des arbres tres jeunes, le volume rela- 
tif des branches serait plus grand et pour des arbres äges il serait 
vraisemblablement plus faible. On suppose de plus qu’il s’agit d’ar- 
bres ä ecimes complötes et bien developpees. 

D’une facon generale, d’apres Pressler, la cime a comme volume 
60, 30 ou 15 p. 100 du volume de la tige suivant que la partie de- 
nudee de cette tige a comme hauteur le quart, la moiti& ou les trois 
quarts de la hauteur de l’arbre. 

En negligeant les brindilles de moins d’un centimetre de diam£tre, 
M. v. Guttenberg a obtenu, en Autriche, les r&sultats suivants : Chez 
des Epic&as exploitables, ayant crü en massif bien plein, le volume des 
branches est de 2.5 a 4 p. 100 de celui des tiges. Pour des arbres 
dominants ou ayant crü A l’etat de massif un peu clair, ce rapport 
s’eleveä 4et 6 p. 100 et pour des arbres tr&s branchus des hautes r&- 
gions des Alpes, ilest de6& 12 p. 100. Des hötres exploitables formant 
massıf complet ont, en branches, 5 a 15 p. 100 du volume des tiges 
et la moyenne pour le peuplement est de 10 a 12 p. 100. Dans des 


1. Gesetz der Stammbildung, p. 113. 


dr he De u > Lin 12 a > u Ele”, 
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massıls clairs, ce rappori est de 10 a 25 p. 100 pour lesarbres et de 
15 a 18 p. 100 pour les peuplements. 

M. Kunze a repris le procede de Pressler et a trouve comme 
moyenne d’un grand nombre d’experiences: 


Rapport du volume des branches ä& celui du füt chez des hötres. 
D’apres M. Kunze 


RAPPORT 


DE LA HAUTEUR DE FLT A LA HAUTEUR TOTALE. 
ARBRES. 


p. 100.|p. 100.\p. 100. |p. 100.|p. 100. |p. 100.|p. 100, !p. 100. 
21& 40 ans 11.3 | 17.5 | 28.0 | 27.5 | 33.7 | 107.01 » 
41ä& 60 ans .0 | 12.9 | 14.7 | 18.4 | 22.1 | 25.7 | 35.81 99.0 
61& 80 ans 14.8 | 16.4 | 19.8 | 25.8 | 35.0 
81 & 100 ans 11.5 MI. 2. ET 
De 101 & 120 ans ; 9.0 | 15.1 | 18.9 | 22.0 
12.0 | 14.6 | 21.7 | 28.0 


Moyenne gen£rale 10.5 | 10.5 | 14.9 | 18.2 | 22.2 | 28.0 42.7| 49.0 


Nombre d’arbres eub&s . .. . 4 87 360 369 122 1 


Volume de la cime, y compris les aiguilles, pour 4 metre cube de bois de tige. 


Dans des arbres oü le rapport de la hau- 


teur de füt a la hauteur totale est. . 0.4 0.5 0.6 0.7 0.8 
Chez lepieea. ... 2... ......008,30, One 25 TIDREERE 
Chez le'pin sylvestre. 7° 100 4 1 10m 7327er » » 


Enfin M. Robert Hartig a fait des mesurages sur un grand nombre 
d’arbres dont voici quelques rösultats. Ils s’appliquent a des peuple- 
ments de hötre ayant crü dans des conditions favorables dans la re- 
gion du Harz et donnent le rapport du volume des cimes au volume 
total des peuplements. 


PROPORTION PROPORTION 
AGES. du volume AGES,. du volume 

des eimes. des eimes. 

20 a0S. „0... "ein 4 7.084 D. 100° 1 60Fans..". 2... 2.1 EEE 
EN a 10.— 2. 0 
Dt IRB Te 80... 7.24.11 NER ME 
Ds ie un rarlririen Dir ui 90..— .., tm ib EEE 


Les dernieres publications des stations de recherches forestieres 
renferment des donnees tr&s completes sur la r&partition entre les 
branches et la tige du volume des arbres. En voici un exemple pour 
l’epicea, d’apres M. Schwappach. | 
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Rapport du volume des branches au volume total de l’arbre chez des pins sylvestres 
| de l’Allemagne du Sud. 


DIAMETRES EN CENTIMETRES A 1m,30 DU SOL. 
Dim 0 TO [| 

HAUTEUR BOIS BOIS BOIS 
de 21 & 40 ans. de 41 & 80 ans, de plus de 80 ans, 


Tr 


TEE ggg 


TOTALE. 6 11 16 


35. | 40. 


p 100 |p 400 | p.400 | p.400 
6 metres. | 27 
16 
ı1 


1 nn 


va 9 on 


Voici maintenant des chiffres analogues pour le sapin. Nous les 


avons caleules d’apres les tarifs et coefficients de forme du sapın 
publies, en 1891, par M. Schuberg. 


Rapport du volume des branches au volume total de l’arbre chez des sapins. 
D’apres M. Schuberg. 


! DIAMETRES MESURES A 1m,30 DU SOL, SUR L’ECORCE 
HAUTEURS EN CENTIMETRES. 


TOTALES. 


p. 100. |p. 100.|p. 100. |p. 100. |p. 160. |p. 100. 
6ä Smöt.| 25 


9412 
15 & 16 
17 420 
21 & 24 
25 a 30 
31 & 57 
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Les chiffres ci-dessus sont des moyennes pour toutes les classes 
J’äges. Dans le tableau qui suit nous avons caleule, d’apresM. Schu- 
berg, les m&mes rapports en s&eparant les bois d’äge moven (81 ä 
120 ans), des vienx bois (120 ans et au dela). 


DIAMETRES MESURKS A 1m,30 DU SOL, SUR L’ECORCE 
EN CENTIMETRES. 
mm | [0000000 ___ 
25 & 30. 3136. 37 & 42. 43 &.48. 49 A 54. 
ee m | m 
Age | Vieux | Age | Vieux | Age | Vieux | Age | Vieux | Age | Vieux| Age | Vieux 
moyen.| bois. |moyen.| bois. |moyen. moyen.| bois. |moyen.| bois. |moyen.| hois, 


HAUTEURS 
TOTALES. 


mötr. |p. 100. |p. 100. |p. 100. |p. 100.|p. 100. |p. 100.|p. 100. |p. 100. |p. 100. |p. 100.|v. 100, |p. 
11315 21 » 

15.0 5 4 R 
> 13.5 

11.5 | 15.5 

?1 | 13.0 


On voit, par ce tableau, que, A hauleurs et diametres Egaux, les 
vieux arbres ont relativement moins de branches que les arbres plus 
jeunes, ce qui tient sans doute A ce que la deeroissance de leur füt 
est moinsrapide. Le volume relatıf des branches diminue aussi, pour 
des arbres de m&me diame£tre, lorsque la hauteur augmente etil pa- 
rait croitre, en general, avec le diametre, pour des hauteurs Egales. 

Enfin les chiffres ci-dessous donneront une idee de l’influence de 
l’etat de massif serr& sur le volume relatif des branches. 


Rapport du volume des branches au volume total de l’arbre®. 


Sapins de 0m,16 & 0m,30 de diameötre et de 21 & 21 me&tres de hauteur, en massif serre. 11 p. 100. 
_ E= — = E= = = bien degages.. 13 °— 


Sapins de 0m,21 & 0m,30 — 25428 — u en massifserre. 11 — 
_ n— = — — _ bien degages.. 14 °— 
Sapins de 0m,31 & 01,45 — 25423 — _- en massifserre. 12 — 
— — Penn = — _ _ bien degages.. 4 - 
Sapins de 0m,31 & 0m,50 _ 29830 — — en massif serre. 9.5 — 


Br TR BR ne a _ > bien degages... 12.5 — 


Moyenne generale pour des arbres de plus de 120 ans, en massifserre,. 14 — 
e. _ bien degages.. 16 — 


1. Le chiffre caleul& d’apres les donnees des tableaux pages 67 et 69 du livre de 
M. Schuberg (Formzahlen, etc.), serait de 2 p. 100, ce qui provient &videmment 
d’une erreur de copie ou d’impression. 

2. Chiffres caleules d’apres un tableau, page 71 du livre de M. Schuberg (Massen- 
lafeln, etc.). 
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En France on a toujours eu l’habitude de cuber directement, avec des 
tarifs, le trone des arbres (la partie propre A fournir du bois d’@uvre) et 
de determiner le volume de la cime en fonction de cette partie. (est 
ainsi qu’en Lorraine on admet generalement qu’un chene de taillis sous 
futaie donne, pour un mötre cube de bois d’euyre (de 0",25 de diametre 
minimum), 0”°,50 de bois de chauffage de 0%,07 de diametre et au-dessus 
(un stere cimeaux), el 0",08 a 0”",10 de menu bois (bourr&es du bois de 
0”,06 de diametre et au-dessous). On aurait done, en tant p. 100 du vo- 
lume total: bois fort environ 94 p. 100; menu bois 6 p. 100; bois d’auvre 
63 p. 100; bois de feu 37 p. 100. Les charmes, erables et fruitiers, r&- 
serves de taillis sous futaie, sont estimes a raison de 2/3 ou 67 p. 100 du 
volume en bois de 0”,13 de diamötre et au dela et 33 p. 160 en bois de 
0",12 et au-dessous. 

Dans la for&t domaniale de Lyons-la-Foröt, trait&e en futaie pleine, les 
chönes exploitables ont 70 p. 100 de leur volume en bois d’@uvre, 
24 p. 100 en bois de rondins et 6 p. 100 en menu bois (bourr&es). Chez 
le hötre ces chiffres sont 57 p. 100 de bois d’euvre, 33 p. 100 rondins et 
10 p. 100 menu bois. 

Dans la for&t de Bell&me, trail&e en futaie pleine, on a trouv& que le 
volume des cimes des chönes et hötres formait de 7 a 20 p. 100 du vo- 
Jume total des arbres suivant l’6tat plus ou moins serr& des peuplements; 
dans ce volume des cimes les 6/10 sont du bois fort et 4/10 du menu bois, 
ce qui ferait 3& 8 p. 100 du volume total en menu bois. 

Dans les Vosges on estime que les cimes des sapins (bois de moins de 
0",15 de diamötre) forment 15 a 20 p. 100 du volume total. Dans le Jura 
les chiffres les plus r&pandus sont de 9 et 10 p. 100. 

Toutes ces donn6es ne s’appliquent, bien entendu, qu’a des bois äges, 
les seuls que l’on ait occasion de cuber en France, &tant donnees nos 
m&lhodes d’amenagement. 


Coefficients d’empilage des bois de feu. — Les stalions de re- 
cherches forestieres allemandes se sont livrees a des travaux en vue 
de determiner les volumes r&els des bois empiles en steres. En voicı 
les resultats. Tous les bois empiles sont debites ä 1 metre de lon- 
gueur. 


TABLEAU. 
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I. — Bois de plus de 0",20 de tour. 


NOMBRE 
de Vvo- 
h Dieees N 
Quartiers i Ya Slam Rondins 
störe., . : 
de bois deuvre!. de bois de feu. 


m.cuh. 


Bois de dimensions | Feuillus, . 


7 Feuillus. . 
moyennes. | Resineux . 


ei: - Bois droits et lisses. 
\ Feuillus. . 2 » \ 


Bois de fortes di- Resineux .; 


mensions, ! Resineux . 4 

Quartiers de bois de feu. : Feuillus. N 
Bois courbes 

et noueux. \ 


| Feuillus. . Resineux . 


Bois droits et lisses. 


Resineux .‘ 


Bois eourbes 
et noueux. 


Feuillus. .; 


Resineux .; 


SS ©9959. 9. © 


1. En Allemagne on vend generalement les bois d’euvre en for&t au detail, sous forme de grumes 
trongonnees. Chaque piece Porte, en for&t, gravee sur sa sectiou, un numero d’ordre et l’indication de sa 
longueur et de son diametre moyen. Un &tat detaille des numeros, dimensions et volumes de toutes les 
pieces ä vendre est fourni (moyennant retribution specıale) aux marchands de bois qui en font la de- 
mande. Bien que les bois soient vendus sans garantie de qualit#, on met le plus grand soin & .indiquer 
par un signe parliculier, sur les affiches, les pieces laissees en grume qui sont de qualit® douteuse. Les 
hois gätes, comme les vieux ch@nes creuses pär les larves de capricorne, sont d2bites en « bois d’oeuvre 
quartier » : ce sont des fragments de tiges de { metre de longueur et de fort diametre fendus en plu- 
sieurs quartiers dont on a detache les parties gätees. 


II. — Bois de moins ds 0,20 de tour. 


VOLUNE 
' er. Bois faconne 
Bois empile. stere. 
en fagols. 
m. cub 


\ 
Bois \ Feuillus. . | 0. 


Bois \ Feuillus. . 
Bois de tiges. { Resineux.| 0.60 || Fagots de tiges. | Resineux . 
de 1 metre de 


de longueur. Bois | Feuillus. „| 0.4: 1 mäf, Ir | Bois de | Feuillus. . 
de branches. | Resineux . “ \ branches. | Resineux. 

Bois | Feuillus. . Bois | Feuillus 1. 
re de tiges. | Resi de tiges. | Resi ı 
empiles > s esiıneuX . . -# Bour- , 5 . smıeuxX', 
kassel Bois jFeuillus. .| 0. ‚| rees. | Bois de | Feuillus. . 
E "(de branches. | Resineux . branches. ! Rösineux . 


I - 
Fagots \ 
de 


Ramiers £ ? 
en faiseeaux Bois \ Br N 
de 1 metre de tiges. [ Resineux. 


de tour, mais Feui 
N euillus. . 

de toute leur Bois de \ er 
longueur. / branches. | Rösineux, 


I. M. von Baur trouve ces chiffres exageres. D’aprös lui ils seraient de 2.20 environ, 
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III. — Bois de souche. 


VOLUME 
du 
stere. 


m,cenb. 


\ Bois feuillus . . 0.43 


I 


Fortes souches, avee peu de racines laterales Ba 
! Bois resineux. .| 0.48 


‚ Bois feuillus . .| 0.42 


Souches de petites dimensions, beaucoup de raeines latörales . . 


\ Bois resineux. .| 0.46 


Volume de l’ecorce. — On sait que l’Epaisseur de l’&corce aug- 
mente en m&me temps que le diame£tre des parties qu’elle recouvre. 
(est dire que, toutes choses Egales d’ailleurs, de deux arbres d’äges 
differents, c’est le plus äge qui aura l’Ecorce la plus Epaisse et, dans 
un m&me arbre, l’Epaisseur de l’Ecorce sera la plus grande au pied 
du füt et la plus faible a l’extremite des jeunes pousses. Gependant 
 Paceroissement de l’Epaisseur de l’&corce est extr&ömement lent, par 
rapport ä celui du diam£tre du bois, de sorte que l’on voit, a mesure 
que le diametre augmente, le rapport du volume de l’Ecorce au vo- 
Jume total diminuer de plus en plus : c’est une des causes de la plus- 
value des gros bois d’eeuvre qu’on cube &corce comprise. Les chiffres 
suivants, empruntes aM. Weber, indiquent le poids de l’&corce pour 
100 parties de bois dans des chenes de differents diamötres. 


DIAMETRES EX CENTIMETRES. 
DE [UT 
3 4 6 8 10 15 20 25 30 3 40 


Chenes a £coree lisse et 


Banane 23 21,19%: 18:17 .14 12 1098-6: 5p.100 
Chenes A dcorce epaisse et | 
317 29 2825.22 1871590712010 08 6. — 


D’apres M. Schuberg, les jeunes chEnes prösentent : 


ne ) 120 kilogr. d’ecorce seche par metre cube de bois a 18 ans, 
rins de semence 


er — _ 20, — 
\ 106 _ _ 12 — 
Rejets de souche. , . | 67 A102 1% 7 PERS Ay Een 


et les baliveaux de 28 a 35 ans, 81 kilogr. d’ecorce par metre cube 
de bois. 

La proportion de l’ecorce est d’autant plus grande que les condi- 
tions de vegetation sont moins bonnes ou que les arbres ont vecu ä 
P’etat plus isole. Ainsi, si nous considerons des trones de sapin (liges 
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jusqu’a 0",15 de diamötre au petit bout), le rapport entre le vo- 
Jume de l’ecorce et celui du bois qu’elle recouvre est, d’apres le 
m&me auteur, de 10 p. 100 environ chez les sapins ayant crü dans 
des conditions tres favorables, de 12 a 13 p. 100 dans des conditions 
moyennes et de 17 ä 20 p. 100 dans des conditions mauvaises'. 

M.de Guttenberg atrouve, en Autriche, que des Epiceas äges ayant 
crü dans de tr&s bonnes conditions, ont de 7&8 p. 100 du volume 
total de leur tige en &corce; cetie proportion s’eleve A 10 ou 12 
p. 100 chez des arbres isolös ou ayant crü dans de mauvaises condi- 
tions. Les hötres exploitables ont en moyenne 6 p. 100, les sapıns 
14 p. 100 et les pins sylvestres 10 p. 100 du volume total de leur 
tige en Ecorce’?. 

Burckhardt rapporte que les vieux ch@nes ont 17 p. 100 de leur 
volume en &corce°. 

D’apres les travaux des stations de recherches forestieres, resumes 
par M. von Baur‘, on peut employer les coefficients suivants pour 
passer du volume des Ecorces ä leur poids et r&ciproquement : 


v 
POIDS PAERER POIDS |VOLUME 


pour ‚ 
du meötre 100 kilo- du reel 


cube. grammes, stere. |dustere. 


kilogr. metr,. cub, kilogr. |met. cub. 
768 0.130 289 0.376 

brute de vieux chönes, söchee ä Pair. . . 691 0.145 290 0.419 

verte d’epieea 837 0.120 227 0.272 

sechee & Pair 752 0.130 111 0.147 

verte de sapin 864 0.116 440 0.509 

sechee A lair 733 0.136 312 0.425 

de jeunes brins de chöne, verte 881 0.113 

de jeunes brins de chöne, söchee ä Pair.) 764 & 851 |0.180& 0.117 

derbaliveaux, Verla sn Run ae ee 840 0.119 


Beorce nettoy6de (rael&e) de vieux ch@nes, sechde 


Volume des souches. — Le developpement de la partie souter- 
raine de l’arbre est, comme on sait, en rapport avec celui de la cime. 
Les souches fournissent un produit de tr&s peu de valeur, tant & 
cause de son defaut de qualit@ comme combustible que de la dif- 


1. Die Weisstanne, pages 140 et suivantes. 
2. Holzmesskunde, pages 115-116. 

3. Hilfstafeln, etc., page 116. 

4. Holzmesskunde, 4° edition, page 94. 
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ficulte, souvent assez grande, de sa recolte et de son debit. Aussi 
s’est-on peu occupe d’etudier le rendement en bois de souches, 
lequel depend du reste, A un haut degre, de la hauteur de coupe. 

Pour la plupart des essences le volume de la partie souterraine 
des arbres est de 12 a 25 p. 100 (un huitieme a un quart) de la 
partie a&rienne lorsqu’on coupe rez-terre. D’apres Th. Hartig, 
l’epic&a presente en souche proprement dite 15 p. 100 et en racines 
laterales 2 p. 100 du volume superficiel ; le charme 13 a 14 p. 100 
de souche et 7a 8 p. 100 de racines, etc. 


Nous donnerons encore ici, d’apres Burckhardt, la quantit& de bois de 
souches qu’on peut obtenir de peuplements de diverses essences : 
Epieea, souches de 0",50 de hauteur': 
Vieux bois : 205 a 246 steres ou 114 a 137 metres cubes, soit 25 a 34 


p. 100 du volume superficiel ; 
Jeunes dois : 410 a 151 steres ou 61 A 84 mötres cubes. 
Hetlve, hauteur des souches 0,60 : 
Vieux bois : 410 a 150 steres ou 68 metres cubes ou 21 a 26 p. 100 du 


volume superficiel ; 
Jeunes bois : 68 a 96 steres ou 42 metres cubes. 


Chene : 
0 a 82 steres l’hectare dans de vieux bois, soit environ 11 p. 100 du 


volume superficiel. 


s4. — Repartition commerciale du volume en diffe- 
rentes categories de marchandises. 


BoIs FORT ET MENU BOIS. — Si nous consid6rons un arbre indi- 
viduellement, nous voyons que le rapport du volume de son menu 
bois au volume total va en diminuant rapidement avec le diametre 
dans le jeune äge jusqu’a un moment & partir duquel il reste a peu 
pres constant. Pour un möme diametre, la proportion du menu bois 
est d’autant plus faible que l’arbre est plus &leve, et pour une m&me 
hauteur elle va legerement en augmentant avec le diametre aux äges 
avances. Le tableau ci-apre&s, relatif a l’Epicea, le montre clairement; 
il s’agit d’arbres ayant crü a l’etat de massıf. Nous l’empruntons 
au dernier ouvrage de M. Schwappach sur l’Epicda'. 


1. Formzahlen und Massenlafeln, ete. Berlin, 1891. 
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Rapport du volume du menu bois au volume total de l’arbre chez des pins 
sylvestres dans l’Allemagne du Sud. 


HAUTEURS. 


DIAMETRES A 1m,30 
EN CENIIMETRES, 


31 36 41 
a 35. | &40. | & 45. | &50. 


Le tableau qui suit donne des renseignements analogues pour le 
sapın, mais ici les volumes relatifs du menu bois sont exprimes en 


fonction de la hauteur seulement. 


Ses chiffres sont extraits du der- 


nier travail de M. Schuberg sur le sapın'. 


Rapport du volume du menu bois au volume total de l’arbre chez des sapins 
dans la For&t-Noire. 


VOLUME VOLUME 


pour pour 
100 met. eub. 100 met. cub. 
arbres. du volume arbres. du volume 
total. total. 


des 


des 


63 m, eub. 16 metr.| 18 m. eub. 
55 17 

45 
36 


VOLUME VOLUME 


HAUTEUR | Au menu bois|)HAUTEUR | Ju menu bois||HAUTEUR | Ju menu bois|| HAUTEUR [Au menu bois 


pour a pour 
100 met. eub. 100 met. cub. 
arbres. | du volume arbres. | du volume 
total. total. 


des 


1} 


> = 8 
SO a mn a 


34 metr!]| 11.2 m. 
35 10.9 
— 10.6 
_- 10.5 
u 1053 
9.8 
8.7 


to 


ER 


vw 8 


ENec ur Career 


1. Formzahlen und Massentafeln, etc, 


Berlin, 1891. 
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Le volume relatif du menu bois est d’ailleurs plus grand chez des 
arbres degages que chez desarbres croissant en massif serre. Chez des 
vieux sapins de 0”,30 ä 0”,50 de diametre et 30 metres de hauteur, 
il ya environ 10 p. 100 de menu bois lorsqu’ils sont en massif serre 
et 12 p. 100 lorsqu’ils sont bien degages. (D’apres M. Schuberg.) 

Si, au lieu d’arbres, nous considörons des peuplements, nous 
voyons que, dans un peuplement, le volume des menus bois va en 
augmentant assez rapidement avec l’äge dans les premieres anndes, 
puis il passe par un maximum d’assez bonne heure, apres lequel il 
diminue Ires legerement pendant quelque temps pour finir par rester 
constant'. On constale de plus que ce volume varie moins avec les 
conditions de vegetalion et d’une essence A l’autre, qu’on pourrait 
le supposer a priori. En voici des exemples sous forme de tableaux; 
on pourra aussi se rendre compte de ces faits en examinant les figures 


n“ 105 a 111. 


Volume du menu bois ä l’hectare dans des peuplements de diverses essences. 


SAPIN EPICHA PIN SYLVESTRE HETRE 
(d’apr&s M. Schuberg ). |(d’apr. M. Schwapyach).|(d’apr.M. Schwappach). [(d’apres M. von Baur). 


AGES]| Classes de station: | Classes de station: | Classes de station: | Classes de station: 


V. 


m. eub.|m.cub.|m.cub.!m.eub,\m.cub. Im. cub, |m,cub,|m.cub. m. cub. 
70 126 100 4i } 35 64 4 17 
136 4 131 »E 4 4 99 ; 
158 € 36 126 y ! ;: ı 110 


132 3 118 3 % { 45 yi 


124 
115 
112 
LIE 
213 
112 


68 
73 


1. Ce fait est connu depuis longtemps en France. Dans le proces-verbal d’amenage- 
ment de la for&t de Belleme, date de 1858, on caleule le volume de la eime d’un 
chene dans un peuplement de densite moyenne et on admet que ce volume est inver- 
sement proportionnel, d’un peuplement A l’autre, au nombre des tiges. Cela revient ä 
admettre que le volume total des eimes est constant pour un hectare. 


160 FORMATION DE LA VALEUR DES ARBRES ET DES PEUPLEMENTS. 
jmeg Rn 


f : 
1% ....Yaeeiben de sreeheons onhensnnacksnenesnessenstfehnmmnde antun che sent 
LS ae: nee fenenengensnseäke en ee 3 
! h e ; 
EBEN pe mndeeesgeeneenbenenend neue ern 
e ; : b 
0 a } 
LS Keameee derernersnnccher sm sr sehr eg nn genen Kocer “isssuoheure sehen = u... 
J B ; e 
ST: 54 BEER 20. 
= . “. 
: % 
0.8 “de ; 


# 
Big 
DEE Kae iR i. 
Br re ; B 
1e : » 
1; i = 
N REN MEFSRRENRD .. ER 
Ace i 
:\®@ : 
: \ee: 
: : :1@: 5 
ER ER here 


Gnseoneassunneneenenener nennen dee ramaauehuuhauen 


OsesH 


eaaıdap syuawsjdnad 


eine snaachmanr "yrosee Me wear sasene uno fannennn 


u; guahott), 


de M. Flury, attach& & la station de recherches forestiöres de Zurich. 


Les cons&quences de cette marche du döveloppement du volume des 
menus bois sont nombreuses; nous allons examiner les prineipales. 


[4 
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4° Accroissements annuels et moyens du bois fort. — Si, au lieu 
de considerer le volume total dans un arbre ou un peuplement, nous 
ne considerons que le volume du bois de 0”,2 de tour et plus, nous 
voyons les accroissements de cette partie du volume culminer notable- 
ment plus lard que ceux du volume total (voir les figures 106 et 107). 


140 ans 


60 


joms 


 maxımum 


N 1 CPREFSELI KIN, 


‚[.Maxımum 


Pre BEE? RE ee "S) COS Gr e ee PEPPER Er re 


Brunnnunwern vonuapcnsnrtonnurenffosnuunnunonuen sr Behebunneın wrennennntnnnn em nnennnnlonununeeboonnnen bunenunudannuununhornnene 


0 20 Li) 80 80.7. 1.100 120 140 ans 
Fig. 106 et 107. — Accroissements compares du bois fort et du volume total dans un peuplement 
de sapin. Conditions de vegetation moyennes (d’apres M. Schuberg). 


Gela s’explique facilement par ce fait que la production de bois 
fort, pendant une annee, n’est pas due seulement a l’accroissement 
du bois fort deja existant au debut de l’annee, mais encore ä ce 
qu’une certaine quantıt@ de menu bois, dont la eirconference etait 
peu au-dessous de 0”",20, acquiert cette dimension pendant la saison 
de vegetation. 

On peut, du reste, dire d’une facon generale que dans un arbre 
ou un peuplement, si on ne considere que le bois den decimetres de 
lour et plus, les accroissements de celle partie du volume culmine- 
roni d’autant plus tard quen sera plus grand (voir fig. 110). 

Voici, d’apres les tables deja citees au chapitre precedent, le mo- 
ment du maximum des accroissements du bois fort pour diverses 
essences. 


VALEUR DES ARBRES, ils 
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CLASSES DE STATION. 


TTS — ei 


iS ILL. W% 


—— u — a u— 
Epoque | Valeur | Epoque | Valeur | Epoque | Yaleur 


du maximum. | du maximsm. | du maximum, 


SAPIN 


dans le Wurtemberg, Aecroissement 
d’apres M. Lorey. 


( annuel. 
| moyen. 


SAPIN 
dans la For6t-Noire, Acceroissement 
d’apres M. Schuberg. 


( annuel. 
moyen. 
EPICKBA 

dans ( annuel, 


’Allemagne du Sud, ([ Aeeroissement 


: moyen. 
d’aprös M, Schwappach, ir 


PIN SYLVESTRE 
dans 


| ( annuel. 
'l’Allemazne du Nord, vz; esroissement 


| 2 R moyen. 

| d’apr&s M. Schwappach. ! 3 
HETRE 

dans le Wurtemberg, 

d’apres M. v. Baur. 


Aceroissement \ annuel. 
moyen, 


Comme la production en bois fort est la seule presentant un in- 
ter&t economique, nous voyons que le terme de l’exploitabilite ab- 
solue des peuplements (maximum de l’accroissement moyen) se 
produit vers 90 a 100 ans dans des conditions moyennes pour la 
plupart des essences. 


2° Taux d’accroissement du volume du bois fort. — Ce taux est, 
a tous les äges, plus &lev@ que le taux d’acceroissement du volume 
total, mais la difference entre les deux taux va en diminuant quand 
l’äge augmente, ce qui r&sulte naturellement de ce que l’importance 
relative du menu bois devient de plus en plus petite. 


3° Production en bois fort. — La production totale annuelle (pro- 
duits principaux et intermediaires r&unis) en bois fort presente son 
maximum plus tard que la production totale en bois de toute catc- 
gorie, car, dans les produits intermediaires aussi, le rendement en 
bois fort continue A croitre plus longtemps que le rendement total. _ 

(est ainsi que chez l’&picea, d’apres M. Schwappach, il y aurait 
une difference de 10 ans entre l’&poque des deux maxima (70.et 
60 ans) dans des conditions tr&s bonnes, de 5 ans (110 et 105 ans) 
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dans des conditions movennes. Pour le pin sylvestre, ces epoques de 
culmination seraient de 70 et 55 ans dans des conditions tr&s bonnes, 
75 et 60 ans dans des conditions moyennes. 

La production moyenne 6tant li&e par une relation que nons con- 
naıssons A la production annuelle, nous pouvons deduire de ce qui 
precede quelle aussi culminera plus tard pour le bois fort que pour 
le volume total. Lorsque, dans une foröt, nous voulons obtenir le 
maximum du rendement en matiere, produits principaux et interme- 
_ diaires compris (mais en limitant ces derniers au peuplement acces- 
soire), ce n’est guere au-dessous de 110 & 120 ans pour le sapin, 
l’epic&a et le hötre, de 75 ans pour le pin sylvestre, qu’il faudra 
fixer l’äge d’exploitation, si nous ne tenons compte, dans le rende- 
ment, que des bois de plus de 0”,2 de tour. 


Remarquons, ici encore, que cette regle est generale. Si nous ne 
tenons compte, dans le rendement lolal, que des bois den decimelres 
de tour el au-dessus, l’äge d’exploitation correspondant au maximum 
du rendement de la foret amenagee sera d’autant plus avance que n 
sera plus grand. 

Voici, d’apres M. Schuberg, le taux moyen de production en ne 
tenant compte que des produits principaux et des bois de plus de 
0”,2 de tour. 


VOLUME RAPPORT 
AGE DU MATERIEL LIGNEUX SUR PIED DU VOLUME DE LA RECOLTE 
4 [4 * ’ [4 * * [4 ” [4 * 
dans une serie am&enagee, a celui du materiel de la seErie, 


Classes de station: Classes de station : 
De U 


7; LI V. { IIL, 


D’EXPLOITA- 


TION, 


7,950 m. cub.| 3,520 m. 1,020 m. eub.!6.03 p. 100 
6,340 - 2,280 4.42 — 
10,280 4,080 3.46 
15,050 6,440 83 
20,500 9,320 ‚38 
26,780 12,690 
33,570 16,540 
40,640 20,790 
48,130 25,390 
55,880 30,280 
95,520 63,970 35,390 


.67 p.1009. 
5.51 


DD DO OU 


7 
5 
4 
B) 
2 
2. 
2 
1 
1 
1 
1 


ae u u u ze DEE SE N} 


Mn m 
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CATEGORIES DE MARCHANDISES. — La classification des marchan- 
dises que l’on peut tirer d’un arbre varie, pour ainsi dire, A l’infini 
suivant les usages locaux. Nous nous contenterons d’indiquer ici la 
classification adoptee en Prusse et celle suivie dans le grand-duche 
de Bade afın de rendre intelligibles les tableaux qui vont suivre. 


En Prusse ' on distingue les bois d’oeuvre : 


En grumes lorsqu'ils ont plus de 0,14 de diametre a 1 mötre du gros 
bout et au moins 0”,07 au petit bout. 

En perches bois fort lorsqu’ils ont de 0%,07 a 0”,14 de diametre A 
1 metre du gros bout. 

En perches menu bois lorsqu'ils ont moins de 0,07 de diametre A 1 mötre 
du gros bout. 

En quartiers ?* et en &corces lorsque celles-ei sont r&coltees s&parement. 


Les grumes sont divisees en O classes : 


1° elasse, pieces de plus de 3 metres cubes. 
2° classe, pieces de 2 a 3 metres cubes. 

3° classe, pieces de 1 a 2 metres cubes. 

4° classe, pieces de 0° 51 a 1 metre cube. 
5° classe, pieces de moins de 0”°,51. 


On distingue souvent sous le nom de tronces de sciage des pieces 
ayant 0”,30 ou plus de diametre au petit bout et au moins 3 metres 
de long. 


Les bois de chauffage sont refendus a partir de 0",14de diametre 


au petit bout et forment le bois de quartier. Les rondins ont de 
0”,07 a 0,14 de diam£tre au pelit bout. 

Tous les volumes sont exprimes en metres cubes, en steres ou en 
cents de fagols de 1 meötre de long et 1 möätre de tour. 


Dans le grand-duche de Bade, on classe les sapins de la maniere 
suivante : 


I® classe, grumes de 18 metres de longueur et plus, et de 0%,30 et 
plus de diamötre au petit bout. 

II® classe, grumes de 18 metres de longueur et plus, et de 0",22 et 
plus de diamötre au petit bout. 


1. Instruetion du 1°" octobre 1875. 
2. Voir la note du tableau I, page 154. 


Ya oe a Fe 


a 2; ei Dt rue | m 
er. 
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III® classe, grumes de 16 mötres de longueur et plus, et de 0,17 et 
plus de diametre au petit bout. 


IV® classe, grumes de 8 metres de longueur et plus, et de 0”,14 et 
plus de diametre au petit bout. 


et enfin la V° classe qui comprend tous les bois plus faibles, mais 
ayant au moins 0",14 de diametre & 1 mötre du gros bout. 

Gela etant enlendu, nous pouvons maintenant donner les resul- 
tats publies par les stations de recherches pour le sapın (classifica- 
tion badoise), le pin sylvestre et l’&picea (classification prussienne). 


Les chiffres ci-apres expriment le volume des differrentes cat£- 
gories de marchandises qu’on Lrouve dans 100 metres cubes du vo- 
lume total des peuplements d’apres M. Schuberg. 


TABLEAUX. 


ai Dill Du a a Aa 2 an El nal Kalk add U, a er ind 
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AGES DES PEUPLEMENTS. 


CATEGORIES 1 ee 
de 41 51 61 71 8 91 101 111 121 
N aromAshTeHs, a 50 a60 | &70 A480 | &90 ]&100|&110 |& 120 | & 130 
ans. | ans. | ans. | ans. | ans. | ans. | ans. | ans. | ans, 
Conditions tres favorables. 
m. cub. | m, cub. |m,cub. |m. cub. |m.cub. |m. eub, |m, cub, |m,cub, |m,cub. 
Ben Perehes bois fort . . 20 9 4 2 » » » A » 
Ö Grumes 5e elasse . . 23 14 10 7 4 » » » » 
S — Aeelasse . .| 18 38 30 21 16 11°779 » » 
Br ie Be lanse, | 5 | 25 | 40 .| 38-10 a0] we Em 
2 = 9e elasse... » » » » a 27 23 17 13 
\ _— ire elasse. . » » » » ». 10 35 52 65 
Total des bois Ecorees, .| 61 66, 69 71 73 75 76 77 73 
Reorce de ces bois. . . . . 7 7 8 8 8 8 8 8 8.5 
DUSTEET A De, 3 4 4 5 5 4 4 3 2.5 
ROLLO TI EP re Ba EEE 4. 4. 3 2 5 1 % 1 0.5 
Total du bois fort . . .| 75 81 84 85 87 88 89 89 | 90 3 
Perches menu bois. .. . . 3 it » » » » » » » F 
Chauffage menu bois. . . . 22 18 16 14 13 12 11 11 10 i 
Condilions moyennes, 3 
m, ceub, |m.cub. |m. cub. |m, eub, | m. eub. | mn. cub. |m. eub. |m.cub. |m.cub. | 
„[ Perches bois fort ..| 28 15 9 4 1 » » » » | 
3 Grumes 5e elasse . . 22 18 10 8 5 2 » » » 
e —  4eclasse . . » 25 42 43 37 24 13 5 » f 
SS — ge elasse . . » » » 4 22 35 37 25 18 4 
‘5 — 2e elasse . . » » » » » 4 14 30 26 Sg 
= —_ ire elasse. . » » » » » » 3 8 25 
Total des bois &Ecorees. .| 50 58 61 64 65 65 67 68 69 
Eeoree de ces bois. . . . . 8- 9 9 9 10 10 10 10 11 
ET A A Nr » » 2 3 4 5 5 5 5 
Ron se 7 8 8 6 5 5 4 3 2 
Total du bois fort . . . 65 75 s0 82 84 85 86 86 87 
Perches menu bois. .. . . 8 4 2 1 » » » » » 
Chauffage menu bois. . . .| 27 21 18 ki 16 15 14 14 13 
Condilions mauvaises. 
m. cub.|m.cub. |m. cub. |m.cub. |m.cub, | m. cub. |m.cub. | m. cub, |m.cub. 
: Perehes bois fort . . 20 22 12 7 3 » » » » 
2 Grumes 5e elasse . . » 10 14 9 7 4 1: 18 » 
S —  4eclasse . . » 8 24 38 44 40 27 12.0725 
P —  Beclasse .. » » » » 2 13 29 33 33 
‘3 —  2eclasse . . » » » » » » 1 6 17 
re 
Pan ire elasse . . » » » » » » » » 3 
Total des bois &Ecorees. .| 20 40 50 54 56 57 58 58 58 
Keorce de ces bois. . . » . 5 8 10 11 11 12 12 12 12 
Quartier .... . a » » » » il 2 3 4 4 
take yo A » » 8 8 9 9 7 gi 7 
Total du bois fort. . . .| 25 48 68 73 77 80 80 81 81 
Perches menu bois, . . . . 5 9 9 5 3 2 1 » » 


Chauffage menu bois. . . .| 70 43 23 22 20 18 19 19 19 
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Les figures 108 A 111 reproduisent graphiquement les donndes 
des tableaux qui precedent. Leur dispositif comporte quelques ex- 
plications. 

La figure 108 represente le developpement du volume d’un peu- 
plement d’epicea. La ligne la plus elevee retrace le developpement 

1sch- 
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a) 5 20 5 2 50 so 70 0 90 100° 10 120 ans 
Fig. 108. — R£partition du volume total d’un peuplement d’&,ieda, eroissant dans des eonditions 
de vegetation tr&s bonnes, en difförentes categories de marchandises (Montagnes du centre de 

PAllemagne) [d’apr&s M, Schwappach]. 
du volume total, et la plus basse celui des bois de moins de deux 
decimetres de tour. 

L’aire comprise entre ces deux lignes est divisee en six zones 
ecorrespondant aux cinq classes de grumes et aux perches. Les lon- 
gueurs d’ordonnees comprises dans chaque zone repr6sentent, ä 
l’echelle des ordonnees (ä gauche de la figure) le volume, dans le 
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peuplement, des bois dont cette zone porte le nom. Ainsi, a läge 


de 90 ans, le volume total.sera mesur& par af; celui des menus 
bois, par ab; celui des grumes de 4° classe, par be; celui des 
grumes de 8° classe, par. cd, elc. 


La figure 109 donne les m&mes renseignements avec un aulre 


dispositif. Les ordonnees sont proportiornelles aux volumes des 
differentes catögories de marchandises fournies par un peuplement 


goon“ 


0 10 20 30 £0 50 60 20 &0 99 100 110 120ans 
Fig. 109. — Variations, avec l’äge, du volume des difl/&rentes eatögories de marchandises formant 


le peuplement prineipal d’une futaie d’&pieea eroissant, dans des conditions tr&s favorables, 
dans l’Allemagne du Nord (d’apres M. Schwappach). 


a differents äges; on y voit nettement comment, & mesure que le 
peuplement vieillit, l’importance des bois de categories inferieures 
diminue, tandis que celle des grumes de 1" classe augmente cons- 
tamment et de plus en plus rapidement. 

La figure 110 .reprösente lesaccroissements avec l’äge du volume 
des differentes categories demarchandises contenues dans le peuple- 
ment principal d’une futaie de pins sylvestres. On y remarque que, 
jusque vers 10 ans, tout l’accroissement du peuplement est dü aux 
menus bois. Le volume de ceux-cicommence ä diminuer (ses accrois- 
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sements deviennent nuls), des 15 A 20 ans; le volume du bois fort 
de chauffage, nul encore a 10 ans, est maximum vers 39 ans, äge 
a partir duquel il commence ä decroitre ; de möme, les grumes de 
9° classe, par exemple, commencentä £tre representees vers 55 ans, 
et leur volume va en augmentant jusque vers 95 ou 100 ans, epoque 
a parlir de laquelle il diminue. Les grumes de 1" classe commen- 

cent A se rencontrer dans le peuplement vers l’äge de 95 ans, et leur 
volume va en augmentant de plus en plus rapidement (sauf une pe- 
tite irregularite vers 115 ans), jusque vers 140 ans. 


() 10 Bea. 50 60 20 80 90° 100 110 120 130ans 

Fig. 110. — Aceroissements annuels du volume en differentes eat&gories de marchandises dans 
un peuplement de pin sylvestre dans l’Allemagne du Nord; eonditions tr&s favorables (d’apr&ös 
M. Schwappach). 


- La figure 114 donne le volume, dans 100 mötres cubes du peu- 
plement principal, des differentes categories de marchandises d’un 
peuplement de sapin, au moyen des longueurs d’ordonndes com- 
prises dans les differentes zones dans lesquelles est partag6e l’aire du 
rectangle ABCD. Ainsi, a 70 ans, par exemple, nous avons dans 
100 metres cubes du peuplement principat: al meötres cubes de 
menus bois chauffage,; ab metres cubes de perches de moins de 
0”,07 de diametre a 1 mötre du gros bout; be metres cubes de 
rondins de 0,07 a 0”,14 de diametre ; cd me£tres cubes de bois de 
quartier; ef metres cubes de grumes de 5° classe, &corcees, etc., 
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etc., et hi metres cubes d’Ecorces provenant des 5 classes de grumes 
el des perches. Les volumes representes par ces longueurs se me- 
surent ä l’echelle des ordonnees ä gauche de la figure. - 


Anoon- ; , a | B 
| ; &corco ‘des grumes 
se ; 
A on anne drgie EEE ee en er 
\ > : DER ;+ Ken SE © : x 
\ > 3 x = i 
\ N 3 > : 55% 
&.d@ 


bois fort 


plus de 0.07de diam. 


1 bois def 


D | | Vals | | c 
[10] 50 60 70 80 90 100 1027 120 130ans 


Fig. 111. — Volume, dans 100 mötres eubes du peuplement prineipal, des differentes eategories 
de marchandises & divers äges. — Sapin de la For&t-Noire (d’apr&s M. Schuberg). 


Nous empruntons aux tables deja anciennes de Burckhardt', quelques 
renseignements sur les peuplements de ch@ne. D’apres cet auteur, des 
peuplements trös eleves de füt, äges el complels, presentent : 


70 p. 100 de leur volume en bois d’@uvre; 


12.0 — en bois de feu quartier; 
en rg nei rondin; 
B= - ho, ramiers. 


1. Hilfstafeln, etc, La 1"° edition est de 1852. 
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Des peuplements en bon sol, d’une belle hauteur de füt, äg&s, ayant 
erü a l’etat complet, mais un peu Eclaircis par l’äge, prösentent : 


50 p. 100 de leur volume en bois d'auvre ; 


DE -— en bois de feu quartier ; 
15 ° — — _ rondin; 
ER — — ramiers. 


Ges chiffres s’appliquent aussi aux plus beaux arbres des taillis sous 
futaie. 

Enfin des peuplements en sol assez bon, a füts courts et a cimes amples, 
- mais ayant crü a l’&tat de massif, presentent : 


40 p. 100 de leur volume en bois d’euvre; 


a _ en bois de feu quartier ; 
200 — u — rondin; 
12: — E— ramiers. 


Ou bien encore sur 100 möetres cubes de bois de plus de 0”,2 de tour, 
il ya au plus 74 mötres cubes de bois d’oeeuvre dans des peuplements 
exceptionnellement &lances, äges et complets; des peuplements beaux, 
bien pleins et en bon sol en ont ä peine 45 a 55. De vieux chönes isol6s 
de 1 mötre de diamötre et plus ont a peine 30 p. 100 de leur volume en 
bois d’oeuvre. 

Les Eclaircies, dans des bois de 60 a 100 ans, fournissent de 30 a 50 
p. 100 de leurs produits en bois d’ouvre. 


Les tables de production recentes renferment des renseignements 
sur les differentes categories de marchandises representees dans 
les produits intermediaires. 

Le tableau ci-apres, page 174, en donne un exemple pour le 
sapin dans des conditions moyennes. 


TABLEAU. 
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Repartition en differentes cat&gories de marchandises des produits interme- 


diaires d’un peuplement de sapin dans des conditions moyennes. 
D’apres M. Schuberg. 


EPOQUE DE REALISATION 
Camagonmg „Dis eBoPo: va Aus Ei 
31 41 51 61 1 8 91 | 101 | 110 


ee a40 |a5o [a 70 | &80 | &90 la 100/& 110)& 120 


Bois d’euvre: p. 100. |p. 400, |p. 100. |p, 400. |p. A00. |p. 400. |p. 100. |p. 100. |p. 400. 
De plus de 0m,07 de diametre! . . . 29 57 61 


De moins de 0m,07 de diamötre?. . . 12 3 2 


Bois de ehauffage:: 
Quartier 3 
Rondin 15 2 
22 13 


1. Perches a houblon de Ire qualit&, menue charpente, charpente et bois de sciage. 
2. Perches a houblon 2e et 3e qualite. 


85, — La valeur des peuplements. 


En appliquant aux donnees renfermees dans les tableaux du 
paragraphe precedent les prix locaux et momentanes des diffe- 
rentes categories de marchandises, nous pouvons determiner la 


marche du developpement de la valeur d’un peuplement‘. Les 


figures 112 ä 115 representent ce developpement pour differentes 
essences. 


1. L’etude du developpement de la valeur en argent des peuplements, pas plus que. 


celle de leur volume, n’est une nouveaute dans la science forestiere. On trouvera dans 
le premier m&moire E Varenne de Fenille (1790) un tableau des valeurs que prend, 
avec l’äge, un peuplement de taillis; l’auteur se livre A cette &tude en vue de recher- 
cher T’äge d’exvloitation le plus avantageux au point de vue finaneier par une möthode 
qui lui est propre, 

Auparavant deja, de Perthuis avait caleule, sous le nom de feuälle, l’aceroissement 
moyen de la valeur des peuplements ou,ce qui est Ja möme chose.la rente d’une for&t 
amenagee dans ses varialions avec l’äge d’exploitation. En appliquant aux donnees 
qu'il avait recueillies sur le rendement en matiere les prix de vente des bois de 
Yannce 1788, il ayait constat& que des taillis en tr&s bon sol (sols sur lesquels la lon- 
gueur des pousses annuelles depasse 18 pouces A 20 ans) doivent &tre coupesä 70 ans 
pour fournir Ja rente maxima, qui serait alors de 63 livres par arpent. Sur des sols 


\ 
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"Nous pourrions, ä propos de la valeur, faire les mömes &tudes 
que nous avons faites sur le volume. 


14 000 
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2 I 40 60 80 100 120 140 
Fig. 112. — Developpements compar&s du volume et de la valeur dans un peuplement de pins 
Ö sylvestres. Conditions de vegötation tr&s bonnes (d’apr&s M. Schwappach). 
La 
# - Nous nous contenterons d’indiquer rapidement les resultats fournis 


par les dernieres tables de production publiees par M. Schwappach. 


N 


E moyens, le maximum de l’accroissement moyen de la valeur se produirait A 35 ans et 
- les taillis coupes A cet äge fourniraient un revenu de 29 livres par arpent et par an, 
= ou, sensiblement, de 58 fr. par hectare et par an, (Traite de l!’amenagement, ete., 
# chapitre IV, section v1.) 
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Taux d’accroissement et accroissements de la valeur. — le ; 


developpement de la valeur d’un peuplement est plus rapide que ce- 
Iui de son volume ä tous les äges. Il est facile de montrer qu'il en 
est necessairement ainsi. 


Dre. 
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20 40 60 80 100 120 “oO 160 
Fig. 113. — Developpements ecompards du volume et de la valeur den peuplement 
de ch@ne (d’apr&s M. Burckhardt). [Voir fig. 101]. 


En effet, soient P la valeur d’un peuplement, v son volume et p le Be 


prix du metre cube. On a 
P=pv 
d’ou 
AP—=vAp--pAv-+-ApAv 
ou, en negligeant le terme du 2° ordre, 
AP=vAp-+pAv 
et 
AP _Ap As 
P> pr 
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Fig. n° 46. Fig. n° 47. Fig. n° 48. Fig. n° 19. 1 Fig. n° 20. Fig. n° 24. . Fig. n° 22. | Fig. n® 23. Fig. n° 24. Fig. n° 25. Fig. n° 26. 
%; RR, 2 ae h Epieta. Mae nen Pin maritime Sapin pectine. Peuplier tremble. Chätaignier commun. °  Erablesycomore. Alisier torminal. Pin Weymouth. 
Foret de Haye. Foröt de Villers-Cotterets (Aisne). ‚Foret de la Fuvelle (Doubs). Foröt de Saint-Chafrey. h non gemme. For&t de Cornimont (Vosges). Foret de Bezange. Foret d’Allinges. Foröt de Haye (Meurthe-et-Möselle) . _ Pinus sirobus L. 
(Nenrthe-et-Noselle). Futaie pleine. Futaie pleine. (Hautes-Alpes).  Foret de Bagnols (Var). Futaie jardinee en transformation. (Meurthe-et-Moselle). (Haute-Savoie). Taillis sous futaie, (Eiats unis d’Amerique). 
Taillis sous futaie. N r Altitude : 850 mötres. Altitude : 1550 metres. - Futaie pleine. Altitude : 750 mötres. Taillis sous futaie. D’aprös M. Seh:ieffer, D’apres M. Zeepfel, inspeeteur adjoint D’apres M. Fernow. 
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Fig. 57 bis. 
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 @est-ä-dire que le taux auquel s’accroit la valeur est egal ä celui 
auquel s’accroit le volume augmente de celui auquel s’accroit le 


25.000 fr. 


I) 20 40 60 80 100 ans 
Fig. 114 et 115. — Produit, en argent, pour divers äges d’exploitation, de for&ts amönag6es 


@’Epieea et de hetre dans les montagnes du Harz, Produits pour toute la surface de la 
serie (d’apres M. R. Hartig). 
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prix de l’unit& de volume. Gette derniere quantit& n’est jamais nulle : 
puisque dans un peuplement, quel que soit son diametre, le prix 
moyen du me£tre cube du volume total va constamment en augmen- 
tant avec l’äge!. | 
L’accroissement de la valeur d’un peuplement se fait d’une facon 
assez irreguliere A cause de la limite arbitraire qui separe les diffe- 
rentes categories de marchandises du commerce. Si le prix du metre 
cube variail d’une facon continue avec le diamötre, l’evolution de la 
valeur se ferait d’une facon aussi continue que celle du volume, 
maisiln’en est pas ainsi dans la pratique. Si0”,50 de diam&tre est la _ 
limite separant les bois qui valent 45 fr. le metre cube de ceux qui 
en valent 80, une tronce d’un mötre cube passera brusquement d’une 


Sulır 


ar 


RETTET LER 60 | 30.7 100 | 120.ang 
Fig. 116. — Aceroissements annuels de la valeur du peuplement prineipal 
dans une futaie d’&pieda (Wapres M. Schwappach). 

valeur de 50 a 45 fr. pour une augmentation insignifiante de son 
volume si son diametre est tres voisin de 0",50. Gependant, on peut 
dire que, d’une facon tres generale, les accroissements de la valeur 
suivent une marche analogue A ceux du volume; ils vont d’abord en 
croissant, passent par un maximum, puis diminuent. Le maximum 
parait se produire plus töt lorsque les conditions sont plus favorables- 
a la vegetation. Q’est du moins ce que montre la figure 116. D’autres 
exemples confirment ce fait : en voici un que nous empruntons au 
Traite d’amenagement de M. Puton (t. I, p. 288). 


1. En effet, la proportion, dans ca volume total, du volume des menus bois et des 
bois de chauffage de peu de valeur va constamment en’ diminuant. 
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Dans le centre de la France un peuplement de pins sylvestres, 
dans des conditions moyennes, presente ä: 


20 ans, une valeur de . . . 450 fr. | 60 ans, une valeur de. . . 3,600 fr, 
30 .:— de. 900 fr. | 0 — a dern. 34000 Fr, 
AD re t,500 ir | 80 — 22065271 2242.6.000, {F. 
00° — Bde: 2,600 fr. 


Les accroissements de la valeur sont done : 


De 20a30ans ... Aöfr. paran. | De50a60 ans . . . 100 fr. par an. 
De a AU ’ans: , ;... 60 — Ha: 60. ar 7eanser 3 2 2t40 — 
DRZASSSO.MmE 40. 110 — De 7 FR an. 00 — 


On voit ici encore un maximum se produire vers 60 A 70 ans. 
D’apr&s M. Schwappach, un peuplement de pins sylvestres, dans 


les environs de Berlin, et en sol relativement bon, accroit sa va- 
leur de: 


Dateparanze 77 de.30 8 40 ans. 96 fr, paran . . . de 90 A100 ans. 
5. — ende 40 i50 — 116 — .... de100 a 110 — 
Ben... de 50460 — 109 °— .....dell0 a120 — 
65 .—  ....:.de 60470 — 105 °— 2. de120&130 — 
108 °— ende 70480 — A — ..... de130a140 — 
Bern 2 rde.80.a 90. — 


Dans ce cas le maximum se produirait vers 100 ans ou, plutöt, il y 
aurait deux maxima, l’un vers 70 ans et l’autre vers 100 ans. 

Les accroissements moyens de la valeur se deduisent des accrois- 
sements annuels exactement comme les accroissements moyens du 
volume se deduisent des accroissements annuels du volume. Ils 
devraient donc, theoriquement, passer par un maximum qui se 
produirait plus tard que celui de l’accroissement annuel, mais, 
en fait, il est assez rare qu’on observe une culmination de l’ac- 
croissement moyen. Ce n’est que dans des conditions tout ä fait 
exceptionnelles qu’on a l’occasion d’en constater avant la malurite 
des massifs. 

On demontrerait facilement que la production annuelle enargent, 
par hectare, dans une for&t amenagee en futaie pleine, est egale A 


| | Ages d’amenagement 
20 40 60 80 100 120 140 ans 
Fig. 117. — Production, en matiere et en argent, d’une serie am&nagee de pin sylvestre, dans 
des conditions tres favorables, pour divers äges d’amenagement. Produit total, produits 
prineipaux et intermediaires r&unis (d’apres M, Schwappach). 


Volumes 


Re oma 

: parunıt& dela 
: : surface occupee 
: parlaSörie. 


60 +80 100 120 140 ans 


20 40 
Fig. 118. — höndemänt, en matiere et en argent par hectare, d’une serie amenagee ‚de pin 
Aare s 


sylvestre, pour divers äges d’am&nagement, dans des conditions tres favorables. Rende- \ 
ment total, produits Prippl pa et intermediaires r&eunis (d’apres M. Schwappach). u 
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l’aceroissement moyen de la valeur des peuplements ä l’äge d’exploita- 
tion !. Lerevenu en argent par hectare et par an porte lenom derente. 

On peut donc, en r&petant ce que nous venons de dire, affırmer 
que la rente d’une exploitation de futaie pleine amenagee va en 
augmentant indefiniment avec l’äge d’exploitation?. 


Production en argent. — Lorsque, dans le revenu en argent, on 
tient compte des produits intermediaires que fournit une serie de 
for&t amenagee, on obtient la production en argent. Si on divise 
cette production par l’äge d’exploitation, on obtient la production 
moyenne en argent appelee aussi renie totale ou rendement total en 
argent. La rente totale est le revenu en argent, par hectare et par an, 
produits prineipaux et intermediaires reunis, d’une foret amenagee. 
Les tableaux suivants montreront que la rente totale, de m&me 
que la rente en produits principaux, va gendralement en augmen- 
tant avec l’äge d’exploitation. 


Rente totale d’une serie am&nagee d’une foröt de pin sylvestre. 


D’apr&s M. Schwappach. 


AGE CONDITIONS CONDITIONS 


a U 
D’EXPLOI- 


TATION. moyennes, mauvaises, 


tre 
favorables, 


tres 2 
‚|mauvaises. 
fayorables. moyennes, |mauvaises 


51 mares, | 16 mares. : 92 mares.| 50 mares.| 21 mares. 
47 20 0° — 3 — — 

48 23 97 

47 - 22 

50 23 

49 22 


1. En eflet, si S est la surface d’une serie normale amenagee A n ans; si a, a, 
a, ... a, sont les accroissements que prend, & l’unite de surface, la valeur d’un peu- 
plement pendant sa 1'*, 2°, 3°.... nm® ann6de; la recolte, qui est form6e par un peuple- 


S S 
ment de n ans couyrant une surface  ,a pour valeur — Fa Bar N 0U, 
[ 


0, +Qd, ld; .....,4, 
N 
moyen de la valeur d'un peuplement & l’äge n. 
2. Voir le Trail€ d’economie forestiere de M. Puton, t. I, p.. 243. 


a l’unite de surface de la serie, , ce qui est bien l’accroissement 


‘ 
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Dans les tableaux ci-devant les prix sont estimes en marcs; le 
mare vaul environ 1 fr. 25c. A 1 fr. 24c. Nous avons cru inutile 

_ de les convertir en francs, attendu que les valeurs absolues nous in- 

 teressent peu; ce sont les varialions de la valeur qui nous occupent 
et pour l’etude de ces derni£res il est indifferent que les prix soient 
mesures avec une unil& ou une autre. Les prix de vente adoptes 
pour l’epicea sont les prix moyens realises, de 1887 a 1889, dans 
une serie de cantonnements forestiers de l’Allemagne centrale; ceux 
du pin sylvestre sont les prix d’estimation de 1888, dans les environs 
de Berlin (a Eberswalde). 

Dans le tableau relatif ä l’epicea, les colonnes 2, 7 et 12 donnent 
la valeur du produit prineipal et les colonnes 3, 8 et 13, celle du 
produit intermediaire A realiser aux differenis äges portes dans la 
colonne 1. Les colonnes 4, 9 et 14 totalisent la valeur de tous les pro- 
duits intermediaires A r&aliser annuellement dans une for&t amenagee 
al’äge porte dans la colonne 1. C’est ainsi que le nombre corres- 
pondant a l’äge 70 dans la colonne 4, est la somme des nombres 
correspondants aux äges 30, 40, 50, 60 et 70. dans la colonne 3. 
Les colonnes 5, 10 et 15 totalisent les nombres correspondants des 
colonnes2 et 4,7 et 9, 12 et 14. Les nombres des colonnes 6, 11 
et 16 sont les quotients de ceux des colonnes 5, 10 et 15 par ceux 
de la colonne 1; le quötient du produit total a l’äge n par n, c’est la 
produclion moyenne totale, ou encore la rente totale a läge n. 

Toutes les valeurs des produits prineipaux et intermediaires Elant 
nettes, c’est-a-dire deduction faite de tous frais de creation de peu- 
plements, gestion, r&colte, impöts, ete., etc., les colonnes 6, 11 et 16 
donnent la rente totale nette d'une foret amenagee pour differents 
äges d’exploitation. De meme le tableau relatif au pin sylvestre nous 
donne la rente totale nette. 
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S6. — Le taux de placement des exploitations 
amenagees en futaie pleine. 


Definition. — Le taux de placement est. le rapport du produit 
total en argent au capital engage dans l’exploilation. 


Estimation du capital engage. — Dans le capital engage nous 
distinguerons iei deux &löments : d’une part, les bois en croissance 
ou la superficie, et, d’autre part, le fonds. Nous connaissons, par les 
tables du paragraphe precedent, la valeur des peuplements de diffe- 
rents äges; nous pouvons done calculer sans diffieulte la valeur de la 


superficie d’une serie de n heclares couverte de bois dlanansa 


chaque äge etant reservee une etendue de 1 hectare. Voici comment 
nous avons dispose nos calculs. | 

Soit a la valeur du peuplement principal, @’ la valeur du peuple- 
ment accessoire (ou produit intermediaire) A 30 ans; soient b et b’ 
ces valeurs ä 40 ans; c etc’ A50 ans, etc, Nous prendrons a + «’ 
comme valeur moyenne superficielle de l’'hectare äge de 26 3 35 ans; 
b + b’ comme valeur de 586 a 45; c-+- c’ comme valeur de 46 A 
55 ans, etc. De sorte que la valeur de la superficie d’une serie 
amenagee a 30 ans sera, les bois sur pied de moins de 25 ans etant 
supposes sans valeur : 


5 hectares de bois de 26 A 30 ans valant. . 5lata). 


Pour une serie amena- (| 10 — 635 — .. . Wlaa). 
geeaä40 ans... .U5 == 36240 — ...5(b-+b)). 
24 _— 26 &:85 — :.. 10 (a -+a«) 
pP r ‘po d- 
En ER = 3645 — ..n oe 
Ste A oo E ' 
Y 5 — 46350 — 5(c+c). 


Le second @l&ment du capital, le fonds, comprend principalement 


le sol de la for&t avec tout ce qui s’y trouve incorpore et y reste 


fixe apres la realisation de la recolte : telles sont, parmi les valeurs 
incorporc6es au sol, l’ensouchement (pour les taillis), les semis natu- 
rels ou graines, ’humus, etc., les foss6s de drainage, ceux de peri- 
metre, les bornes de delimitation, les lignes de parcelles, les 
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routes, etc. Cet elöment de la valeur croit proportionnellement A 
l’äge d’exploitation, car il est de toute evidence que pour obtenir 
annuellement 1 hectare de peuplement de n ans il faut autant d’hec- 
lares que n renferme d’anndes. 


Variation, avec l’äge d’exploitation, du taux de placement d’une futaie 
amenagee de pin sylvestre et d’epicea. 


CAPITAL ENGAGE REVENU EN ARGENT 3 | 2 
en centaines de mares, en centaines de mares, RENTE | TAUX 
TE NÖ U | __  i— __U gg —— 
ou de 


SUPER- ERE 
N a E NG - 
De PRODUIT | PRODUIT BuvauU FU) RLAOH 


(Peuple- des 
ment prin- jinterme-| produits] total 
principal | SUPER-. Btarine: 


% eipal. diaire, annuel, r 
rag: FICIE. p diaires. hectare. | la for6t. 


annuel MENT 


par de 


Pin sylvestre croissant dans des conditions Ires favorables. 


marcs. 
74 
73.8 
77 
si 
85 


240 116 | 356 
320 372 692 
400 697 1,097 
480 | 1,099 | 1,579 
560 | 1,588 | 2,148 
640 | 2,163 | 2,8303 
720. | 2,828 | 3,548 
800 | 3,597 | 4,397 
880 | 4,472 | 5,852 
960 | 5,445 | 6,405 

6,510 | 7,550 

7,660 | 8,780 
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Epicda croissant dans des condilions moyennes. 


marcs. 
240 136 3 23 
320 256 42 
400 487 58 
480 839 71 
560 1,340 9 
640 1,991 98 
720 2,171 
800 3,683 
880 4,731 
960 5,923 
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Dans les tableaux ci-dessusnous avons suppos& que le fonds, ainsi 
defini, valait 800 mares (environ 985 fr.) ’hectare. Sil’äge d’exploi- 
tation est de 50 ans, la contenance de la for&t fournissant 1 hectare 
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de peuplement comme recolte principale annuelle, sera de 50 hec- 
tares et la valeur du fonds sera de 50 x 800 — 40,000 ; si läge 
d’exploitation est de 80 ans, elle sera 80 x 800 — 64,000, etc. 

(est ainsi qu’ont &te &tablis les nombres de la colonne 2. Les co- 
lonnes d, 6, 7,8 et 9 sont &tablies comme les colonnes 9,3, 4,5 
et 6 destableaux relatifs ä la rente. Enfin la colonne 10 donne le 
taux de placement, quotient du nombre de la colonne 8 par celui de 
la colonne 4. 


Variations du taux de placement. — Le laux de placement d’une 
for&t amenagee varie avec l’äge d’exploitation. Nul d’abord, puis 


7.09% 


wo» >» 0 a <> 
on E on [1 


ee) 


uomey1odxe,[ 9p Juaweoerd apxne], 
DD 
in 


Ages d’amenagement 


30° % 50 60 20 80 90 100 10 120 00 


140 150ans 


Fig. 119. — Variations, avec l’äge d’amönagement, du taux de placement 
d’une foret amenag£e. 


tres faible pour |des äges peu avances, il croit rapidement et passe 
par un maximum qui se produit d’autant plus töl et dont la valeur 
absolue est d’autant plus grande que le developpement de la valeur 
est plus rapide. Dans l’exemple figure ci-dessus, le maximum se pro- 
duit un peu avant 30 ans pour un peuplement de pins croissant dans 
des conditions tr&sfavorables et il est alors de.6 1/4 p. 100 environ ; 
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vers 60 ans pour un peuplement d’epicea dans des conditions 
moyennes et il est alors de 31/3 p. 100. A partir de ce maximum le 
taux de placement va en diminuant continuellement dA mesure que 
läge d’exploitation augmente, quoique, d’une facon generale, de 
moins en moins rapidement‘. 


Taux indicateur. — Supposons que l’on ait acquis un heclare de ter- 
rain et qu’on y ait sem& des graines J’arbres ; le semis opere et les graines 
levees, la d&pense tolale effectuee est, par exemple, S. 

Le pneuplement se developpe et ne tarde pas ä fournir des produits 
intermediaires valant I;, I,. Iso. ...., ete., aux äges de 30, 40, 50 ans, etc. 
Nous placons ces sommes a interöts composes au taux Zau fur et a me- 
sure de leur r&alisalion. 

Au but de nans, le peuplement principal aura une valeur P,. Les pro- 
duits des diverses &claircies seront devenus 


en ar 1,49". ete. 


La produetion totale sera donc, si nous r&alisons le peuplement prin- 
cipal ä l’äge n, 


BP, +L,4 HH" +1,14 +1 HN" He 


cDı 


Si nous voulons savoir quel taux moyen d’intöröt x du capital engag 
S nous a servi notre entreprise, nous &erirons 


50 


sS1+2"’—S=P,+1 41+N)"+1L, 49" +1, OH" He 


car le produit de S en n ans au taux z est S(1 + x)" — S. De cette 
equation nous tirons immediatement 


en nn +1, 1 +7" + BE) 


Le taux 2 varie natureilement avec 2°. Sa grandeur pour une valeur 
donnee de n nous indiquera A quel taux fonctionnera le capital engag& 
dans notre entreprise, si nous adoptons l’äge d’exploitation n. Si nous 


1. Voir Traite d’economie forestiere de M. Puton, t. I, p. 271. 

2. Et aussi avec £ et avec $S. — S est une quantit& que l’on peut determiner sans 
arbitraire, mais £ est une valeur arbitraire. Nous n’avons A nous oceuper iei que de 
x fonetion de n. 
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voulons (c’est le cas habituel) un äge d’exploitalion aussi avanc& que 
possible' sans pourtant que le taux descende au-dessous d’un minimum 
que nous fixons, c’est encore cette formule qui nous indiquera l’äge d’ex- 
ploitation a adopter. 

Au lieu de la r&soudre pour un nombre suffisant de valeurs de n et 
de faire un tableau des valeurs de © correspondantes, il est plus simple 
d’employer un proc&d& graphique comme celui qui est indiqu6 par la 
figure 120 ci-contre. Nous l’avons construile dans l’'hypothese oü, le sol 
et tous les autres El&ments du revenu se presentant dans des conditions 
ires favorables, le capital initial S serait de 1,250 fr. et oü les valeurs 
des produits principaux et intermediaires (celles-ci &lant placees ä int6- 
reis composes A 3 p. 100 a mesure de leur r&alisation) seraient celles 
donnees par M. Schwappach, dans ses tables pour l’epic6a. Les deux 
lignes en trait fort indiquent l’une le d&veloppement de P, et l’autre 
eelui de BP, + 1,1 +0,08)" "9" ..... Les traits pointilles figurent le 
developpement de la valeur d’une somme de 1,250 fr., plac&e A interäts 
compose6s a divers taux variant de 2 a 5 p. 100. Un simple coup d’ceil sur 
la figure montre que si l’on veut obtenir du capital engag& un interet de 
4 p. 100, on devra r£aliser le peuplement principal d 70 ans; si on le 
realise a 100 ans, le taux sera compris entre 3 et 3.5 p. 100, etc..... On 
voit en möme temps que le taux maximum serait obtenu vers 40 ans; il 
serait alors un peu inferieur A 5 p. 100. On peut aussi remarquer que, 
au moment de ce maximum les deux courbes &tant tangentes, les taux 
d’accroissements annuels et moyens du capital engag& sont egaux ’. 

Le taux variable z est une de ces grandeurs auxquelles les Allemands 
ont donne le nom de tau& indicateurs°. Cest par un proced& de calcul 
analogue A celui que nous venons d’indiquer que certains auteurs ont 
propos& de caleuler les äges d’exploitation a adopter dans les for&ts. Cette 
facon d’operer suppose, lorsqu’on l’applique au cas d’une serie amönagee, 
que tous les peuplements en croissance ont, a l’äge a, une valeur 

P 


” 


k (+ zT n—ü 


escomptee, au laux x, de celle P,, qu'ils auront a l’äge d’exploita- 


1. De deux äges d'exploitation &galement avantageux A tous les autres points de 
vue il y a toujours interöt a choisir le plus &leve, car c’est celui qui fournira le plus’ 
grand nombre de categories de marchandises differentes et pour lequel, par suite, le 
revenu sera le moins sensible aux fluetuations du marche. 

2, C'est la une demonstration &l&mentaire inedite de ce fait qu’au moment oü le 
taux moyen est maximum il est egal au taux annuel. Comparez avec la d&monstration 
graphique, egalement nouvelle, de la figure 9. 

3. En allemand Weiserprocent. Voir a ce sujet les &erits de Pressler, de M. Kraft 


‘et de M. Judeich, 
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tion n'. O’est bien en effet la valeur qu’ils ont pour le proprietaire de la 
for&t; car pour lui un peuplement en croissance de aans est une valeurä 
öcheance de n — a ann6es, qui vaudra P, a l’öch&ance et qui est englobee 
dans un capital qui produit inter&t au taux ©. Si, au lieu d’estimer les 
bois en croissance A cette valeur erga dominum, nous les estimons d’aprös 
les marchandises qu’ils sont en &tat de fournir ä celui qui les röalisera 
immediatement (comme nous l’avons fait dans les tableaux qui pr&cedent), 
nous pourrons arriver ä des rösultats plus ou moins differents. Notons ici 
que la methode que nous venons d’exposer est la seule applicable aux 
exploitations regl&es a des äges tr&s faibles oü il est a la fois impossible 
de negliger la valeur des bois en croissance et de leur donner une valeur 
marchande qu’ils n’ont pas encore a cause de leur jeunesse. On est alors 
force de leur attribuer une valeur escompt6e de celle qu’ils auront ä l’äge 
d’exploitation. 


Influence des &claircies. — Üe serait ici le lieu de parler de l’in- 
fluence des £claircies sur le developpement de la valeur des peuple- 
ments, sur la rente et le taux de placement des for&ts. Les donn&es 
numeriques dignes de foi nous font malheureusement presque en- 
tierement defaut, et nous devrons nous contenter de quelques 
generalites. (Voir fig. 115, page 176.) 


Des &claircies convenablement faites ne diminuent pas le rendement 
matiere de la for&t, mais augmenten! la proportion du produit interme6- 
diaire et du bois de branchages dans ce revenu‘?. Il ya la une cause de 
diminution pour le rendement en argent; mais elle est compensöe, et 
bien au delä, par la plus grande valeur du bois de tiges qui se prösente 
avec un diame&tre de 30 ou peut-£tre 50 p. 100 plus fort .dans des foröts 
eclaircies (voir les figures 33 et 34). Gomme la valeur de l’arbre croit au 
moins comme le cube du diamötre?, on peut dire que pour un m&me äge 
le bois de tiges du peuplement &clairci a une valeur double A l’unit& de vo- 
lume de celui du peuplement non &clairei. On concoit donc que des op6- 
rations bien dirigees puissent augmenter tres sensiblement la rente. Leur 
action sur le taux de placement est encore plus considerable, parce que le 
‚capital engag& est augment& dans une moindre proportion que le revenu. 
En effet, le capital engag&e a un el&ment immuable : le fonds, dont les 


1. Geci peut passer pour &vident, avec un peu de reflexion. On en trouvera une 
in algebrique p. 270 du t. I du Traite d’amenagement de M. Puton. 
. Voir page 152 quelques chiffres relatifs au sapin. 
3, En effet, le volume varie a peu pres comme le earr& du diametre et le prix du 
mötre cube a peu pr&s comme le diamötre. 
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eclaircies n’augmentent pas la valeur'; quand m&me l’autre el&ment (la 
superficie) de ce capital croitrait dans la m&me proportion que le revenu 
(ce qui n’est pas probable), le taux de placement serait encore augmente. 
Nous admettrons donc que, par suite d’eclaireies convenablement dirigees, 
une for&t am&nagee a un äge determine fournit vraisemblablement, com- 
paree a une autre for&t non Eclaircie?: 

1° Une quantit& au moins egale sinon plus grande de bois de plus fort 
diametre; 

2° Un plus grand revenu en argent; 

3° Une meilleure r&mune£ration des capitaux engages dans l’exploitation. 


1. Si, comme certains auteurs l’ont fait, on voulait deduire la valeur du fonds de 
celle du revenu par l’emploi d’un taux d’escompte, il n’en serait plus tout ä fait de 
meme. 

2. Un forestier allemand distingue, M. Wagener, a essay& de comparer la produc- 
ion en matiere et en argent dans des peuplements &claireis par le systöme allemand 
et dans des peuplements identiques oü les arbres sont bien degages. Voici les resul- 
tats qu'il a publies. (Allgemeine F. et I. Zeitung, volume de 1882.) 


HPICEAS AGHS HETRES AGKS 
60 ans. 70 ans.|80 ans.| 90ans, 100 ans. |%0 ans, |50 ans, |60 ans. | 70 ans. 


I. — Hauteur moyenne. 


metr, |metr. |metr, | metr. | metr, |metr. [|mötr, |metr. | meter, |ma ir.| 
Massif serre& 21.5| 25.71 25.5 | 27.1 » » » » | 
Massif fortement Eclairei.| 19.2| 20.9| 25.4| 23.9 | 25.3 | 10.4| 11.9| 13.0| 13.9 | 14.7 


Il. — Diametre moyen a hauteur d’homme. 


55 c/ ce, e/ ce/ ce, 
m m ‘m /m ‚m m 


Massif serre 18.8) 21.9| 25.2| 23:6 | 31.6 » 
Massif fortement eelairci.| 28.6|1°33.2| 38.1| 42.3 | 45.5 | 9.8 


Til. — Volume en bois fort a U’hectare. 


m.c,.! m. &iI m.c, m,.c, mE, MT -CH1:022:0% 
Massif serre 921 |: 632° | 734 819 899 » » 
Massif fortement &elairci.| 555 | 645 | 730 799 863 | 180 | 267 | 338 


IV. — Valeur en argent ü Vhectare. 
marcs. | marcs, | marcs, | marcs, marcs, | marcs. | marcs. | marcs, marcs. mares, | 
Massif serr& . 4,565|5,989|7,548| 8,995|10,407| _ » » » » 13,736 
Massif fortement Eclairci. 5,72917,266|3,825|10,249|11,639|2,610/3,839|4,945| 5,745|6,523 


V. — Production moyenne en drgent ü U’hectare ou rente totale, 


mares. |mares, |mares. | mares. | mares. |mares. |mares, |mares, | mares. | mares. 
Massif serr& 76.1185.51793711 799.9 «1087117 » » » 46.7 
Massif fortement &elairei.| 95.5|103.8/110.3| 113.9| 116.4| 65.2| 76.8| 82.4| 82.1 | 81.5 


Ces chiffres, tr&s interessants, auraient besoin d’&tre completes et confirmes par 
des recherches faites en grand, 
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En terminant ce chapitre nous rappelons que la valeur d’un peu- 
plement r&esulte du concours de deux sortes de facteurs. Les uns, 
nalurels, tiennent aA ce que, en vieillissant, les arbres fournissent, 
par mötre cube de produit, des proportions de plus en plus grandes 
de pieces de fort calibre. Q’est JA un phönome£ne naturel que nous 
pouvons tudier comme nous l’avons essay& dans les paragraphes 3 
et 4 qui pr&cedent. 

D’autres facteurs, les prix des difförentes cat&gories de marchan- 
dises, se combinent avec les precedents pour fixer la valeur. Ges 
prix ne peuvent avoir d’exactitude que pour une &poque et un lieu 
donnes; ıls dependent du rapport de l’offre A la demande, de la 
production a la consommation qui est le regulateur de tous les DR 
et dont nous n’avons pas ä parler ici. | 

Toutes nos conclusions sur la rente et le taux de placement des 
exploitations forestieres ne sont done vraies que dans les milieux 
pour lesquels elles ont &t& &tablies, c’est-A-dire dans des forets ou 
les bois se debitent comme nous l’avons suppos£ et ou les differentes 
categories de marchandises ont les prix que nous leur avons attri- 
bues. Une modification des conditions du marche peut les alterer 
plus ou moins sensiblement, surtout en ce qui concerne la rente. Le 
taux de placement est moins sujet ä @tre impressionne par les fluc- 
tualions du marche, car les deux termes dont il est le rapport en 
sont modifies dans le m&me sens : sı les bois s’avilissent, la valeur 
du revenu diminue, mais celle de la superficie, qui est un des ele- 
ments du capital, diminue aussi et le taux de placement est moins 
change que la rente. j 


Conclusion de l’etude du taux du placement. — De ce qui precede 
nous voulons retenir un fait qu’il importe de mettre en lumiere & 
cause de l’extr&me importance Economique et politique de ses con- 
sequences. 

Quel que puisse devenir le prix des bois, il sera loujours vrai 
quw’a des äges d’exploilalion eleves correspond un taux de place- 
ment extremement faible. — Un rencherissement des bois de fortes 
dimensions n’a qu’une action insigniliante pour augmenter ce taux, 
car, nous le repetons, s’il fait augmenter le revenu, ilfait aussi aug- 
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menter le capital engage. Aussi les proprietaires parliculiers ne sont 
pas et ne seront jamais des producteurs de gros arbres : assez 
d’autres emplois offriront toujours, avec une securitö egale, une 
bien meilleure r&mun6ration ä leurs capitaux. (’est ainsi que des 
capitaux fournissent encore, avec toule la s&curit& possible, mäme 
dans le moment de depression generale des taux de placement que 
nous traversons, des revenus de 3 et möme 3.5 p. 100 ä de grands 
capitalistes, tandis qu’une for&t amenagee en vue de produire de 
gros arbres, ä des äges de 150 ou 200 ans, ne fournira que 1/2 A 
11/2 p. 100, parfois moins encore, du capital engage. 

U yala un fait qui domine toute l’ötude du fonctionnement finan- 
cier des exploitations forestieres : la production des gros bois ne 
remunere que tr&s faiblement les capitaux qu’on y emploie. Cette 
verite si simple, qui decoule immediatement de ce que la recolte en 
gros arbres met deux siecles a mürir, a te tropsouvent möconnue, 
bien qu’il semble qu’il suffise d’un moment de reflexion pour s’en 
convaincre. Elle justifie et commande l’existence de for&ts doma- 
niales dans un grand pays civilise : la production des gros bois est 
aussi indispensable, dans l’tat actuel de nos societ£s, que celle du 
sucre ou des lissus de coton, et comme elle est necessairement one&- 
reuse pour le producteur, c’est un devoir imperieux pour l’Etat 
de s’en charger‘. 


1. Les forets de I’Etat francais, dont la valeur est estim&e a 1,262,000,000 fr. 
(Loi de finances du 29 decembre 1873), ne rapportent guere, net, plus de 17 a 20 mil- 
lions de franes depuis une dizaine d’anndes ; d’apres ces bases, le taux de placement 
serail inferieur & 2 p. 100. Ce fait, dont des ignorants ou des gens malveillants et par- 
fois interessös ont voulu faire un argument contre la propriete domaniale, est au con- 
traire sa plus &clatante justification ! Que sont devenues, entre les mains des pro- 
prietaires partieuliers, les for&ts domaniales alienses depuis la Revolution, pour quelle 
part contribuent-elles A la production des gros bois, celle qui est d’interet publie ? 
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" BERGER-LEVRAULT ET C*, LIBRAIRI 


Paris, 5, rue des Beaux-Arts. — Nanoy, 18, rue de 


Trait6 de Sylviculture, par L. Boppe, professeur & l’Reole nati 
membre du Conseil sup6rieur d’agriculture. 1889. Un: volume 
LER, 480 pages. Broche, 8 fr. 50 0.— Relie. . .. vu en 
Cours de Technologie forestiöre, crö&ä l’Ecolede Nancy, par H. Nanc 
EI recteur honoraire de l’Ecole. Edition entierement nouvelle, publiee par 
professeur de sylviculture ä l’Ecole nationale forestiere. Un volume gr: 
avec 3 planches en couleur hors texte et 92 fig. dans le texte, Broche, 
Reli: !..0n. 2 98.9.0208 02%, SR 
‚Trait6 des Maladies des arbres, par Robert Harrıc, professeur & l’Univ: 
Munich. Traduit sur la deuxi@me edition allemande par J. GERScHEL et E 
professeurs ä l’Ecole nationale forestiere. Revu par l’auteur. 1891. Un 
gr.in-8°, avec 137 figures dans le texte et une planche en couleurs. Br. 
Atlas d’Entomologie forestiere, publie par E. Henry, professeur & 
nationale forestiere. 48 planches en phototypie avec texte explicati 
Volume grand in-8°, broche. . 2 zu. 2. un 0% ER 
Cours d’Amenagement des foröts, enseign& ä l’Ecole forestiere, par 
"LIARD, professeur ä l’Ecole forestiere, 1878. Un volume in-8° de 36 
avec. carte. ee a 
Guide pratique de Reboisement, par Th. Rousseau, conservateur de 
9° edition, revue, corrigee et augmentce. 1890._Vol. in-12, br. 
La Sylviculture pratique. Les boisements productifs en toutes 
mise en valeur des sols pauvres, par Alp. Fon, inspecteur de 
(Medaille d’or de la Sociele nationale et centrale d’agriculture.) 1890 
in-12 broch&@ we Er für en Be ARE BE Teig GL SFR 
Päturages et for&ts. Mise en valeur des terres incultes du massif 
France, par F. GEBHART, inspecteur des for&ts. 1890. Grand in- 
planche en heliotypie, broch€  . » ... u... I 
Essai sur les Repeuplements artificiels et les restaurations des vides € 
Sz rieres des for&ts, par A. Not, sous-inspecteur des for&ts, (Ouvr; 
iR par la Societ& des agriculteurs de France.) 1882. Un volume in-8°, 
= Flore forestiere, par MATHiEu, professeur d’histoire näturelle & l’Ecole fo 
‚sous-directeur de cette &cole. — Description et histoire des vegetaux 
qui croissent spontanöment en France et des essences importantes del 
3° edition. 1877. Un volume in-8° de 644 pages, broche „ . .... 
Le Chöne-liege. Sa culture et son exploitation, par A.. LAmEy, conserva 
forets en retraite. 1893. Un volume grand in-8° de 295 pages, avec 2° 
Dr Dr 2 
Silhouettes vegetales: Le Bouleau, par A. GoUTANCE, professeur d’histoit 
relle aux &coles de medecine navales & Brest. 1881. In-8°, avec gr 
DTOGBO a ee RAN ve er. 
Recherches chimiques sur la Vegetation forestiere, par P. FLicne et 
- DEAU, professeursäl’Ecole nationaleforestiere. 1878. Grand in-8°, broche 
Etudechimique sur les Essences principales de la foröt de Haye, par Ed 
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